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PRE  F  A  C  i: 


Le  jircrnicr  roijaiic  qur  j'ai  cnlrojtrh  dn/is  les  Indes  en  rn/inée  1887  fi  duré 
plus  dr  huit  NKii.s  ol  je  i/'ai  pii  rtsitcr  tpi'une  parlb;  des  proruiees  <hi  ^ard  de  ce 
IJdjjx.  l'cnddid  ces  longues  excursions,  le  charme  du  voyage  consiste  surtout  dans  la 
variété  l'.rtrenie  des  rnonunwids  (jii'on  ij  rencontre  à.  toutes  les  l'tapes.  fJ'intérét  était 
d'autant  plus  (jra/ul  pour  moi.  qui  roipnp'ais  en  architecte.  L aspect  jjittoresfjue  des 
cilles  et  lie  leurs  hahitants  apude  encore  à  F afjrénwnt  du  touriste,  qm  n' a  plus  qu^à 
admirer  à  des  points  île  vue  divers  et  suivant  ses  ijuùts  :  sa  curiosité.,  toujours  en 
éveil,  ne  peut  se  lasser. 

Le  désir  de  continuer  le  voipnp'  inupncnle  de  plus  en  plus,  nims  la  lonipie  saison 
des  plaies  vient  mnlliciireusenieul  mettre  un  terme  uni:  belles  ereursions.  Il  fnt/t 
sonqcr  à  vivre  retiré  dans  un  hôtel  nuuiid<uie  pour  iitlendre  le  rctiuir  de  pnirs  jtlus 
heureu-r  (ui   n'ulrer  en   sa  pulric   avec  l' csjteranec   de  J'aire  un  scciuul  voipiip'. 

En  ISIIO,  //  m'a  été  possilde  de  l'aire  ce  scconil  voipiqe  rêvé.  Je  r(uilais  cette  fois 
ctuinaitre  les  pnu'inces  méruhonalcs  de  l' Imle.  visiter  l'île  de  t'eiilan.  puis  enfin, 
pousser  plus  loin  encore,  voir  la  ('lune  et  le  .lapon  ct  rentrer  en  France  pur 
IWuiérique . 

Itaus  l'Inde,  ipuice  au  (puiverncment  lihérnl  anijiais,  tiuif  est  f'ncile.  mais  il  n^en 
serait  sans  doute  pas  de  même  en  Chine  et  au  Japon  piuir  le  touriste  désireu.i  de  tra- 
vailler sérieuseme/it.  afin  de  rapporter  de  nondireu.r  documents,  s'il  n'avait  pas  de 
recomrnandatiiuis.  Vénétrè  de  cette  pensée,  je  denuuulai  au  ijiuivernemenl  l<i  faveur 
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iV litre  iiiis.sion  iii'chéuloijiqiie  on  re<i pfiy.s ,  h>  uihiisln'dc  Niis1rii(lh>ii  fnihliqur  voulut 
bien  nte  f  accorder .  Cerluui  iléire  Inen  arcueilh  eu  ces  hunlmm's  rciiinns  el  thire  pi 
tégé  s'il  ('liill  nécessaire  dans  mes  tnic'iux.j'ni pu  (u-couipUr  ce  cmpup'  iiulnur  du  moud 
et  rapporter  jdus  ilc  deux  cents  dessins  qui  nul  été  exposés  à  mon  retour,  en  j nui  1 SO 1 , 
à  lu  Société  de  géographie.  Quel(jues-uns.  puruii  les  plus  caraetéristiqnes.  hahileineut 
reproduits  par  les  procédés  de  MM.  Cli.-lî.  Petit  et  C",  constituent  les  priiuipiiles 
illustratuuis  de  ce  lirrc  qui  eontwnt  le  récit  de  mes  deux  voyages  réunis. 

Pour  la  mission  accordée,  toutf  gratuite  mais  cependant  hien  utile  pour  le  touriste, 
(Ut  ne  demande  qu'un  simple  rupport  mnrquiiut  les  principaux-  traits  du  coyage. 
Cela  était  aisé  à  faire  dès  mon  retour.  Mais  Je  dois  dire  ici,  arec  reconnaissance,  la 
gracieuse  hospitalité  (pii  m'a  été  offerte  par  messiears  les  ministres  plénijKdentiaires 
et  les  consuls  de  France,  qui  partout  ne  m'ont  témoigné  que  sympathie  et  hieu- 
reillame.  Les  touristes  qui  vont  bien  loin  au  delà  de  leur  pntrie .  sont  sensibles  plus 
que  d'autres  cmx  bonnes  réceptions  o/jértes  par  d'aimables  compatriotes.  Elles 
prennent  place  dcms  leurs  souvenirs  de  voipige  comme  autant  d'heureux  moments 
qu'ils  ne  peuvent  oublier. 
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'-'1/7/v.    l'iiii    (Ic^   Im',iii\   navires    des    .Mosai^i'i'H's    iiiai'i- 


—   '•>.  i'iin(">.    Tn'iilc-iinii    iiassa^crs   sciili'iiiciil    >iu\[   ru    nt'c- 

^\\    *«^i^'   ■  ■  iiiii'ir  classe  ;    ils   ne  renihli>>eiil    i;iièi'e   les    uramls   sa- 

fi  \/v%' . '^"--idl  Ions,  mais  ils  Inianenl   une  [lelile  soeii'li'  i|ni  ne  niani|ne 

'^  '^^î^'^'è  "''Nv'*  ■  ... 

\t'w'''.« '■'. '.',  ■  i>as  (le  \ai'i(''l(''.  (  Mieliini's  ilanies.  une  ili/aim' de  .laiMiiiais 


^'<^^!C>î'''       de   di>l  inel  i(Mi.    jeunes   e|    pai'aissanl    Ini'l    instiaiils.    (lui 

)^J^ r^r^JI^^'r''       vienneni  de  l'aire  jenr'  hnir  d'lùii'<i(ie.  des  (iliiciei-s  du  i;('- 

nie  de  l'di'lu^al,  des  iinljaiuiais,  des  Anglais,  euliu  (|uel- 
(|ues  l''i'au('ais  e(iui|de|eul  le  nondu'e  ile^  \ 1 1\ a,i;eu i'>.  On  ne  lai'de  pas  à  IVaterniser 
e|  les  causei'ies  i u iei'essa nies  nu  aiiualdes  ne  s"arrèlenl  plus,  (diaenn  ayaul  ledi'sir 
d"eni|d(i\ei'  le  mieux  [lossilde  les  l(ini;s  |(  uirs  (|u'on  doil  passeï'  à  liord  de  I  ()///\. 
Les  elialeui's  (|u'il  l'audra  su|i|i(M'ler  sur  la  mer  l'HUi^e  scnddeni  >ui'lnul  |ii'(Miceu|iei- 
les  passagers,  .le  pense  (pie  les  (  raiules  (pi'elles  excileul  son!  e\au('i'(''es.  Parce  (pie 
(pi(d(pH's   \(i\ai;eui's  rehuir  de  ( '.hine  (Ui  des  Indes.  .■in(''mi(''s  par  un  loiit;  s(''i(Uir  en 


;2  LA    \ii;ii    lidici:. 

CCS  |»;ivs  et  iinrlois  |ii'cs(|ni'  iii(iiii';iii!s  à  liiii'd,  iToiil  |)ii  !•('■->! si cr  ;'i  l;i  li';ivci's<''c.  on  a 
r.iil  -1  1,1  iiici'  lldiiuc  iiMc  r('|uilali(iii  siiii-^li'c  ijni  iTc-'l  \<■,^•~  Imil  a  l'ail  mr'i-ih'c.  hcs 
|ici'S(>iiiic->  valides  sii|i|M)rlciil  ces  clialcii  i--,  i|iii  iiKililaiciil .  lors  de  iimiii  passade  en 
mai.  je  |iliis  siiiiNciil  à  !{()"  e|  '.VA'  suc  le  |  m  ml .  cl  à  .'{'r  ci  !{7  dans  les  calMiies.  Ce  (juii 
V  a  de  |dns  |M'nildc  |huii-  tons,  c'esl  sni'ioni  le  niani|ne  d'air'  :  on  en  ('•|ir(ui\e  par 
iniuncnls  nne  l'ai  i;j,iic  l'r'ejlc.  (',(da  a  (''ir>  (|ne|(|ner<Ms.  (larail-il,  nmi'lcl  a  dc^  (ici-soniics 
allcinlc^  par  rani'Miiie.  (',eii\  ijuil  l'aiidrail  (daindre.  ce  son!  le  ina(  liini'^lc  ej  les 
ciiaiiil'ciirs.  Ils  sont  r(''idle]ncnl  niallienreii\  snr  la  nier  l!oni;e:  Icnr  nndier  scndde 
èirc.  dans  ces  |iai'ai;('s.  un  ini''lici'  de  inarl\i'  :  ils  onl  à  sn|i|i()rler  nne  lein|)i'M'alni'e 
MMiNcnne  de  '.V.\  tloi^^rr^.  Le  niacliinisjc  esl  rcni|dac('  tonle-.  les  (|nalre  licnrcs  e|  les 
(dianll'eni's.  choisis  paiani  des  Arahe>  \  i;4onrcn\.  soni  relayi''>  d'Iicnrc  en  licnrc.  (  )n 
cnNoicdc  l'ail' dans  la  l'iuirnaisc  (in  ils  s(ud  i'orc(''s  de  \  i\  l'c  par  les  iiocIh's  in>lalli''cs 
sur  le  poid  cl    c'esl  i;i'àce  à   ce  inoven  qu'ils    pcuvcnl    y  S(''i(Uirncr. 

l'endaul  la  nuit  les  caliines  soid  ('loullanlcs.  aussi  le>  passai;ei'>  |n'(''rcrenl-ils 
reposer  sur  le  jionl.  Les  danu's  s'inslalleul  sur  de>  hamacs  ou  de>  chaises  hmi^ues 
en  hamhou,  les  messieurs  l'oiil  nnmtci'  un  inahdas  i\u  lil  de  leur  cahine  i'\ 
s'iusialleni  d'un  autre  c<i[i''. /Jons  vêtus  à  l'aise  dans  des  cosluuu's  l('>i;crs  de 
UKMissidiue  mi  de  toile  nous  passions  la  nuit  à  l'èvcr  aux  l'Ioiles.  aides  ipu'hpu'l'ois 
par  nn  dcmi-sinnnn'il  liicnl'aisaid .  Les  pauvres  voyai;curs  ('(unumnceraieut  à  dm'inir 
|(ml  à  l'ait  vers  l'aurore,  mais  la  c(msii;iic  de  iMU'd  es|  iuexorahlel  il  es|  ciu(| 
heures  du  malin,  l'heure  l'alale  on  il  faut  laver  le  ponl.  Adieu  les  inslallatious 
s(unmair<'s  anxipndies  ou  s'Iiahilmiil  depuis  cpiehpu's  heures!  le--  jeniH's  mousses 
de  \'()xiis  aVi'ivcid  [lieds  nus.  ai'Uies  de  seaux  el  d'cptmi;i's.  il  lant  d(doi;er  pour 
renlrei'  dans  sa  cahine  on  l'on  ne  saurait   l'c^pircr. 

Le  temps  s'écoule  m'^anumius.  l  ne  prcmièi'e  ocale  à  Poi-t-Sanl.  la  lraver'S(''e 
iut(''ressante  du  canal  de  Suc/  cl  c(dle  de  la  mer  l!(Ul^e  <ud  occupi''  les  premiers 
joui's;  U(nis  voici  eulin  à  Aden  (u'i  niuis  resti'i'oiis  plusiciii's  heui'es.  Ou  met  l'ancre 
à  denx  heures  du  matin,  tout  le  nnindc  esl  snr  le  pont  pour  mÙv  S/ea/)iP/'  /'()////  au 
clair  de  luru'.  L"Oj:;^<,S' scniliie  être  en  plein  hraule-has,  taid  le  nnuiveuieid  e>|  L;raiid 
à  hord  ;  ce  soid  (h's  alh'-es  et  venues  perjK'dmdles  des  matidots  taisant  h's  nia- 
menvres  ui'M'cssaii'es  à  l'alterrissiMucid .  \  oici  liient('>t  lejonravec  le  soleil  resplen- 
thssant,  il  (''claire  de  lueui's  dor(''es  les  rochei's  calcin(''s  de  SAv/z/^cv/Vv/^/  i|ui  pai'ait, 
à  comouH'nt,  èlre  un  cndniil  a_:,;r(''alil('.  Il  est  fort  |iiltores(|ue,  sans  uni  (huile,  à 
celle  heure  matinale,  .le  descend^  |'nu  des  jiremiers  à  teri'c,  i;ràce  à  l'idilii^i'aiice 
de  M.  .N(etiu,L;ei',  l'aimahle  ai;eut  des  postes  de  \'(i:rus.  ([ui  m'oll're  une  place  dans 
sa    lianpU';   mais,  tenu  pai'  ses  occupalioiis,   il   me   laisse  lihre   hienh'il   el  seul  à  mes 
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niisrrvalidil-'.     Il    l'iiil    |iir^(|ll('   IV.iiN    all    Ii'MT  du  jnlil'  ru    ce  ciiiii    ilr   li'irc   liculcr,    cl 
jr  \i)i>  luiil  d'alioi^l.   Mil-  le   i'i\af;r.    Il'--  iruiii'>  lia|iiiaiil>    i'airr    Irnr  Idiictti'  ilaii>  la 

IIM'C     liJi'Ul'. 

Ailrii  c^l  à  7  kiloiin'lri's  environ  dr  StcaintM'  l'oint:  il  Tant  |ii'i'ndi'i'  unr  prlitc 
voitni'c  ponr  l'aii'i'  cr  li'ajrt..lc  dioi-i^  nn  ln'an  coi-Ih'I'.  noir  coninir  l'idirni'.  Iialiillf 
diinc  lonuiH'  tiiiii(|ur  lilanclic  :  von  ((m  ,.>!  oiaii'  de  lioule-.  d'anihiM"   jaune  enlili-cs 
dan--  un  rnlian  de  iiiii'.  Sa  lii^nce  e>i  >ourianle  et  e\|ii-e>.vi\(..  i|  mr  l'ail  (ra^n'^aldes 
i;riinaie--  |ioni'  me  l'aire  voir  (|n'il  eoin|irend   rani;lai>  (|ne  je   jni  parle;  je  ne  puis 
demander    mieux  et   noii^  parlou'-   |ironi|ilemenl    en  ■-ui\anl    la  r(Mite  (u'i    rèi;m'  nn 
i;ranil    inou\ement   d  in(lii;ène>.  (  .e    ,-ont  eii>nile   de>  proressions  --an-^   lin    de  dro- 
madai|-e>    acealdi'S    xuis    le   poid>  des    (Ultre--    pleine^  dean    i|u"i!--    \onl    [lorler  che/, 
I  lialnlaid.  on   (diai'ui''s   de  l'a^ol-  lorm''s   de  uH'mis   |iraiH|iai;es  on    d'autres  provi- 
sion^.    Leur--    niaiiro.  di'ap(''-    à    raiili(|ue.    les   (•(uidui>enl .    Ndici    maintenanl    de 
nomliri'uv  atlelai^es  de  Inrids.  aux  cin'ues  ree(uirlM''e-  \ers  la  terre,  superlies  d  al- 
lure,   i.enr  coclier.    à   peine   Nèln.   -»endda|p|e    d'aspect  à    un  liean    liron/e  lloi'enlin 
aux   couleiii's   rhaude-  et    doi-i'cs,   les   mène  deliout   du    liaul    de  s(Ui  ehariol.    \on-« 
pa-son>  dan>  des  (|r'lili''s  l'ortilii'-s.  Aden  apparail  enlin.  t<uit  enlièi'eau  milieu  d'une 
l'droite    \al|ee    de-«'>r'c||i'e.  eidoun''e  d'iiu    ciiti''  par  des    roeher'--  aride-,   et    l'elairi''!' 
de  l'autre  pal'  l'iMiia/on  de  la  mer.  <  '.elli'  \  ille  proiluil  aiir-i  un  ell'rl  eti'anui'  [ii-e>(|ne 
extraordinaire.   Se-  mic-  pon---ii''ren-e-  -unt    pleiiu's  d'Arahes  de  toutes   les   rai-es. 
tous  tort  all'aii-i's  par  suite  du  marcln'  aux  dromadaires  et  aux  bœufs  (|ui  avait  lieu 
ce  jour-là. 

I/Nenre  s'a\ance.  le  soleil  UMude  peu  a  peu  a  l'Iioii/ou.  les  roihers  dor(''s  par 
les  Inenrs  de  l'anroi-e  ri'prenneni  leurs  teintes  >(Mnlires  ,'t  In^^nlu'es.  la  foule  ((un- 
meni-eà  diminuer.  <-ai-  la  chaleur  lorride  est  d<''jà  nn'nacaiite.  .le  moule  mh'  les 
l'ochers  pour  \isiler  les  fameux  i'(''sei'voii's.  travail  cousideralde  assez  int(''ressant 
puisipi'il  c(udriliue  à  donner  le  |iien-i''tre  aux  liahilants.  mais,  à  cette  epoipu'.  il 
n'avait  pas  plu  depuis  deux  au'^  an  moins,  les  bassins  etaii'id  pi'escpu'  \i<les.  Sur 
les  leri'asses.  (pielcpies  jasmin-  ou  mimosas  luttent  c<iulre  la  sécheresse  :  on  les 
coidemple  a\ei-  plaisir,  ce  sont  les  seuls  ecliaulillons  d,'  vei'dui'i'  (pi'cui  pui>se 
rencontrer   en  l'e  pays  d'ancienm's  roches  \(dcaui(pies. 

Les  heuies  acccu'di'es  par  le  ((unniamlaiit  pour  l'escale  s(Uit  liienh'it  (lassT'es: 
VOxns  a  i'enon\idi''  sa  pi'o\ision  de  c|iai'li(Ui.  luuis  ipiilt(uis  .Vden  si  curieux 
d'aspect,  mais  (u'i   personne  ne  \(Mnlrait  se  retirei'  p(Uir  y  linii'  sa  vie. 

I.e  xiu^tiènH'  j(Uir  de  ira\ersi''e  \a  c(unm<'ncer  :  imus  \oici  à  l.e\lan  et  liieiitot 
didiannies   à    ('.(domho.    \.'Oi//.s   ondiuuera   s,i    l'onte   \er<    la   (.liine.    je   dis  adieii  h 
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mes  coinpii^iioiis   <!<'    roiitr    (muii'   iiionlcr    sur    un  .iiili'i'    pdil   iinvii'c  des   Mossa- 
^l'i'ics,  le    Tilin\   (|iii    me   iiiriic  ;'i   < '.;ilciil  l;i . 

Uaiis  relie  seconde  |i;irlie(lii  \(i\;ii;e.  une  esc.ile  sui'NillI  esl  inl(''i'ess;inle  jioui- 
lin  l''i';iiie;us,  r'esl  PondiclM'rN .  Le  Tilirr  ne  peiil  \  ;H■eo^|e|•.  in.iis  nue  (|ii;iiilili''  de 
li.'lle;ill\,  des  ilii'liiKIIK's  \ieniieiil  \(MIS  ejiei'ellei-  |mmii'  \oiis  nieller  ;'i  leiTe.  Le 
(■Iielilli;iie  |i()Ssè(|e  un  ('Mlliilinj^e  de  hllil  el  i|IHdi|lieri)is  doil/e  |-;i  lliell  es,  lolls 
|iresi|iie  lins.  Il  esl  Idiii'd  d'iispecl  el  de  lnnne  des  pllis  [iri  III  i  I  i  ves,  c'esl  une  i^rcisse 
li;ir(|iie  de  s;iii\;i^e  ri»cni(''e  de  |d;iiiehes  grossières  l!-(''s  soiijdes  el  eoiisiies  eiisenilde 
;i\ec  des  lils   de   cocolier.  on    ne   s;iiir;iil   \oir    un    (don   d;iiis  toiile    l;i    consl  rnclion. 

Très  |ir<d'oiide,  elle  |ionrr;iil 
èlre  |iinil(''e  :  le  poill  e>| 
reni|d;ie('    |i;ir    six    hiirres    de 


hois  i{iii  coniiioseill  les  Iciii- 
ijneltes  :  r.iiiieiirs  el  |i,iss;i- 
i;ers  s'y  |ierelieiil  eoniine  ils 
|ieiiveiil.  A  r.'irrière  dn  (die- 
iiiii;ue,  un  li(iiiiiiie  ,-irnii''  de 
sa  ;4odille  dirif;('  les  iiia- 
ineuvri's.  La  liar(|ne  esl  leiile 
dans  ses  iiiou\  eilieills ,  les 
rameurs  s"i''^osillenl  siii\aiil 
leur  l'oree.  eriaiil  un  r\  Ihiiie 
lii/.arri'  iiiar(|uaiil  Ineii  la  me- 
sure. Ils  huit  moiiNdir  alors  en  cadence  leur  raine  (|iii  ne  se  comiiose  (|iie  (riiiie 
jielile  palelle  ronde  liceli'e  à  rexIriMnih'  d'une  Ionique  |ier(die.  On  d(''l)ar(|ue  en  cel 
i'<|ni|iai;c  devant  la  (Iraiide  IMace,  oriK'c  de  la  slaliiede  |)ll|dei\  aux  ^hn'ieiix  sou- 
venirs. VA\v  esl  |i|ac('e  au  milieu  de  lieanx  jardins  el  (Ta^n'ahles  priniieiiades.  Les 
mes,  |iro|ires  cl  co(|uelles,  liiu'di'es  de  jolies  villas,  |ir('viemienl  aussitôt  en  laveur 
de   l'ondicln-ry  (|ui  seiiiMe  è|re  iiii  s('jour  des  plus  af;r(''ali|es. 

Le  commanda  ni  du  Tihrc  nous  avait  assiiri-  (|ue  nous  avions  le  tein|is  (Taller  aux 
environsde  la  \ille  |i(uir  visiter  les  curieuses  pai^ndes  hindoues  de  \  illeiioor  avant  le 
(lejiarl  de  son  l la \  ire,  aussi  lions  nous  eiii()ressoiis  de  prendre.  (|iie|(|lies  camarades 
lie  liord  et  moi,  (\{'spo//s.sr-/tfi//.\-s/\  Ineii  connus  maintenanl  des  l'arisieiis  depuis  Tex- 
r"^i'i"»ii.  p"iir  nous  rendre  en  ces  lieux  sacri's.  Ce  sont  les  voitures  piildicpies  de 
roiidicln'ry  et  c'est  dans  celte  ville  (pie  Liisa^c  en  esl  venu  pour  la  première  l'ois. 
h'uiie  i^raiide  l(''i;èrel(',  ('■h'-uaiil  et  i;ai  d'ashecl  avec  sa  toiture  c(in\crte  d'i''lofl"('S 


PoiSSIM'OUSSE    DE    Po.NUliMIKin 


i'(tM)i(:iii:i;v 


cl  (le  ii.isscincntcrics  aux  coiilciir's  lii'illaiitcs.  le  |m)||ss('-|i()||ss('  est  [Kuir  Ir  vi»va- 
,^''111-  Ir  iiKiNcii  (le  (raii>|t()i'l  le  (ilii--  |irali(|iic  i|iril  |)iiissc  di'si rcr.  Itaii^  la  ville, 
un  lioniiiii'  Millil  |i(Mii'  pdiissci'  la  l(''i;ri'i'  Vdiliirc.  mais  nous  allinus  à  Niljciioor. 
à  10  kihuiK'Ircs  de  dislaucc.  uoii^  di-vinus  |(i'cndrc  Icoiv  iiidii;riii'-  (|ui.  r(uii'aut 
Idujdurs,  se  [•(•iii|da<;aiciil  à  |(mii'  de  r<'i\c  (lour  faiiT  leur  nïl'in-  de  |iuiis>(Mir. 
.Nous  diii-ions  uous-iiiruic  Udli'c  Vdiliiic.  rdiniiic  il  ol  ;hs('  de  Ir  voir  sur 
la  ;j,fa\uri',   mais   |;i   hcso-nr  u"rs|    pas   lacilr   j.our  1rs   [icrsonurs   iur\|irMamrii|(-rs 

couimr    nous    r('li(His;    ce    u'rsj    pas   sans 

(pUMipirs  acri'iics  (pir  uniis  pUUK"^  a|-fl\rr  ! 
à  (Irsliiialioii.  Il  l'aul,  i-\\  rjl'rl,  uur  \('ri- 
lalilr  liahiliidr  pour  diri,^rr  couNrualilr- 
mrul  un  poussr-poUSsr  ri  sol|>  la  liidlc 
a\i'uur  dariirrs  oi'i  uos  liommrs  niuis 
p(Missairul  !•]]  i;alopaid,  ikuI'^  a\(Mis  ('■(('' 
liriirriix  t\f  u'avdir  poiul  d  accidruls 
S(''riru\. 

Les  pa;4odrs  (Ir  \  i  I  Irnoor'  sou!  cuririisrs 
à  visilrr,  avrc  leurs  p(U'!ii|iM's  iidiu-iriii-s 
ri  r(daui;  sacri'  au  uniiru  (hupirl  sr  lnui\r 
iiu  pelil  Irmpir  pi  I  h  u'rxpu' ;  mais  i-r  (pii 
IVappr  siirloid  1rs  \ru\.  rc  sout  1rs 
l'UoruH'-^  rliariids  huil  de  hois  sciilpli' 
ipii  soûl  plar(''s  sous  i\f  hauts  alu'is  de 
(diaume  prés  de  l'cidi'i'e  d<'>  >aur I ua i l'rs. 
Ces  cliai-s  sri'vriij  lous  les  au>.  au  uuii>  d"a\ril.  pour  les  grandes  prores- 
si(Mls  reli,^ieuses.  Les  lidrirs  1rs  siwlrnl  d<'  leur  ahri  r|  rommrurrul  à  1rs 
pasoisrr  d'orillammrs  ri  {le  liaudrrollrs  ;  un  mai;uiliipu'  dais  lirod(''  rrrouM'r  en 
parlie  le^  ipiaidih's  de  sridpliirr-  diud  ils  soûl  (U'm's.  (dirs  rrpn'srulrnl  des  diniv 
(Ui  des  d('rsses  du  paradis  liind(Ui.  (Jnalrr  idu'vaux  aili's,  rouduil>  par  un  diru. 
sruddrui  lirrr  Ir  r|iai'i(d.  mais  ils  iir  >oid  là  (pir  i-(unuu'  itiolit'  d'iuau'UU'U- 
taliou.  I>r  |(Uli;urs  cordrs  y  S<Md  aliar||i'e>  e|  ("ol  la  louir  e||e-mr'|lie  (pii  se 
(diar^e  de  Iraiuer  l(Ud  ce  lourd  appai'eil  seudilalde  à  un  Vi'rilalde  uuuiumeut 
de  l(t  à  11'  nu'lre^  de  liant.  L'enthousiasme  r(dii;ieu\  peudaid  le^  fêles  esl  p(uiss(' 
à  l'exli'ème;  ou  a  \u  (pudipiefois  des  lidèles  lidliMueut  excih'--  par  leur  loi  vupersli- 
lieiise,    se    jider   sons    les    r(UU's    l'paisses    de-.  (  hari(ds   sacn'S    pour  èlre   l'cras^'s. 


3^,l^^^r 
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pei'suade-   ipi  ils   (dau'id  d  aller  plus  \ile  aiu--i  en   pai'adis. 


i.Ks  i.iKL'x  ni-:  itKPriii 


Nous  (juittoiis  riiiHli(hcr\  |MMir  iinii^  .iM'i'Irr  i|iii'li|iii's  ninini'iil-'  ii  .M.idras 
r[  r('|ii'('iiilr('  In  iiicr.  l  ii  l('iii|is  mi|h'|-|ic,  ;is>c/  rar'c  en  ci'ltc  >;iis(iii  dr  juin,  nu  l;i 
iiioussdii  rrf;iic  ciiforc  IV('i|iiciiiiiii'iil .  l'.-iNDi'i^.-iil  ikiIit  voyai^r.  I>aiis  |r  i^dUr  du 
|{ciii;;dc.  c'est  risdiciiiciil  comidi'l  (M'iidanl  do  idiiian'cs  cntiri'cs.  (Jiir|(|ucriii>  drs 
|)()iss(_»iis  Vdlanls  ou  um'  |M'tilc  rscdiiadc  i\i'  grosses  hn-lucs  à  cai-aiiacc  jaiin.diT 
('(  naiiroircs  i'oui;('s,  \irnii('id  x'uU.  en  se  nionliani  aiilour  <lu  ua\ii'('.  a|i|iorl('i' 
(|U(di|urs  distraclicuis  au  \o\af;cui'  suHuqui'  |iar  le  inani|Lii'  d'ail'  cl  les  30'  qu'il 
a  loujours  dans  s;i  caliinr. 

Le  J'i />/■<'  continui'  >on  \o\a,:4i'.  faisant  eux  i cou  l'')(l  milles  en  nio\eiine  |iai'  \  in.ul- 
iiiiati'e  heures,  l  II  iia\  ire  eiisahli''  se  \oil  à  II  ion/ on  :  il  a  r\i'  |pouss(''  jiar  un  es  (doue 
i\c[i\  mois  au(»aravaiit.  mais.  (|Uoi(|ue  eiitièremeiil  perdu.  [(Uis  les  uaurrai;(''s  oui 
(•e|ieu(laiit   |iU    être  sauv(''s. 

I.es  di'ames  en  mer  s(uil  rrei|ueiits  dans  ees  |)ara,:;i's,  les  cydones  y  ^(uil  jer- 
rililes.  Ij'  eomiiiaiidant  de  noire  iia\ire.  M.  Tronin',  me  eilail  de  iiomiireiix  ej 
ell'ravauls  uaulrayes  ;  le  /'////y  ee|ieiidaiit.  bien  e(mdiiil  par  lui.  a  toujours  (■■(dia|i|ii' 
aux  lemiièk'S.  Les  dani;ers,  les  diriieullés  auf;iueuteiil  à  mesure  (|u'ou  s';i|i]ir(i(die 
des   terres. 

Le  |iilo|e  du  ua\ire.  .M.  Anderson.  a  Meil  V(Ullu  me  laisser  rerueillir  i|U(dilues 
Ilotes,  dans  sou  livre  s(MTial  fort  iiileressaiit.  7 /i/r/'a/i/cs  /'(//■  /h/Zi/tt/  <  Si///i/or  /s/ti/tf/) 
iliantniid  llarlidiir  (Uni  kiihlrriiiirc.  —  ('.aleulla  .  I<SS7.  hy  major  A.  W  .  iiaird.  (|ui 
traite  des  pn'Maulious  à  |ireudre  pour  vous  mener  avec  sueeès  dans  les  mille 
di'dours  e]isaM(''s  de  l'Iloo^ly. 

Il  y  a  t(Uil  (i'aliord  li's  reconimaiidalions  ii('-eessaires  aux  caiiitaiiies  des  navires  au 
sujet  des  nonilii'eux  phares  el  si,:;iiau\  di\ers,  etc..  puis  les  inslruelions  relatives 
aux  iiaufra;j,e.s  et  à  t(Uis  ceux  ipii.  se  lr(Uivanl  l'ii  (h'dresse.  piuirraieni  atteindre  les 
lieux  de  refuge. 

Au  milieu  des  salde^  et  de>  juiii;les  du  l>(dfa.  le  Cioiivernemeiit  anglais  a  l'ail 
construire,  à  des  l'iidroils  inar(pi(''s.  des  i-;iliaiies  pour  l'usai^e  des  naurrai;i''s.  Ou 
y  trouve  de  l'eau.  îles  vêlements,  des  hiuruitures  de  loiiles  sortes,  uourrituro, 
cordages  id  outils,  des  cartes  du  littoral  (d  une  s(''rie  d'iiislriudioiis  diverses 
(''crites  en  lani;ues  aui;laise,  française  id  indigène,  dans  des  hoiles  de  h'r-ldanc 
rermi''es  herim'diipu'ineul . 

(hi  est  pri(''  d'ap|iorter  la  plus  stricte  ('■çonoinie  dans  l'emploi  île  tous  ces 
ohjets.  Si  les  provisions  qui  se  trouvent  dans  un  lieu  ne  sont  point  utilisT'es.  ce 
(pii  sei'a  laissi''  devra  être  enipaqueti''  et  l'ecouvert  aliii  de  servir  à  d'autres  uau- 
l'i'ayi''s,   qui   auront   soin   d'i'Niter    tout    i;aspillaf;e.    Les    naal'rai;i''s.    ne  voulant  pas 
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l'csh'i-  (1,111s  les  (■;i|i;ii|('s.  {|c\l'(i|ll  \(iy,l^ri'  l'ii  ll'nll|ii'  m'MMm'.  en  i-Tiluv.'!  Ill  les  ^imikIc-. 
Iinics  ou  le  lill(M;il  di'  l;i  lliri';  |ii'rs(inili'  ne  (|r\i';i  s'(''c;il'|i'l'.  c;!!'  les  libres  ;i  Ix  iildi'lll 
(l;iiis  CCS  i  milles  ili'scrlcs.  I  l.iiis  le  cas  ui'i  les  |ir'(p\  isidiis  des  re l'uses  ma ii(| liera ienl 
|iai'  lliallielll-.  un  MiIIs  illdii{Ile  im  moyil  de  slllisislec  i|llc|(|||es  jolll-s  eu  liiaimeanl 
les  (-(ciirs  des  iciines  |ialiiiiers  (|ui  ci'oissenl  en  ui'and  nnnilire  dans  ces  parafes 
on  en  l'aisaid  cnii'c  de  l'Iiei'lie  an  sroi-|iiil  on  crislc  niaiine.  alionilanje  (•-alenienl 
dans   le    I)(dla. 

•  •n  de\ra  laire  des  l'eux  en  sii;ne  de  (h'Ii'esse.  a\ec  les  morceaux  de  Imis  (nTon 
li'onve  ais(''nienl    loiil   le   lon^   de   la   ci'ile  e|    siii'  les   ri\es  des  lii'as  du   liante. 

A|irès  les  c\c|(Uies  e|  les  \i(denls  c(UI]is  de  \enl.  lin  lia\il'e  à  \a|ieur  esj  en\(>\('' 
jii'ès  de  |(uis  les  liciiN  de  feril,i;e  ;  il  es!  donc  |ii'idV'i'a  Ide  d'\  allendi'c  l'aiTiv  l'e  des 
sec(Mirs  |duli'd  i|ue  de  c(Mii-ii-  les  hasards  d'un  vo\ai;e  eu  radeau  (Ui  eu  |ie|ile  liar(|Ui' 
|)ariiii   les   jnn^li's  on  les  man''cai;('s  (h'serls. 

.Nous  arri\oiis  enliii  à  Calculla.  Ici  la  risièrc  rilooL;l\,  doiil  nous  avons  côlovi'- 
les  curieux  rivai;('s  (le|Miis  de  longues  heures.  oUVe  un  ((Uiiid'icil  saisissaiil.  Hn 
coni|U'end  riiii|MU'lance  coinuierciah' c(dossale  de  la  \ille;'i  la  vue  des  milliers  de 
har(|ues  ijui  s(uil  à  raiicre  le  loiii;  de  la  ri\ière.  (ui  <{ni  la  silhumeiil  dans  Ions  les 
sens.  Nous  passinis  de\aul  les  |ironieiia(les  dii  SIrand.  ma,miili(|iies  |]e|(Uises  :;ar- 
iiies  (le  iKHiihreux  hesliaux,  e|  [\[\  lorl  William.  Près  dw  -raiid  |ioiil  ijui  relie  les 
deux  rives,  le  iKUiihre  (les  navires  es|  si  coiisi(|('rali|e  (|iie  le  s|)eclac|e  dexieiil 
V(''rilal)lemeiil  grandiose.  La  ville  de  Calculla.  siliU'c  ainsi  (|iie  ses  environs  sur 
une  |ilaiiie  immense,  n'excile  pas  aiilani  rinh'rèl  (]iie  s(Mi  (kmI.  (Juoi(|iie.  au  dire 
des  Anglais,  ce  soi!  la  \ille  des  palais,  elle  lie  saiirail  (''Ire  coiiipaiw'e  à  ri(Uiilia\. 
Calciilla  a  cependanl  un  ,i;raiid  allrail  lors(proii  se  proiiH'Ue  dans  l'i  mmeiise 
i|iiarlier  marchand  indii^i'-ne.  Il  esl  dillicile  de  s'iiiiai;iiier  un  eiiseiiihle  pareil.  (Ui. 
polir  ainsi  dire,  aucun  (h'Iail,  aucun  passaiil  ne  soieiil  inleressaiils  on  aiiiiisanls 
à  ohserver.  Il  y  a,  dans  ces  peliles  rues,  un  iiuuin  eiiieiil  exi  ra(n-di iiaire.  jiis- 
liTh''  (railleurs  par  le  iKUiihre  des  hahilanis  de  la  ville  cl  de  ses  l'a  II  Ikui  r^s.  (iiii 
s'i'lève  aiii(Mird'liiii  à  (iSriOOO.  Tons  ces  (piarliers  populeux  ne  s(uil  |ias  hnijoiirs 
aussi  propres  (piNui  pmirrail  le  (l(''sirer.  iiial^r('  les  ellin-ts  cmislanls  d(>  l'adiiii- 
nislralion  anglaise.  Les  Indiens  ne  conipreimeiil  pas.  c(uiiiiie  les  |'jirnp('ens.  les 
liesoins  de  rexlr(''llie  propreh'',  ils  lra\ailleiil  le  moins  cpiils  peii\eiil  pour  se 
diuiner  ce  luxe  el  aiiiieiil  mieux  laisser  la  liesoi;iie  aux  ((uaicilles  nomlireiises  e| 
aux  philosophes,  grands  oiseaux  à  l'air  \(''ii(''rahle,  marchaiil  inajcsl  neusenienl 
dans  les  rues.  Les  hahilanis  ne  les  iii(piii''laiil  jamais,  ils  s(uil  presipie  laiiiiliers  e| 
scmhlenl    ImipHirs    occllp<''S  C(Mlscieilcici|seuieul    à   leur  |iesoi;iie   peu    delicale. 


,S  CAI^cri  TA. 

|^;i  iiiiil.  |;i  |,i'(iiiii'ii;i(lr  <l;ms  ces  nirs  hi.iicIi.iikIcs  csI  ciicon'  plus  |iiil(ir('S(ni(', 
siirloiil  (l;iii>  ci'llcs  (Ml  se  li'duvciil  li'S  ciiisiiirs  r|  pàl  issrrics,  IfS  IVil  iiM"^  de  |Miis- 
sdiis  cl  (le  \i.iii(l<'s  (|ii"nii  |»ri''|i;ii('  (miiii'  I<'s  iiidi^cncs. 

Les  hoiilKiiics.  iiiisiM'iililcs  (r,is|ii'rl,  sont  l'clairi'cs  avec  <lcs  lain|)i>s  à  Imilc, 
aiialn-iics  ail\  lampes  aiili(|ll('s;  elles  son!  eiicdiilInM'es  (ruiie  loille  de  passaids  en 
,pir((.  de  leur  dîiiei' ;  c'esl  un  unuivenienl  e\l  raordinaife  jus(|u";i  ou/e  heures  du 
soir;    puis  l(Uil  s'(deiul    peu   à   peu.  (  ;ha(pie  hiiuTupie.  pres(pie  Idujiuirs  inrl  pelile. 


I.F.  iii.iii.ii  .Mii.rii'Li  A.Nr  iM    .Iaudi.n  Hutamui  k  uk  Calcltta  {Fictia  Itcnçinlcnsis). 

(D'après  nature.) 


(■(Uitieilt  sdiivenl  six  à  sept  pei'Sdiiues  (|ui  se  couidienl  Tune  près  de  l'aulre  ;  (dli's 
sord  eiiipih'es  (Vy\nt'  façon  cllVoyalde.  Ifaulres  rnai'chauds  rcrnicul  leur  magasin 
avec  des  volets  et  c(tuclient  en  plein  aii'  sur  la  petite  terrasse  (|ui,  cliari;/'!'  de  uiar- 
cliaiidises  dans  la  jounM'c.   toruie   la   devanture  du    magasin. 

H  y  a  des  tlH'àlrcs  à  Calculla.  des  tlK'àtrcs  l)eni;alis  et  l'arsis.  lîien.  c(>rtai- 
uenuMit,  n'est  plus  priuiitir,  mais  poui'  c(da  même,  ils  sont  curieux.  I  n  ^raud 
liaui;Mr  de  liois,  avec  des  loi:,es  et  i;aleries  an  premier  (''lai;e.  c(Uistitne  la  salle 
de    s|iectacle. 

Les  loues  sont   garnies  (Tnii   pauka  (uii.    mau(eiivré  par  nu  jeune  Indieu,  vous 
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Il 


Iniii-nil.     |Miiir    (|iic|(|iics    s(Ui>.    I.i    vi'iil  il.'il  i<iii    iii(li'^|M'iis;ilil('  cii    ce  clim.il .    l'iuir   l(> 
iii(''iii('  iiKilir,  siii'  clhiiiiic  r.iiilciiil  (Idnlic^lrc  i>ii  li'(iii\c  i;i'im'i;iIciiii'IiI    un  ('vciihnl. 

Les  s|)('(l;i(riiis.  |m'cm|1I('  liiiis  du  sexe  iii:i>(iirni,  muiI  li.iliilli's  (111111'  vcsIc  de 
liriicjifl  ri  de  l'dlirs  di'  iiK iii'-xd i iH'  |i|;iiiclii'  di';i|ii'M'  de  loiilc  r,i<'(»ii  xir  leur  corps. 
Ils  sdiil  nMi(''>  Muivriil  d'iiiic  jolir  ^11  i rl;i iidi '  di'  lli'iii's  (H|()i'ilV-r;iiilrs  (ju'ils  |M)rlriil 
ni  l);iii(l()uli('r('  [Kif-dcssus  Iciic  l(\uri'  \(''|i'iii('iil  ;  sur  h'iir  li'lr  (ui  friii;ii'(|iic  une 
l'iclic  (■;iliillr  hcddcc  de  llnirs  il'ttv. 

<'/('s(  l,'i  Idilcllc  i\r  soii'cc  di's  Indiens.  (Jii.inl  ;"i  l.i  [('mtc  {|iril  l'.illl  l'coiilri',  rllc 
rsl  |MMii'  riùir(i|H'('n  d'iiiii'  niniKilmiii'  l'I  d"nni'  n.n\rh'  d('scs|)(''i';inli's.  I>cs  indi- 
^riM's,  il  r.'inl  r;i\(iiici\  ne  |i;ii';ii>sciit  |(;i>  (■■ji'cdc  rr[  ,-i\i>.  |,cs  dr'curs  i;r()ssirrc- 
iiii'nl  |i('inls,  in;d  (''(dMiii's,  sdiil  l'nils  ;i  uni'  l'cliclic  li'o|i  |iclili'  |](iiir  1rs  ;ic|i'iirs  cl 
scr.iiciil  d.ins  l;i  |ir(i|Mirli(>ii  sdiilnc  pour  des  |)oiip<''cs  dcnii-i;r;iii(lciir  ii.iliircllc. 
(jii.iiil  ;iii\  ;ic|cnrs,  ils  ne  >c  donlcnl  |i;is  nn  iii'-l.-ini  de  ce  (|iie  pciil  èlrc  Tni-I  de 
joiicf  le  di-,iiiic  ou  l;i  conn'die  ;  leurs  cliniils,  cc|icnd.-nil .  ne  iM;ini|iieiil  pic^  d'un 
ccrliiiii  cli.irnie.  Le  l(Hi  elc\('  des  iindodics  ol)lii;e  les  (duinlcurs  ;i  prendre  ^oiivcnl 
l;i  \di\  de  lèjc,  snrloiii  pour  les  pMincs  lioinnics  ipii  jouenl  les  rides  de  rcniines. 
i/orclic^lre  se  c(unpose  de  ipichpies  l.inilioiirins  c,-i(  lies  (hiiis  l.i  coulisse  cl  (riin 
Indien  (pii  JOUI'  ilii  saninijlu ,  soi' le  de  \  ndon  indigène.  Iiisiiilli'  Mir  un  des  c('it(''>  di' 
l;i  scène,  il  ;icconip;it;iie  les  cinnileurs  joui  en  iii;'i<-|iiuin;iiil  du  Indel  cl  lire  de  sou 
insirnineul  des  sons  plninlils  cl  doux   i|ui  soûl    soum'iiI  d'une    i;r,inde  delicilesse. 

Les  (pi.irliers  lu\ucii\  de  Cidciill.i  «ui  se  iriui\eiil  les  lùiropi'cns  souj  peu  iiih'- 
ressaiiis. 

Les  i;r;iii(ls  li.'d  iineiils  ,-i  ril;diciiiie,  (U'iies  de  c(d(Miiies  cl  ciuiverK  en  lerr.is^e. 
(pie  les  Aui;l,iis  oui  c(Hislruils.  soni  en  hriipies  endiiiles  de  >liic  pour  l;i  pliip.irl 
cl  peints  (le  couleur  cl,-iirc;  ils  son!  enliuircs  de  j.'irdiiis.  leur  ;ispec|  esl  siii:;ii- 
li(''reinenl  iiKHKdonc  cl  eunu\en\.  L.i  chose  l;i  plus  curieuse  de  ('.;dcull;i  es!  son 
.i.'irdin  iloi.iniipie,  c'esl  un  p;ii'c  di''licien\.  SiliK'  sur  les  liords  de  rilooi;ly,  assc/ 
{(Mil  de  l.i  \ille,  .SCS  cours  (l'ejiu  et  ses  lacs  arliliciels  Nieiiiieiil  ajouter  eiiciu'c 
à  s(Ui  ai;r(''ineut . 

Les  lleiirs  superlies  et  les  (''chant  iiliuis  les  plus  rares  des  arhres  des  tropiipies 
s(nit    un  V('rilahle  eucliauleineiit . 

Le  plus  hel  arhre  du  jardin  est  le  (•('•{('hre  lii;uier  innit  i  [diaiil ,  le  l'iiiis  llc/ti/it- 
IcNsi.s,  Liniie  (p.  Si.  Cet  arhre  est  h'^r  de  cent  ans  en\  inui.  la  circonrerence  de 
sou  Inuic  esl  de  I  i  iiK'ires  et  ou  peut  conipler  i\<'\\\  cciil  lrcnle-den\  li^es  a(''rieiiiies 
(pii  \ienuent  prendre  racine  dans  le  sol  et  -(Uitenir  les  iinnieuses  hranches  (pii 
parleni   du    lr(Uic  principal.   Ce   li,:;nier  c(dossal  r(U'nie   un   houipiel    de   \erdure   (pii 
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II";!  |i;is  iriiMii>  i\r  -!•<)  iih'Ii'cs  de  loin'.  (In  ne  ((iiiihiil  |i;is.  iii';i-l-(iii  dil.  df  l'^iciis 
Itc/Hia/c/isis  |)Ims  i;r;iii(l  dans  le  iiKuidi'  rnlicr. 

licM'iiii  ;'i  riii'dcl,  je  devais  iir()ccii|ii'i'  d'avdir  un  i:,iiid<'  r(''i;iili('i'  poiif  iii'accdiii- 
|)ai;ii('i'  |iriidaiil  la  diii'('c  de  iimhi  voyaj;*'.  (l'csl  rusai;c  aux  Indes  :  un  //oy,  voii-e 
i;nide.  iiiler|ii'è!e,  et  Vdire  d(iniesli(|ne  loni  à  la  luis,  esl  indispensahle.  A  llinlcd 
l''t'ancais,  on  j'i'lais  descendn,  le  dii'eeleni'  |iiil  liieidùl  m'en  |M'(''senlei'  nn  en  ni'as- 
snraiil  de  son  iKinnèleh'.  Sa  |ilivsi(ni(>niie  inlellii;('nle,  ('■clain'e  pac  des  yen\ 
llandxiNanls,  [irtAenail  en  sa  l'avenr  el  ce  In!  Iiienhij  niai'eln''  cuncln  ;  les  pi^i'len- 
li<nis  de  nMMi  IkiI/  n  l'Iaienl  |ia'>  liieii  e(insid(''ral)|es,  je  devais  lui  reniellre  Ions  les 
mois  12  l'onpies,  envii'on  i(l  Francs,  sans  avoii-  jamais  à  m"necn(M'i'  de  sa  iioiii'- 
lilni'e. 

Son  eosinine  est  loiil  de  monsseline  lilanehe  el  sa  lèle  esl  (irni''e  A\\\\  i;r'aiid 
tni'lian  à  iHU'dnre  Ideii  el  or.  Il  es|  musulman,  son  nom  esl  Sliad\  .\loi;nljann. 
l'oilf  i'|n'(ni\ei'  la  \aleni'de  ses  ser-\ices.  je  lis  a\ee  lui  huil  d'ahord  une  eoiirle 
excursion  en  com|)ai;nie  de  (|iMd(|iies  olliciers  du  Tihrc,  ({ni  (daienl  devenus 
nn's  amis.  Il  s"ai;issail  d'aller  en  l'rauce,  à  ('Itiuidcindijor.  I.e  chemin  de  l'er  nous 
V  coiiduil  cil  une  heure  el  dc4iiie;  le  docleur  l!(Uii;ier,  du  Tilifc.  lions  menait 
déjeuner  die/  siui   jeune  ami,  M.  (ioron,  le  doi'Ieur  de  rii<'i|iilal  de  la  \illi'. 

Mon  huji,  lils  d'Indiens  français  de  Chanderiiai^or,  se  retrouvait  d'ailleurs  dans 
sa  patrie  et  sa  pri'sence  parini  les  domesti(HU's  de  notre  aimahle  In'de  devint  aus- 
sitôt iK'cussaii'c.  La  visile  de  ( '.liaii(leriiai;(ir  est  hieiitôt  [enniiM'e;  notre  |iossessi(Ui 
di'  l'Inde  sein  Me  a\oir  c(niiiiie  i;raiidenr  les  proportions  du  parc  de  \  ersailles  coin- 
|iar(''es  à  celles  de  t(nite  la  l'^rance,  mais  si  la  colonie  esl  petite,  ('»  kilomètres  de 
longueur  sni'  .'J  de  lar^^eiir  eii\iroii,  il  faut  avouer  (|n"e||e  esl  cliarinante,  hoisi'-e, 
remplie  de  llenrs  et  arrosiM'  par  rilooL;ly.  Ses  liahitaiits,  simples  el  insouciants 
Indiens,  semldaienl  y  vivre  fort  heureux  sous  la  pr()lecti(ni  de  M.  i"'ariiie,  alors 
i:,(iuverneur  de  la  possessi(Ui.  Lui  seul,  loi;('- dans  nue  iiistallaliinM''h''i;aiite,  pres([ne 
senililalile  a  un  palais,  ne  seinhlait  pas  li'ès  satisfait  de  son  s(''jour  aux  Indes.  Ses 
j(dis  jardins,  les  s(nivenirs  de  Ihipleix  coiiserv(''s  dans  la  rf'sidence  comme  des 
i'elii|iies,  ne  suflisaient  pas  certainement  à  son  honlienr  et  j'ai  su  depuis  (pi'il  n'a 
pas  tarde'-  à   demander  sou  cliaiii;eiiieiit.  .  - 

M.  I*'arine  n<uis  fait  cepeiidaiil  hien  i;racienseiiienf  h's  lioimeurs  de  son  palais; 
lors(pie  nous  \eiions  lui  pr(''seiiter  nos  h(Miimaf;es,  il  nous  (dl're  des  ral'raicliisse- 
iiienls  sons  une  i;raii(le  cohninade  remplie  de  Heurs.  On  hoil  à  la  h'rance  icominenl 
l'aire  an t renient  à  Clianderna^cM'  I  ),  niais  notre  conversai i(Ui  est  liienl('il  interrompue 
jiar  le   hrnil   de   plusieui's  coups  de   fusil.    .Nous   voyons   alors  acctuirir  (piehpu'S 
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liidiriis  |MU'l,iiil  (l.iii^  l(Mif>  lir;i>  un  <U|)(M-|h'  lioa  de  pln^  de  j  iiirlrcs  de  loimnciir-. 
<|ii  il>  \iciiiicnl  il<'|i()>('r  ;i  uns  |(icd>.  On  Ncnnil  de  liisillcr  ce  ni;i,:^iiili(|n('  r('|)lilc; 
l<'>  Indiens  r.-iNJHcnl  Mii'|ii-i.s  i  im vci->,-inl  ;'i  l;i  ii;i^c  les  70(1  nM'Ifo  de  l,ii--cni'  de 
I  ll(»(ii;l\,  cl,  ;illir("  >;iiis  ditnlc  |i;ir  les  j;ir'din>.  il  (■■I;mI  venu  |Miiir  >(in  ni;dln'nr 
d;ins  noirr  piisscssion  IV;nii;Hs('.  Le  |mi;i  n'ol  -néiT  d;ini;i'i-i'n\  |)iiiii-  je-  liuniincs; 
"Il  ■•iiif.iil  {III  le  l;iissi'i'  vi\  rc  ;  niais  loiil  en  ad  ni  ira  ni  la  peau  aux  lirillanlcs  (•(iiilciir-s 
di'  l.i  \ii-liiin',  le  ddclnir  imuis  parlail  des  iih'railsdcs  i'«'|)li|('>  Irrrililrs.  coiiinii-  les 
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(D'après  une  pliûloi;rn|iIiie.) 


l'ohras,  (|iii  alidiidinil  a  ( '.liamlcniauoi'.  cl  parlonl  aux  liido.  I  ne  |ian\rc  rcmnic 
l'Iail  iiiuric  dcniicrcinciil  en  \ini;l  ininiiles.  (•(»iii|ilè|eiiienl  [laralyscc  |iai'  la  |iii|rirc 
d("  In  II  d'eux  ;  un  Indien,  iinn'dn  dans  les  chainiis,  n'avail  inènic  pas  jiii  cire  Iraiis- 
porli''  à  rii(i|Mlal  :  ces  l'ails  siini  eoiiliiincU  dans  le  |ia\s.  l'rulilaiil  de  l^'iiKilinn 
oecasioniH'c  jiarce  |iclil  (■■vi'iicinenl.  .M.  l'ariiic  a\ail  --nii^('  à  nmis  |in''(iai'cr  une 
af;i'(''alde  exriir'^iini  en  didnu's  du  lerriloire  IVaneais.  Iles  Miilnres  -onl  prèles, 
iKMis  I  i'a\('i's(nis  d'aliord  ( '.liandenia^dr  |i(nii'  aller  \isiler  le  liean  |i(iiil  e|  la  L^rande 
lli()S(|ii('e  (|ni  (Mil  reinln  d'Ièlire  le  \  illa,i;e  //ong/i/  des  j  ndes  an.ulaises.  La  caniiia.^ine. 
aux    alenldiirs.  c^l    \erd(i\aiile    el    ai;n''alde    d'a^iieel.   seinldalile   anx    jardin-    par- 


li 
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riiiii(''S  (le  (  ih.iiMl<'i'ii;ii;i>i'  où  iioiis  ne  l.-irdons  pns  ;i  rcvciiif.  pour  Mclicvcf  noire 
idlinii'c  clir/,  le  ^oiiNcnicili'  cl  diiiri'  djins  s;i  roidciicc.  Le  >n'w  nous  ('•li(lll^  ili'j:! 
sdi'lis  (le   iids   IVoidir-i'cs,  |i()Ui'  rcnli'cr'  ;'i  (  lalciilt;!. 

lue  iKiiivcllc  cxciirsidii  csl  |)it'Mli')l  ()n''|iai'(''r  poiii'  moi.  c'csl  un  (|{''|i;irl  |muii' 
KarjiM'Iini;,  le  si'ionr  d'id»'  des  Ani;lais.  Mon  //oy  ai'i'an^c  nu's  malles,  il  cidcM'  les 
fourmis  (|ni  i\r\i\  en  avairni  l'ail  leur  domicile,  cl  hrosse  les  moisissures  (|iii 
e(Ui\reul  nu's  lialiils  e|  mes  soidiers  :  ee  soni  des  |jesoi;iies  lialiiluelles  eu  ces 
(limais  cliamls  cl  liumuh's,  il  lanl  les  renouveler  sonveni  dans  le  voNaj^e.  Le 
commaudaul  du  Tilirr,  M.Trocmi',  IJrelon  de  Honarnene/,  (|ui,  loiijonrs  sur  mer 
de|>nis  sa  jeunesse,  n'avail  jamais  vu  de  près  les  m(Mdai^nes,  voulul  hieu  èlre  mou 
aimaldi'  compai;u(m  de  rouie. 

Kaus  la  sais(ui  des  grandes  clialeiii's,  C.alculia  esl  dr'serh''  en  parlie  par  les 
iMiropi'cns.  Ils  oïd  cri'<''  dans  les  m(Uilai;nes  de  rilimalaya,  à  l'."{(S7  mèlres  de 
liauleiir,  un  S(''jour  ai;i'i''alile  cuire  hms,  I  larjecliui;,  (pii,  il  y  a  Ircnle  ans  environ, 
n't'lail  (pTun  pauvre  villa,i;e  indien.  IVmr  ai'rivcr  eu  ces  lieux  (■lev('>s  de  la  mon- 
la;,;nc,  il  l'aul  voyager  en  cliemiu  de  l'er  nue  nuil  cl  un  joui',  mais  le  Irajcl  esl 
curieux. 

Au  soi'lii'  de  r.alcnlla,  la  canipai;m'  hien  cullivi'c  rM'jouil  la  viu',  puis  il  l'aul 
jiasser  le  ('iaui;e  en  lialeau  ;  c'csl  un  fciTij-liniil  -,[  TauM'^ricainc  (pii  v(Uis  Irausporle 
à  l'anlrc  l'ivc  eu  douze  miuulcs.  Après  la  nuil  pass(''e  eu  clicuiiu  de  l'er,  (Ui  remai-(pic 
le  c|iaui;enn'id  ilc  paysage  :  ce  s<ud  (rimincuscs  rizièi'cs  mèl('"es  de  luimlxuis,  puis 
des  plaulalioiis  de  (lu'-  el  les  monlai;ues  à   rhoriz(m. 

Nous  voici  enliu  au  [licd  um'^uic  des  iuouta};nes,  à  Silnjiiri;  il  lanl  s'iusialler 
dans  le  pelil  chemin  de  l'er  Itecanville  (|ui  vous  moulera  en  ipiel(|m's  heures  à 
Darjeelini;.  La  roule  suivie  devicul  peu  à  peu  mie  des  plus  helles  choses  (pi'on 
puisse  voir.  I>u  v\ai;ou  (u'i  le  louiàsle  est  iusialh'',  il  admii'c  les  immenses  nnui- 
laf:,lies  de  l'Himalaya   loules  couvcries  de   verdure. 

Les  i;i'au(les  l'ouj^ères  arhoi'csccules  de  l((  ou  \'-\  UM'dres  de  hauteur,  les  o|-clii- 
(|(''es  pendues  aux  lii'auchcs  des  arhres  soûl  s[)leudi(les.  I^e  Irain  marche  lenlemeul 
eu  suivant  des  lacels  nondircux  aux  (h'dours  les  plus  iuvraisemhlaliles  et  à  peule 
peu  l'apidc  (p.  I.'{).  Il  s'arrête  hu't  souvent,  de  sorte  (pr(m  peut  jouira  l'aise  de 
toutes  les  vues  de  la  nioulai:,ue.  Les  stations  sonl  l'oii  pillorcs(pies  (''i^aleuH'iit, 
les  (piehpu's  hahilauts  ipii  viennent  voii'  passeï'  les  voyai^curs  et  Icui'  vendre  des 
liijoux  ou  des  insectes  aux  ailes  hrillaidcs  (Uit  nu  type  tout  dill'<''i'eid  de  ceux  de  la 
plaine  du  (laui;e.  Ces  pauvres  ^ens  des  nn>ulai;nes  du  .\(''(iaul  ressenddeid  <li''jà 
pres(pie  ;i  des  Chinois  avec  leur  lii;iirc  plaie  cl   leur  nez  (''cras(''. 
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Ail  llliiiiH'Ill  (li'S  [illlii'^.  iU  (illl  mil'  <'\is|i'ili'i'  liicil  diriirilr  >\;\w~  \r\w^  llllllr> 
iiii'-(''i';ilil('>  :  aussi,  dans  la  licllc  v.-ii'^oii.  il'-  lai-^'-riil  |(Mir>  (n'Iil-  l'iilaiil^  (Iciiiaiiilri' 
i|iH'l<|ii('s  si)ii>  aii\  Novateurs. 

hai'iccliiii;  csl  clianiiaiit .  Ses  colla^i'S  liàtis  en  a  m  |ili  il  lii''àt  fi'  -ili'  li'  vci'-aiil 
iiK'ridioiial  de  la  uiiiiila-iic  cl  ses  lii'llrs  allf'c-..  |ilaiili'T>  <lc  iMHiilii-ciiX  >i'(|iiiiia>  de 
la  (  lalilin-nii'  i|iii  |»nii>>ciil  a  ra\ii-  cii  <•!■  \>;\\--.  tniil  r^f  à  Nuuliail.  Itc-  |ii-i)iiiciiadrs 
(NdiciciiM'-- ><Md  à  l'aiic  aidniir  de  haiicrliiii:.  |c  llndi  l'nrL.  avec  X's  ai'lin's  et  ses 
lianes,  c-l  une  ineiveille  de  la  \ei;elaliiill  l|n|ii(ale.  Sllf  le>  sdilllliels  |e>  |)lii>  (dcvi'-S 
de  celle  jolie  lucalili'.  de  l'C  Hiscivaldi  l'c.  ou  ilii  peu  |du^  loin,  du  uuud  .lala|ialiar 
l'tl^^S  iiiètio  .  (Ui  jouii  d'un  |iau(uania  c\cc|i|iMnuc|.  |,c^  cinie>  ueii;cuM'>  tU' 
rr;\erc>t  (Ml  ria(Ulii  Saiikar  SS.i!l  uie||-e-  cl  celle-,  du  Kanlcliijuu^a  SiiS  I  iiièlics 
i-ein(di>-cul  une  |iai'!iede  I  liu|-i/(iii  cl  (|unii|ue  liieii  'di iii;iii''cs,  elles  a|>|iarai>>eiii 
iiie|-veillciiM'>   de    clarli'   daii>    le    liaiil   de-    iiiiai;e>:    ce    ^-dul    des   -"iicchudcs   iiicdui- 

paraldo. 

I>'('|iai>ses  joi'èl-  eil\  inuilieil  I  |)a  l-jeelilli;.  elles  -<i|||  nMlllies  cuIre  elles  |ia|-  des 
IciTcs  de  cullure  cl  de  |  da  II  I  a!  i(il|s  de  llli'.  Nnlis  |iùuies  jduil'  di's  licauli'^  de 
i-c  |iav-  eu  allant  a  c|ie\  al  jusi|ira  Teev|;i.  |ieli|e  Imalili'  IVuntièi'c  du  Thiliel.  La 
[n'iiniciiadc  c-^l  Ionique,  aii-vi  cliaiiuc-l-iiii  (|iiali-e  luis  de  iihmiIuim'  cl  de  -iiide  |inur 
arriscr  au  luil.  ils  \<uis  ailendeiil  ilaiis  des  jmhuIs  c(iniius  de  lalorèl.  Les  jeunes 
uuidcv  xiiil  de^  ciuii'ciii's  i'ciiiai'i|ualdes.  iK  mit  la  l/'nèrcti'  d'un  idiicn  de  chasse 
et  \(int  l(Mii(Uii's  coiiiaiit  nu  ti'ultanl  de\ant  vous.  r(''i;laid  leur-  [las  sur  l'allnre 
de  volic  (Iie\al.  sans  jaiiiais  |)ei'(li'e  haleine.  Si  rcxciirsion  est  difiicile  à  cause 
des  |iro\  i-ion-  i|ii'il  laiil  eiii|M)rtei-.  le-  nicr\eilles  de  la  r(n'èl.  (|ui  partout  -e  niul- 
li|dienl  le  huiii  de  la  mute,  oti'reut  une  lari;e  c(uu|ieiisali(Mi  a  la  l'atiiiiie  (|u'on  |ieiit 
i''|troi[\er  ajires  une  ioiirui''e  de   (|ualinye   heure-,    a  clie\al. 
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|)('  ( ',;ilcilll;i.  il  r.iii!  |il'rs  de  (li\-hllll  heures  |i(iili'  se  feiidie  ;'i  I  »i''ii;ii'ès  |i;ir  le 
('IkmiiIii  (le  l'ei-.  Le('i;iiii;e  (|lli.  en  ees  lieiiN,  .'i  |>i'ès  (l'iiii  kiloiiièlre  de  l;i r^cii r, 
es!  iniversi''  sur  pou!  siiperlie  ri'ceiiiiiieiil  eoiislruil  |i;ir  les  Aiii;l;iis,  ou  .-irrixc 
l)ieiil('il  ;"i  rifi'del  ou  fin/,'  //////i/'i/oir  s\\\\r  dniis  un  |i;irc  i{iii  se  eoui|iose  de  helles 
iiveiiues  |iI,iiiI('m'S  d'.'irhres  el  (riiii  eerl.iiii  iKUiilire  de  \ill;is  ludMli'es  |i;ir  les  lùiro- 
|i(''i'iis.  Coiiiliie  loiijiuirs  ;iu\  Indes,  les  i'(''Sideuees  S(Uil  (il;ic(''es  ;'i  une  ;isse/.  i;r;iiide 
dislniice  de  l.'i  ville  indigène:  ou  les  visile  sans  iiili'rèl  ;  le  voyaf^cur,  au  eouh'aii'e, 
esl    l(Mijours   allii'i"  vers  le  eeillre    indien. 

r.i'iiarès  resie  aeliielleiiienl  la  ville  de  riiide  la  plus  inl ('ressaiile  en I re  loiiles. 
La  religion  hindoue  \  esl  encore  (diservc'e  (■oniliie  dans  les  leiii|is  aiili(|ues.  Si  le 
\ovai;eiir  a  pu  souliailer  (piehpiel'ois  de  voir  les  eiv  ilisali(His  i|ui  exisiaienl  il  \  a 
deux  mille  anni'i"^.  son  vieii  l'sl  chose  accomplie  lorscpTil  se  prcuiiène  dans  les 
laies  l'Iroiles  el  pill(n'es(pies  de  celle  ville  V(''rilalilenienl  e\lra(M-diiiaire.  Les 
inoiiumeids  iTv  sinil  pas  cepeiidanl  1res  anciens,  sauf  un  seul  (pii  esl  eu  rniiie 
aujourd'hui,  ('."esl  le  'l'ope  de  Saiaialh,  (pie  les  anciens  p(''leriiis  venaiil  de  (ihine 
oui  soiiveni  (h'cril.  ('.onsirnil  loiil  en  hri(pies.  il  poss(''(le  encore  (piehpies  parties 
de    son  ancien    i'e\('leiiienl    de   pierres   de    L;r(''s   r(nii;e.   (h\    \oil    encore   les  resjes 
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(rniH'  licllc  tVi--!'  -^riiliih'T  i|iii  ^crv.-iil  dr  soiiIiîissciik'iiI  ;"i  uik'  ^i''v\r  de  (M'Iilcs 
niihcs  (•(iiilrii;iiil   s.'iiis  doiilc   ;iiil  M'Iuis  do  ^hilncs  dr    l>iniddli;i. 

I  >';i|)n''s  les  rcrlli'l-rhcs  du  c-iiiihiiiic  Willni'l  '  AsKillc  lii'.scin-rlt(>s.  I.  |\.  |i.  l'Il.'ii. 
le  To|)C  de  S;ini;dh  ;iiii';iil  {'\r  (■(iiiiinciiii'  |i;ii'  lo  lil>  di'  .Mnlii-I';d;i,  f(  di'-lniil.  .-ivniM 
d"r|  r'c  IrniiiiK'.  r.iii  1(1 1  7  lie  Uni  l'c  rrr.  |i;ii'  ics  iiimIk  iiii(''laiis.  (',rii\-ci  lircid  d'au  ires 
HM'Iails  ;'i  lU'iiarrs  ;'i  des  dalcs  \>\\\>  i'a|i|ir(Mdn''cs  de  rhiNlnifc  des  Indes.  L'i'iii|i('- 
rciir'  iii(ii;(d  Aiifiiii;j,/(dM'  '  |li!)S-l  7(17  i  (li'lnii--il  \  i--li\\r>hai'i',  le  pins  I  km  il  li'iii|il('  ih- 
la  ville,  ne  (loiivaiil  sii|i|i(ii'ler,  daii>  xui  l'anal  i--ine.  |;i  \iie  d'un  ^aiiejuaire  liinduii. 
\  isliw  esjiare  lui  ree<iiisl  nul  an  siée  le  <|eniiei'.  sur  le>  rriiidarniii>  de  i-eliii  (jiii  avait 
('•h''  {|i''lniil  e|  exaclenieiil  -^lir  raiieieii  modèle.  Il  en  e>l  de  niéllie  |j()iir  les  mille 
[lelils  |ein|des  on  se  \oieiil  encore  les  sacriliees  (raniinanx  domes(ii|iie-,  e|  des 
cnrieiises  |iraii(|nes  siipei'slilieiises.  Ils  rem|ilissenl  Ions  les  can-eroiii''-  de  lîeiiarès, 
cl  les  l'iies,  semidaliies  en  liien  des  points  ;'i  eelli'S  i|iro|l  \oil  avec  ('■foilliemeni  à 
l'<Mii|ii''i,  son!  aussi  un  s|)ecla<de  alira\anl.  Les  sc(''iies  inti''i'essaiites  se  iniilli- 
|dieiil  loi'S(|iron  \isi|e  en  haleaii  les  liords  dn  ('ian,i;e.  an   lever  du  jinii'. 

(  In  viiil  à  ce  nionii'iil  le  iiiiisurand  inniihi'e  des  haldlaiils  |iloiii;r'>  |ireM[ne  tons 
dans  l'eau  ius(|ir;'i  la  ceinliire,  |ii'ianl  avec  l'erveiir  (|iiel(|iies-ii!is  des  imioni- 
hraliles  dieux  dn  paradis  liindoii.  Iloinmes,  renimes,  entants,  loii^  niè|i''s  et  soii- 
Ncnl  (ires(|ne  seri'(''s  les  nus  coiiln-  les  aiilres,  ne  )ieiiseiii  (|n'à  reni|dii'  di'volenieiit 
leili'  devoir  de  conscience.  Ils  se  liai^nent  ensiiile,  leur  corps  est  eiivelopp(''  des 
niènies  voiles  (|ne  ceux  (pTils  oui  dans  les  mes  pour  aller  à  leurs  all'aires.  (Jnel- 
(pies-nns  les  cliaiif;ent  seiileineiil  sur  les  hords  on  les  laissent  s(''clier  directemeiit 
sur  leur  peau,  com|ilanl   poiii'  cela  sur   l'ardeur  des  ravoiis  du  soleil. 

Le  (lani;e  esl  ltord(''  de  palais  s(uiipliieux,  conslrnils  en  ainpliil  lH''àlre  sur  de 
liaiils  i;radiu^  de  pierre  (pii  les  relieul  au  lleiive.  Ce  s(nil  des  (piais  c(dossaiix, 
mais,  au  nnuiienl  des  liaiiles  eaux,  ils  sont  recouverts  eu  partie.  e|  les  indigènes 
oui  moins  (respa<'e  p(Uir  se  livrer  à  leurs  d(''Voti(Uis  matinales,  .le  vovais  celle 
l'onle  coinpa(  te,  aux  vèlemeiils  l'clalanls  adm  i  l'ai  îles  de  conleiir,  encomliranl  les 
souhassenienis  de  ces  snperhes  deinenres  des  anciens  rajahs,  monlanl  les  dei;r(''S 
de  pierre  et  les  riudles  (''Iroiles  p(Uir  re:^ai;iier  leur  maison.  Les  palais  enliii,  avec 
leur  majeslueuse  silhoiielte.  puis  les  lemples,  les  saiicliiaires.  aux  srulpinres 
<''i)lonissanles   rell(''|(''es   par  les  eaux,  rornieiil   un   snperhe  laldeau. 

Le  c(uiraul  rapide  dn  (iaiii;c.  ani;ment(''  par  le>  lianles  eaux.  oMii;eail  mes 
rameurs  à  (piiller  le  milieu  dn  fleuve,  luuis  |oii.i;ious  par  iiistauls  les  murailles 
des  jialais.  (^tnehpiel'ois  l'un  île  mes  Inmimes.  presipie  un,  se  jejail  à  la  iiaL;e  pour 
l^a^iier  les  i;r.idins  et  nous  remoripier  avec  une  ciu'de  juiil  eu  marclianl   |parini  les 


i8 


lîKNAUKS. 


Ii;iii;m'm's  en  prlrrc.  N(ui-~  irmontoiis  Icntcinciil  le  ('laiiiii-,  iii;i  li.-irqiic  s'(''1iul;iii' 
iiisciisililciiiciil  (le  Idiilc  ci'llc  l'iMilr  cxl i';i( ii'iii ii,i i rc.  cl  coiiniic  je  ••(Mil cm |i|;ii> 
ciii-drc  l'un  (les  (lahiis,  irics  l'c^nrds  s';iiTc|crciil  iii\(i|uiil;iirciiiciil  siii-  une  ni;isM' 
inlniMnc  (■'{•lioin'c  snr  le  r'i\;i^e.  en\  imnni'e  île  rhien-'  el  de  eui'|ie,in\.  (l'es!  le 
(•.■i(l;ivre  (V[\\\  enlnnl  1  In  des  idiiens.  ellV.iy''  |i;ii'  le  lir'nii  (|in'  l'onl  nn'>  i';inieiir--,  se 
s;in\e  ;ivec  une  main  (|n"il  \M'nl  {raiTacher,  les  oiseaux  s'en\<denl.  eni|i(ii'lanl 
dans  leur  hec  de>   landieaux  de  ehaic. 

Ce  s|ieela(de  liii;idire  me  lil  une  imjirosion  pendiie.  il  de\ii'nl  de  pln^  en    |iln^ 
rai'e  In'Ui'eusemenl ,  f;i'àce  aux  ordoiuiances  s('vères  el  aux  ell'oi-K  cnnslanU  du  i;imi- 

venuMnenl  ani;lais.  Afi'ivi's  .-m  leiane 
(irdinaii-e  de  notre  iiavi^alinn  mit  le 
(lani;e,  nu's  rann'Ui's,  lass(''s  de  leurs 
ellnrls.  me  ronilniseul  au  milifui  du 
IleiiNc  [lonr  redescendre  ra|ndenn'nl  le 
conranl,  cl  en  (leii  de  |em|is  me  \iiici  à 
Taulrc  e\lr('mil(''  de  la  \ille  on  je  |niis 
\isiler  la  li(dle  mn>(|ui''e  musidmaiM' 
(•(insiruile  |iar  Aurnn^zcho .  iMi  liani 
d'un  des  minarets,  j'admire  la  \ue  cnm- 
[ilctc  de  l>(''narès  avec  ses  jardins  et  ses 
tentasses,  l  ne  (|Uanlit(''  de  |iii;(MMls  el 
lie  perruches  verli'S  V(dlii;(Md  aul(Uir  de 
nmi,  je  les  ai  ell'ray(''s,  sans  d(ude.  Ce 
soni   les  oiseaux  aiiuf's  de  la  ville,  on  les 
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considère  comme  sacri''s,  aussi  ^(Hll-ils  nomhrenx;  ci'rtains  de  n'être  jamais 
iu(pii(''l(''s,  ils  (■'ialdissenl  leurs  nids  on  lion  leur  sendile.  Itevenu  à  ma  liar(pH'.  je 
vais  encore  à  un  autre  leniple,  hiiidmi  cetle  l'ois.  Les  sculplures  (l(Uil  il  est  oian'' 
soid  remanpiaMes,  sa  corniche  principale  est  supp(U'ti''e  par  des  an^es  à  ligure  de 
l'emnie  j(uuml  de  la  niusiipu'.  Ils  l'ormeul  des  consoles  ajoinM'-es,  d(''c(nip(''es  d'une 
façon  inouïe,  el  t(Uites  sont  autant  d'idijets  d'art.  Il  reste  encore  de  inunhreusos 
li'aces  (le  peinture  snr  ces  sculpture^;  on  y  d(''c(mvre  sur  des  tonds  Maucs,  des 
oiseaux  et  des  tleurs.  Celle  pa^dde  inl(''ressaiil  e  se  ti'(Mlve  plaïa'c  pr(''s  de  l'un  des 
eiidroils  le  jdus  cui'ieux  des  lioi'ds  du  (  iani;e,  à  rùlr  d'niM'  pelite  place  connue  S(nis 
le  niMii  de  Mannn'iika,  (u'i  se  l'ail  j(Uiru(dlement  la  triste  op(''rali(Ui  de  la  cn''ina- 
liou  des  nioi'ts. 

Anlret'ois,  avant  l'occnpaliiui  ani;laise,  les  Hindou--,  lannim'  on  --ail.  se  c(Mileu- 
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'■■li''"'  '11'  ,i''l''i-  1rs  iiioi'ls  ;'i  1,1  iiirr  n\\  (|:iiis  jcs  Hcnvo.  Il  n'en  csl  |iliis  ainsi;  les 
lliiiHi'Ns  sdiil  llllli,^^■s  acJiicllciiKMil  (le  les  lin'ilcr.  A  l!oiiil,a\.  à  Calciilla  l'I  dans 
i|iicl<|iics  \illrs  (■•;^alciiiciil.  il  cxisj,.  drs  lieux  s|i('ciaii\  pdiii'  cclli'  r.M-r'iiKiiiic  Ils 
nul  ('•!(■•  coiisliaiils  |,ai-  le  i;()ii  vcmm'IiiciiI  .  l/i'IaMissciiiriil  r\,-\r  à  CalciiUa  csl  un 
(li'S  plus  ((iinijlcls.  on  le  noninn'  le  Itmnuni  liliu/.  Ce  niiinnnnMil  sr  cuniposc 
(I  iHM'  assez  longue  i;alerie  à  cii'l  (Hiver'l.  (iMii'e  (l'arrades  (df'iAanles  (|ni  donneid 
^111'    l'Ilon.i^K.    l'un  des   hras  du   (|(dla    dn  Can-e.  La  vue  esl  adniiraMe  el  ne  d.in- 
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iierail  à  \os  |)ens<''es  i|ni'  des  i(|(''es  plnldl  fianles  e|  af;i'(''a Idc^  si  on  n'a\ail  pas 
S(ins  les  \eil\  le  llii;nlii'e  speclacle  de  cadaNr'e-  hnilaid  lenlenienl.  à  peine  caelH'S 
sons  lin  amas  de  hraindies  dessi''c|)(''es.  (Jnelipies  honinies  soni  (•liar^(''s  d'aliiseï-  le 
leii  el  de  siiiNci  I  ler  la  coin  lnisl  ion .  Les  radavres.  posi's  sini|deinenl  sur  la  len-e, 
soiil  i'('diii|v  en  cendres  an  honi  d'en\iron  i|iialre  heures,  puis  jeli's  avec  les  restes 
(In  luiclier  dans  le  lleii\e  nièine.  Le  niori  e^j  porli'  --nr  iiii  liraiicard  par  les  amis  on 
les  pareiiK  ins(pi";'i  la  porle  An  lUininnj  Ciluil .  'i'on>-  se  reiirenl  a|iréN  la  (h'idaralioii 
m'-eessaire  l'aile  dans  le  liiirean  d'enln-e  e|  la  c('r(''monie  esl  lermiiK-e.  Les  cu- 
rieux   peiiNenl   cepeiidanl    assisler  à  ces  siiiisln's  opi'ralioiis  des  pins  |n'imi! i\(>s. 
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A  lîi'Miai'rs,  l.'i  ville  siiiiilc  des  Hiiidoiis  (i;ii'  ('Xcrllciicc,  l'iiici  iicfiil  inii  s'iircoillplit 
(oui  à  r.'iil  (Ml  |ilriii  ,-iii'  cl  en  |iiiMic.  I^lic  se  l'ail  sur  les  liords  du  (iaiii;c  iiiriiic, 
dans  (diisiciirs  ciidroils  de  la  ville.  .!'(' lais  j  liste  il  H'iil  an  Maiiiiii'iika,  (|ui  est  eiilouré 
de  |ielils  leinples  hiiiddlis  adiiii  laides  (rai'(  liilcil  me.  el  l'uii  des  iiiai'iJM's  les  |dus 
ri-(Mnieiil(''s  (v(iv.  [).  lîli.  Le  jdiii'  on  j'ai  l'ail  ce  dessin,  nn  cada\re  (dail  (h'^ja  sur 
les  hoi'ds  (In  lleiive.  (|n(d(|ncs  IliiKhnis  jKirlaicnl  sur  leni's  (''iianles  le  coi'iis  (riiiic 
t'enime  env(d(»|i|M'e  dans  s(mi  linceul.  l-]lle  ('-lail  c(in(di(''e  sur  une  loniAiie  [ilaindie 
l'ccon verle  d'une  (ddll'e  de  (-(doiniade  r(Mli;e  cl  (|U(di|nes  lleiirs  ('daieiil  |dac(''es  sur 
sa  poitrine.  Les  homines  ont  [)os(''  leur  l'ardean  à  terre,  ils  oui  lev(''  le  voile  r(Ui_ue. 
(Ju(d(|ues  ir[nd(Uis  (diai'i;(''s  de  rincini''ralioii  se  sont  eiii|par(''s  du  corps  pour 
rappro(dier  pr<''s  du  lleuve,  de  niani(''re  (pi'il  l'nl  [U'csipic  enli(''reiiienl  recouvert 
par  le  iiionvenienl  des  petites  vaf;nes  (pii  se  produisent  sur  les  hords.  La  iiku'Ic, 
avant  l'ccu  ainsi  dans  les  eaux  du  (iani;('  un  derniei-  liapt(~'nie,  devait  aller,  d'apn's 
les  crovances  liindoues,  [dus  srircinenl  en  |)aradis.  Leiidaiit  ce  temps,  (Ui  jir(''parait 
le  hindier  (pii  allait  la  r(''(luire  en  cendre.  Ces  |n-(''paralirs,  «pii  nous  lais>eraienl 
des  impressions  d(uiloureuses  ej  des  souvenirs  ([('solanls,  sont  loin  de  produire  le 
nuMiie  elVel  sur  l(^s  lialiitanls  de  H(''nar("'s. 

Le  puldic  passe  c(Mistainineiil  au|ir(''s  des  cadavres  e\|ios(''s  devaiil  tous  les 
veux,  les  entants  jouent  (d  crient  aupr(''s  des  lundiers,  les  t'emmes  regardent  sans 
('■nudion  (d  c(Tnlinuent  à  causer  entre  (dies  de  leurs  all'aires.  ('.epeiidanl  la  rniiK'O 
monte  dans  l'air  avec  une  odeur  iiaus(''alMin(le  de  (diair  i;i'ill(''e  (d  les  liraindies 
eiinainin(''es<  recouvi'ent  souvent  mal  les  corps,  lue  hde  grimaçante  (Ui  nn  pied 
sont  visililes.  Ce  spetdacle  de\i-ait  impressionner  la  l'oule.  il  n'en  est  rien  cepen- 
dant; on  ne  peut  voir  sans  (donnement  rindill'(''rence  al>solue  peinte  sui'  t(Uis  les 
visages. 

Mes  exploi'ali(Uis  c(nitinuent  dans  la  ville  pendant  plusieurs  j(Uirs,  (d  mon  hinj 
lid('de,  (pii  semlile  s'int(''resser  à  ma  grande  cui'iosil('',  me  l'ait  voii'  t(Uites  (  lioses. 
Nousall(Uis  passer  un  apr(''s-mi(li  au  palais  du  Maliarajali,  sitU('"  dans  les  eii\ir(ms, 
de  l'antre  c('tti''  du  (ian^c  :  c'est  le  Tort  l!omana!.;ar.  Mes  l)at(diei's,  aveidis  depuis 
le  matin,  hissent  à  mon  appro(die  une  voile  troin''e  c(unme  une  i''cumoire,  mais 
le  veut  est  rav(U'alile  (d  nous  arrivons  sans  eiicomln'e  au  pie<l  des  hautes  murailles 
du  palais,  à  l'heui'c  UK'Miie  (u'i  les  (di^^pliants  du  lîajah  prenaient  leui-  hain.  Sept 
d'entre  eux,  an]eu(''s  par  leur  c(U'iiac,  prenaient  leurs  ('d>ats  dans  le  (lani;('  et  so 
oon(diant  dans  les  eaux  du  tleuve  au  point  de  ne  montrer  (pu'  le  haut  de  leur  |('d(\ 
s'arrosaient  ou  pinh'd  se  donnaient  des  (hundies  sur  le  crâne,  à  l'aide  de  leur 
trompe.  Le  lîajah  ('dait  ahsent  de  ses  domaines,  mais  je  pr(''se]de  ma  carte  (d  aj)r(''s 
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(|licl(|lir-  il|st;iii|s  (r.'itlclllr.  je  vi^  Il  11  jiMllir  lllilicil  s";i  |)|)l'ochcr  de  lIKti.  (•"est  Ir 
(•;i|iil;iili('  i\\i\i'  lie  r,iiii|i.  M.  \  i  ml  lii-sli  w  ;if\  ,  i|iii  vcill  Mcil  liic  rrrcvdir  en  r.-ilisciicr 
(le  son  iii;iili'('.  I'r(''sciil(''  loiil  ;ui>>i(('il  |i;ir  lui  ;'i  r;irc|iil<'<|i'.  ,'mi  [M'iiilrc  cl  au  [iliolo- 
i:,ra|ilH'  (Ir  Sa  llaiilcssc  le  liajali.  mi  iim'  hioiiIit  les  a|i|iarli'iiM'iits  cl  lo  (■iii'ii)sili''s 
ilii  |ialais,  (|ui  sou!  à  vrai  dire  |h'11  iiili''iTs>aiil>.  l'cnilaiil  ce  li'iii|is,  une  Vdiliirr 
csl  allcli'c  |iar  lc^  soins  du  ra|iilaiiii'  l'I  nous  allons  dr  coiiipa^nic  visilrr  uni' 
(iai;odc  iioli\i'lli'iiH'u|  roiisl  l'iiilr  aiiisi  (|ii('  l'claiiu  splnididi'  (U'IU'  dr  lios(|U('|v  d 
dr  |i('iToiis  (\i'  |ii('n'c  (|ui  l'sj  siliu'  dans  |i'>  iardiii>:  les  ancicnnrs  s|)lriidi'Uî's 
iiidii'UiM's  se  n'li-ou\('iil  ahu's  dans  ce  parc  i;i'aii<lio>('  (|ui  |los>^^d('  de  liraiix 
oiiilii'ai;rs.  Mmi  noiisraii  i;uidr  parle  anglais  |in'N(|iie  coniiiie  s'il  a\ail  \(''cu  à 
L(Uidi'es.  aussi  nous  pouvions  IValeruiseï-  iuscpi'a  un  ceilain  poiiil.  Il  nie  <pie>- 
lionnail  (''li'aiiL;eiiieii!  sur  Taris  e|  Mir  les  plaisirs  divers  ipToii  peiil  \  lroii\er.  Il 
nreeril  (piehpiel'ois  depuis  nioii  reloiir,  iirappidaiii  son  seul  ami  IVaneais.  il 
nTenvoie  des  plio|oi;ra  ph  les  de  s(ui  beau  p;iv>  en  me  priaiil  de  ne  pas  oiiMier  la 
j(Uiriiee  ipn'  nous  avons  si  lueii  passi'^e  ensemlde  à  iîr'iiarès.  Sur  sa  demande  je  lui 
ai  l'ail  parvenir  des  vues  de  l'aris  :  pour  achever  de  lui  iinuilcr  la  lèlc  sur  mon 
pays  cl  ses  licaiiir-s.  j'ai  joiiil  a  mon  cii\oi  ipie|i|ucs  porirails  de  nos  plus  (■(•lèhrcs 
rarisicnncs.  Ce  soiil  ces  deiaiicres  ipii  semlilaienl  pr/'occiipcr  le  plus  mon  jeune 
ami   liilliliUI.    l'aide  de  camp  du    ilajah. 

i)(''iiarès,  avec  ses  mille  pagodes,  ne  peiil  s'i  millier  ;  ou  cou -erse  de  ce|  le  \  ille 
nue  vi\e  impression  :  mi  ne  poiiri'ail  en  ili  rc  au  la  ni  de  Liicknow  .  ipii  a  un  loul  au  Ire 
aspecl.  i'ji  |S!»7,  les  Aui;lais  en  ont  l'ail  le  sic^c  :  il  \  a  en  des  comlials  Icrrildes. 
dans  niaiuls  eiidroils  (Ui  coiileiii|de  do  loiiilio  cl  des  colonnes,  soii\eiiir->  de  ces 
tristes  r'V(''nenieiils.  Luckuow  i''lail  une  -raiide  \ille  avani  celle  date,  mais  aujoiir- 
d'hui  elle  es|  diminur'e  de  plus  de  inoilii''  par  suite  des  unerr'cs  cl  aussi  par  la 
dcslriii'lion  ri''i;ulière  de  (piarliers  enliers  ipii'  |e>  .\u,i;lais  mil  dii  l'aire  disparaître 
de  par  les  lois  de  la  slrat(''i;ic  mililaire.  Iles  palais  inimeiises  a\ec  leurs  jardins 
e\is|eiil  cnciu'c.  Iiàlis  à  la  liàle  |ieiidant  la  courte  pi''rio(|e  <|e  pu issa lice  de-  rois 
(r(  )ude  an  wiii'  siècle;  ils  >oiil  aliandoimr's  e|  prexpie  |nii>  loniln'iil  eu  ruine. 
( '.onslruils  seuleiiieiil  en  hriipies  endniles  de  >\\\c,  c(Ul\e''ls  de  peinlure.  ils 
l'oiil  a  dislance  un  ell'el  extraordinaire  |iar  leur  masse  cl  leur  silliouelle  (''Iran- 
i^emenl  di''coiipee.  jK  (Mil  coùli'  aux  anciens  rois  Inen  de>  millions  sans  doute; 
('dev(''s  avec  des  nia|(''riaiix  sans  coiisislance.  |e>  ell'els  de  la  uilerre  e|  le  maïupie 
d'eillrelien   ac||è\eiil    de    les  d('|  rili  re. 

L'un  de  ces  palais  voiiv  j'rappe  par  s(m  aspect  lii/arre.  il  es|  devenu  aujourd'liui 
un    l'Ialdisseini'iil    c(umii    s(uis   le    nom    d'i'iade   de   la    .Marlinii''ri'.   en    siunniir  du 
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I''f;nir;iis  (|iii  l'.-i  l'iiil  coiisIniiiT.  Le  ^Ulcdii  iiniimiiiciil  l'sl  iiKldiniNsalili'  :  (•"cluil 
le  si  vie  (le  .M  .  Mai'liii,  (■;i|hi|-;iI  IVaiic-iis,  (|iii.  (i;ii'  sdii  lialti  Ich',  a  su  se  l'aire  acciiciUii- 
jiai'  II'  lui  (I'OikIc  eu  I7(i()  et  dcviiil  cusuilL'  sou  l'avuri,  puis  ciiliu  i:,(''iirral  eu  eliel' 
(le  la  ville  de   Luekuow. 

\  us  (le  |)r("'S,  ces  palais  e|  leurs  (uaieUieuN  Uiaii(|Ueul  dr  eafaeh'l'e,  (lU  eu  esl 
\ile  lass('' ;  de  loiu,  ou  ei'ovaii  adiuii'er  de  s|ileudides  (h'eors  d'oïK'u'a,  il  seudile 
eusiiile  (|ue  ce  ue  soûl  (dus  (|iie  de  ccdossales  |U(''ces  de  [làlisserie.  !>a  \ille  esl 
UMidei'iie,  |ieu  iuh'ressaule,  el  nous  laisse  une  iuipressiou  de  Irislesse.  Il  y  a  eu 
laul  de  iU(U'ls  à  l^uckliow,  lau(  de  deuil  (d  de  di-solalioii  (|iie  la  peiisi'c  ue  |ieul  s'eu 
(hdivrec.  \'A\  vo\ai;e  il  laul  hudu'C  de  (diasseï'  les  idi'cs  s(unlu'es  :  uue  sc(''ue  auri'alde 
\ieid  à  |)(uul  uoUMue  l'aire  diversi(Ul  à  uies  |ieus(''es.  C/esl  peudaul  la  |U'(uiieuade 
du  sauiedi  où  liui  voil,  sur  UUe  Ixdle  lauile  silu(''e  |ir("'s  de  la  ville,  le  Loui;(diaui|i 
de  l^uckuow,  les  ludieus  (■d(''i;auls  se  |)r(uueuer  eu  voilure.  ('.(Uiveids  de  hijiuix,  ils 
vieuueiil  UKudrer  leurs  beaux  coshunes  de  saliu  (Ui  de  uioussidiiie  lirodi''S  d'oi'.  |(e 
uiuulil'cuses  havadères,  |iar(''es  couinie  des  (diiisses,  V("dues  de  soie  el  de  hroderies, 
a(i|iaraisseui  eusuite.  Leurs  beaux  (du'veux  iM>irs  (d  leurs  yeux  brillauls  les  l'iud 
|iarailre  seiiiMables  aux  l'ees  des  coules  orieulaux.  Le  loiii;  du  (dieunu.  pri's  d'un 
aucieu  mur  l'uiiu''  eid(Uir(''  de  i;rauds  arbres,  nue  aulre  sci'uie  vous  alleiid.  Ce  soûl 
de  iKUnbi'eux  siui;('s  (|ui,  |)ei'idlt''S  sur  les  pierres  ou  daus  les  bi-auidies  (d  l'aisaul 
Uiille  gambades,  alleudeul  le  biui  plaisir  de  c(dle  l'iude  ('di''i;au|e.  Heureuse  de  voil' 
leurs  i^riuiaces,  elle  leur  jelb'  des  p(Ui;ui''es  de  l'i/  ou  des  i^àleaux  pour  les  excitei' 
cucore,  <d  remarque  joyeuseuieul  la  l'ace  veriuilbunu'c  el  la  rolte  jauue  vei'dàire 
de  ces  i;i'(des(pu's  animaux. 

Il  ne  laul  (|Ue  passera  Luekuow  el  coiisid('rei'  celle  ville  counne  uue  ('lape  à  l'aire 
outre  B(''uar("'s  (d  Ai;ra,  où  les  mouuuu'uls  soûl  vi'aimeiil  dii;ues  de  leur  reuouiuu'e. 

Agra  et  ses  euvirous  ue  resseuddeid  eu  rien  à  l!(''uar("'s,  ses  liabilaids  ue  s(ud 
plus  des  Hindous  aux  anli(jues  croyances,  la  plus  gi'aiide  mai(U'ib''  esl  uiusulmaiu', 
aussi  les  uueurs  et  les  nuuuinu'iils  soul-ils  bud  auli'cs. 

Aux  Indes,  parmi  les  cou(pu''rauls  nudiomi-laus,  les  Arabes  iou("'reul  primilive- 
nu'ut  un  i;raud  r(de,  d(''jà  vers  l'an  700  de  mdre  i'vr.  Le  calil'al,  don!  l'i'poipu'  la 
jilus  glorieuse  l'ut  celle  du  r("'gne  de  ILirouu-al-Iîascbid,  vers  l'an  cSOO.  ne  larda  |ias 
à  d(''g(''U(''rer  ;  sa  puissance  s'all'aiblissait  graduelleuu'id,  des  bordes  u(unades 
larlai'cs  de  l'ace  buirauienne  purent  p(''n(''trer  à  leui'  lour  eu  ce  pays,  el  s'y  ('tabli- 
reid  peu  à  peu.  Ces  coU(pu''raids  de  UK^'liie  i'elii;iou,  mais  de  caract(''res  ditl'i'reuts, 
l'oriui'M'cul  des  dyuasiies  daus  de  u<unbreuses  provinces,  el,  inal.^r(''  des  guerres 
l'r(!'queules,  leur  iullueuce  s'all'ernnssait  dans  les  Indes. 
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<'.cs  (Kniislii-s,  luli^|r||i|i-  |il'()--|iri'('^  ;i  (lc>  ('Ik  m  |  Iles  (||\cr-i"-  i|i'  l'hislnirc  de  ce 
|);i\s.  |-cii<lii-ciil  leur  sdUNciiir  iiii|it''i'i--s;ili|c  |i;ir  l;i  i|ii;iiil  ih'  de  iiiniiiiiiiciil>  •-ii|iri'|K'> 
(|irr||i">  liri'ill  i'|r\(M-  |);ii-  (les  ni'clliircto  (jiii  <''laiciil  des  iii;i  il  |-c>  du  n<  l'art  sai'i'ii  (■('"- 
ilicii.  Lciir^  iriiNrc''  soid  adiiiii'aldcs.  ri.  ce  ipii  an^iiicidc  liMii'  iid(''rrl.  c'csl  (|iic 
|ii'('M|ii('  luiili'^..  NiiiNanl  |c>  r'i'^KPiis  mi  elles  --e  Irdii  veiil .  <\\\\  iiii  caracière  |)arlicii- 
lief.  A\er  la  >lliledes  |eill|i--.  jiar  |e>  i  ni  rii;lies  mi  je-»  n'\  (il  ll  t  ii  iii-~  i  ll  |e>t  ines.  ces 
|ielile>  |illi>>ailce>  s'a  lia  i  I  d  i  l'el  d  IN  lll  ll(d  leilieid  .  Illie  d\iia>lie  iKMIveiJe,  ii{''e  a\ec 
je  ^liirieiix  lîahei'.  en  l'an  I  l!)  1  de  nul  re  ('■i-e.  les  alisorhail  |(res(|iie  huiles.  Le  i;iaijil 
eill|iiie  nin-(d.  i|IH  eduleiiail  .\i;l'a  e|  jlellii  ej  (jui  de\ail  i'e-.|e|-  |i|-n-~|ière  |iendaill 
|dlls  de  deii\  ceiiK  aii^.  di>|ianil  à  miii  linil'a\ec  xiii  deniier  l'e|ii'(''seiilaiil  le  cliall 
lialiadi'ir,  en   l'an    I  7(17. 

Aii\  eii\  ii'uii>  d"A,:;ra,  à  :'  1  ni  i  Iles  de  dj  élance,  l'iil  leh|inre  Sikri.  l'a  ne  i  en  m'^jhiii- 
l'aMiia  du  urand  ALIiai'  (  I  il.'iH- I  (')(!!)  ,  le  sixième  mi  de  la  d\iiaslie  r(iiidi''e  jiai'  ISaher. 
l'nnne  un  enseiiiMe  de  liKiniinieiils  >|deiidides.  duiil  une  parlie  inaiheni'eu^eiiienl 
es|  tdiil  à  lail  en  niilie.  On  (mMII  JULier.  -I||-|ul||  en  ees  lieux,  de  l'arl  Iliel\eil|e|ix 
avec  |ei|ii(d  lanl  de  cdldssales  (ainsi  nie!  ions  liireiil  (■|e\(''e>  dlll'ail!  les  (juaranle-lienr 
aniK'es  du   r('>i;iie  de  ce  i;i'aiid   i'(ii. 

i'anni  les  (dnises  les  plus  reiiiari|nali|es  c(iii-eiv(''e>  a(  luelleineiil .  (Ui  adniii'i' 
la  i;raii(le  nMisi|iii''e  a\('c  ses  iKiinhi'eux  piliers  de  ur(''s  rdii^c  rein|dis  de  -iu||i|  ures 
el  de  |ieiiilnres  à  rres(|ne.  Mlle  e^l  |dac('e  -^wv  l'iin  do  (■("ili's  d'une  cdiir  iniineiisc 
(in  sdiil  (devi's,  (■(iiiiine  dans  un  ('/i////i'i  S1////0.  les   Idiiilieanx  de  liaiils  |ier>(iiiiiaLi('S. 

he  lliaL;nili(|iies  |iiirli(|Ues  eidclirenl  celle  ((ilir  dmil  la  |iri  llci  pa  le  eillri'e.  <\'ii>- 
pecl  I  ridiiiplial.  (■(iiiip|(''|e  l'iiDpdsanl  eiisemlde.  i'ji  delnirs.  parmi  do  p(irli(|ues 
sans  ndinlire.  à  demi  liris(''s,  diinl  les  ih'jails  el  les  dillV'renls  arraiii;emeiils  l'appid- 
leiil  l'arl  \(''rilali|eiiieiil  liiiiddu.  (Ui  reiiiar(pie  les  gracieux  pavilldijs  liml  en  ,^ri''s 
r(iu.i;ee|  nier\eillense!neiil  sculph's  (in  li's  snll.anes  j'aNdriles  faisaienl.  dil-dii,  leur 
S(''i( »nr  ;  plus  hiin.  aupr(''s  des  jardins  se  Irons e  le  palais  d'Ak ha r.  cdiisj  mil  de  iii("'iiie 
Idiil  en  ,i;ri''s  rdii^e  a\ec  nii  luxe  iiicr(i\altle.  cdiiNerl  de  sculplnres  exipiises.  |,a 
\isi|e  se  cdnlinue  an  Iravei's  daiilres  ruines;  à  cliai|ue  pas.  ce  sdiil  de  iidU\elles 
me|-\eilles. 

Les  palais  de  Fidlelipore  Sikri  senildenl  avoir  ('•!(''  cdiislrnits  pdur  jdi^er  des 
dieux,  peiil-i'dre  n'approidieiil-ils  |ias  en  ma^nilicence  du  mausdk'e  (pie  Akliar  lil 
i'le\er  pdiir  liii-mi''iiie  à  Seciindra  pr(''s  de  la  \ille  d'.\i;ra. 

I  ne  grande  l'i^de  a  lieu  une  fdis  l'an  à  Secnndra.  .j'eus  le  lidiilieur  de  m'y  li'diixer 
jnslemeiil  ce  jdiir-là.  Celle  r(''le  a  lieu  dans  le  niansdh'e  d'Akhar.  el  pr(''s  de 
(|uiii/e  mille  Indiens  en  cdslume  de  r(''le  \ieiineiil   \    i'aii'e  iiii  p('deriiiai;e. 
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Le  iiKiiiiiiiK'iil  liii-iiir'iiic  l'sl  iii('r\('il|r|i\.  Les  iii;i cliro  l'.-ircs.  les  iii(is;iii|iii's  cl 
scllllillircs  coillIiilK'i'^  ;i\('c  les  [ici  ni  lires  ;'i  IV('Si|lli'.  rien  n'.-i  rlr  (■■|i;iri;ii(''  |i(iui'  le 
rendre  |i,-iiT;iil .  (  .e  iniiiisoli'e,  siIik''  .-m  cenliM'de  i;r;iii(ls  j.irdiiis,  esl  eid'ei'iiM''  dans 
de  lianles  murailles  de  i;rès  r(ini;e  lurnianl  un  inmn'nse  rec|an;L;le  diml  clu-Miue  fn\t'' 
|M(Ssède  lin  iiMiliiiinenlal  |ia\ill()ii  d'eiilr('M'.  hes  (diaiissi'es  de  |iierre  (iriK'es  de 
\as(|nes  d'eau  cdiiduisenl  à  une  grande  [dace  cenlrale  on  le  niaus(d(''e  s'('lè\e  i:raii- 
didse  cl  ('h'^aiil  l(Uil  à  la  luis.  Les  Imis  l'da^cs  conNcrls  en  lerrasse  sinil  orin-s  de 
|Mirri(|iies  el    de  |)a\illiins  (l(''ta(dii''S  su|i|i()rl(''s  par  des  (•(ilonnel  les   de  niai'hre. 

L'(dl'el  i;(''iii''ral  esl  saisissani,  siirNuil  un  .i<nir  pareil,  un  une  luiile  paisilde  el 
sdiiriaule  reinplil  loiis  les  |M)rli(jnes,  les  terrasses  e|  les  pavillons  a(''rieiis  ipii  coni- 
poseiil  le  inDiinineiil  Idiil  eiiliei'.  j^'lais  peul-èlre  le  seul  lMir(ipi''eil  pai'ini  Imil  ce 
nnuKle  ('■Imiiianl  pour  moi,  cliaenn  me  regardait  sans  donle,  mais  avec  p(dilesse; 
sonvenl  dans  le  iiiausok'c  on  se  d(''raiii;('ail  piuir  me  laisser  passer,  ou  me  per- 
mellre  (ren  miciix  voir  les  mai;nirKpies  (h'-lails. 

Les  poiiils  les  plus  lirillants  dans  la  l'oule  soiil  les  enraiiN  cl  les  liavadèros, 
loujours  lialiilli's  (ridolVes  au\  couleurs  clialoyantes,  tandis  (juc  pi'cscpie  Nuis  li-s 
lioiniiies  soni  velus  de  ni(Uiss(diiie  Idanche.  Les  p{U'rnpn's  des  inauso|(''es  sonl  cn- 
conil)i'('s  |iar  les  liouli(pies  des  niarcliands  de  joiiels,  d'inia_L;es  ou  de  fruits,  ce 
S(Uit  des  processions  [H'rpi''tu(dles  (rime  i;ran(le  a]iimati(Ui.  l'Ji  delnu's  de  renceinle, 
on  ne  voit  parhuil  ipie  des  campements  de  tcnites  sortes  v(ms  doimant  un  speclaide 
non  moins  piltores(pie  avec  la  joule  des  (dn'vanx,  droniadaii'es  et  ânes  cpii  paissent 
riierlie  anprùs  des  voitures  (hMeh-es. 

I^e  soir,  la  i;raiide  lète  de  Secuildra  est  lerniini''e,  il  faut  rentrei'  près  d'Ai;ra 
au  /ti///(/>//t)ir  dans  l<'(jnel  on  reste  toujours  le  moins  possilde.  (les  hôNdleries,  pla- 
cées i;(''n(''ralement  au  milieu  de  jai'dins,  sont  lueii  iK'cessaires  pour  les  touristes; 
on  aurait  tort  de  les  caloinnier,  car  (dies  sont  le  plus  souvent  propres  et  contor- 
tai)les.  Les  cliamlires  s(Uit  i;randes,  hieii  a(''r(''es  et  munies  d'un  panka  ipii  vous 
i;araiitit  de  la  (  lialeui"  souvent  leri'ilde  à  la(]U(dle  on  a  (|U(d(|ue  peiili'  à  s'Iialdtner. 
i'our  une  failde  i'('tril)Ution,  de  pauvi'es  indigènes  font  mouvoii'  jour  et  nuit,  poui' 
vous,  celte  soi'te  d'(''veiilail  accrocln'-  au  plafond  des  salles.  Lhidieu  (dioisi  pour 
être  le  patron  de  l'idalilissenienl  parle  l'arement  l'aiif^lais  ;  riiindoustaui  l'taiit 
une  laili^ue  diflicile  à  apprendre  rapidement,  c'est  voire  Aoy  (pii  sert  al(n's  d'iii- 
terprèti'.  <',e  i^i'^raiit  iiidii;èiie  aurait  sans  douti'  (|U(d(|Ue  envie  d'exploitei'  le  voya- 
geur, mais  le  i;(iuvernement  ani;lais  a  pr(''vu  le  cas.  Il  a  su  tout  d'aliord  le  forcer 
à  être  p(di  e|  olili^eaul,  puis  faisant  afiic  lu'r  uw  tarif  r(''f^lementaire  raiscnmalde 
aa(jU(d  il  doit  s<'  confoi'uier  s(HIs  |)eine  de  renvoi  à  la  moindre  observation  de  l'Eu- 
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r()|i(''cil  :  li'N  loilfisics  Sdiil  {■ri'l;iill>  de  \ivi'c  en  luillr  iiH)li;illci'  saii^  rire  (|('j)(Uiilli''-. 
(/(■si  .-liiisi  (jiic  les  hiUKid/iiic-i  de  riiiilc.  loiil  |irimilir>  i|iril--  pruvciil  rli'c.  v.ilcnl 
liiiiMlX  soiivciil  (HIC  Iticii  (l(">  .•iiilirrt;cs  (riMiropc. 

l)rs  voire  iM'vcil,  à  [iciin'  ;i-l-(»ii  cil  le  !cm|is  de  pi'cndre  son  Itain,  vous  êtes 
|ircs(|iie  loiiioui's  assi(''i;(''  [lar  des  iiiarcliaiids  de  loiilcs  sorics  (|ni  vieiincnl  vous 
ollVii'  leurs  sci'\iees  en  eiilraiil  clic/,  sdiis  par  toutes  les  issues.  ||>  \{Mis  nionireiil 
le-^  <d)iets  d'art ,  les  lii'oderies  (Ui  les  ('■loll'es  |ir(''cieuse>  iin'on  a  reiiiar(|ui''s  d'ailleurs 
avee  |illls  de  jila  isi  r  dans  le  lia/.ar  de  la  \  ille.  [iilis  :■(■  sont  <|  Uid(|liet'ois  des  joimleiirs 
ou  des  (diarineurs  de  ser|ienl  i{iii  viennent  vous  oll'rir  le  s|iccla(de.  Ces  \isiles 
linisseii!  a  la  loii_:;iie  par  eiinii\er.  mais  j'i'lais  lro|i  nouveau  venu  dans  le  pays 
pour  ni'  pas  \  prendi'e  plaisir  enrore,  et  a\anl  de  (■(unnieneer  de  nou\e||es  excur- 
sions. |'einplo\ais  (piehpies  inonienis  à  res  eiilre\iies.  I  n  malin.  J'ai  lUi  la  \isile 
d'un  (  liarmeiir  de  serpents  tort  lialiile.  (pii  savait  ma:.;ni'l  iser  île  snperiies  eoliras 
d'une  l'ai-oii  ri''(dlenienl  eurieiise  à  l'aide  de  sa  llùle.  puis,  moyiiiiaut  un  pelit 
sup|di'nient  de  iMuipies.  il  me  proposa  un  spectacle  lieauc(uip  plus  i iitt''ri'ssaiil . 
('.'(•tait  la  lutte  entre  un  de  ses  plus  \it;(iureii\  reptiles  et  uni'  simple  mangouste, 
(•arnassier  rcsseinldant  licaiicoiip  à  la  r<uiinc.  Ce  petit  inammirerc.  rennenii  le 
plus  acliarin''  de  l(Uis  les  reptih's.  est  aussi  i;ranil  destructeur  de  rats  cl  de  souris. 
Ile  même  race  (pie  ri'dineii mon  des  I'Ij^n  plieiis.  il  esl  facile  de  l'apprivoiser  et  il 
(le\  ieni  ahu's  l'ami  lier  et  docile  comme  un  (diieii,  aussi  esl -il  fort  ai  un''  des  Indiens. 

La  liataille  commence.  I.e  cidira  seinhle  hieii  maladroit.  inal:.;r(''  sone\tr('nie 
vivacit(''.  S(U'ti  du  panier  (MI  il  «''tait  cacln'-.  (Ui  je  croirail  d'ahord  inerte  ;  en  moins 
d'une  seconde,  à  la  \  lie  de  son  eiiiieini.  il  dresse  une  partie  de  son  c(M'|is  en  s'ap- 
piivant  sur  son  ('piiie  dorsale  et,  devenant  etl'ra\anl.  il  se  iiiel  en  posilimi  de 
(kd'eiise.  La  iiKHiidre  distraction  de  son  ennemi  sullirait  p(nir  le  perdre.  Le  cohra 
est  hieii  en  lace  de  la  ma iii;oiiste,  à  clia(pie  seconde,  par  des  nnuiNemeiils  sacca- 
d(''s.  pareils  à  ceux  du  marleaii  frap|iant  toiipiiirs  sur  un  ohp'l  dans  la  iiM"'iiie  direc- 
ti(Mi,  il  aurait  di'i  mordre  s(ni  eiineiiii  de.jà  Ineii  des  fois.  .Mais  la  inanf;ous|e.  dans 
les  iii("'iiies  inslanis,  a  su  se  garantir;  (die  atla(pie  le  replile  |iar  les  c(M(''s  el  a\ec 
ses  dénis  p(Mnl  lies  lui  fait  des  Idessiires  à  la  t(''te.  Le  ((dira,  déjà  a\eui;l(''  par  son 
pro|n'e  sani^,  continuant  le  m(''ine  in(Hi\eiiient  devenu  cette  I(Hs  IVdnale,  niampie 
toujours  c(dui  (pi'il  vondrail  nnu-dre.  I^n  (pi(d(pies  minutes,  la  man,i;(Uisle  lui  a 
pres(pie  dev(U'(''  la  l('de.  Dans  les  rues  d'.ViAra  ou  des  \  illes  en\  iroimantes  on  assiste 
en  plein  vent  à  des  s(''ances  d'il  II  autre  i;enre.  .le  vis  ainsi  un  j(Uir  un  escainoleiir. 
Ilciunmeuce  à  jouer  de  la  tliite  pour  attirer  un  serpent  Iku's  d'un  lr(Ui  imaginaire 
(pi'il    fait    semldaii'    de   (l(''C( ui \ri r   s<nis   (pndipies    feuilles    loinlM''es    ou    entre   i\v\\\ 
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cnilloiix.  l*iiis  d'iiii  moiivciiiciil  inpidc  il  se  |ir('(i(ii|c  siii' l'endroit  iM(li(|iii''  |)(»iii'  en 
lii'ci' un  scfiicnl  <l('  près  de  l'  nirlrcs  de  l(ini;n('iir.  Il  rccdniincncr  sa  nnisi(|iH'  cl 
;iii  niDiin'iil  (u'i  un  s'v  allrnd  le  moins,  il  en  .illra|H'  un  vrcdiid.  L'cscainolcni'  n"a 
noiir  Idiil  vrji'incnl  (|iriin('  I(\l;('m'c  (•cinliirr  l'i  un  liirhan  :  un  a  jn'inr  à  ((iniiu'cndrc 
('(uninrni  il  a  pu  caidn'r  d'aussi  l(Uii;u('s  conlriivrcs  pour  les  l'ain-  appai-ailrc  a  vos 
\i'n\    sans  (pi'dii  puisse  se  douler  de  rcndi'oil    d  on  (dics    Miricnl. 

.\|(iu  1)111/  inlclli;j,('nl  n"a\ait  pas  voulu  nie  l'aiiM'  niaïupuM'  la  l'rlr  rM-cplioniudlc 
de  Sccnndi'a.  j'avais  niainli'uan!  (oui   le  loisir  de  voii'  Ai;i-a. 

Ma  prcniirrc  xisilc  l'ut  poui'  le  Tadj-.Mahal,  le  l'anii'ux  inansoliT  de  la  sultane 
f;ivoi'i|c  du  (diali  .hdian  (Mll'Si.  l'aiani  les  nn)nun)cnls  An  pays,  c'rst  prcsipu'  le 
seul  i|ni  soit  dans  nii  si  parlait  ('lai,  il  a  l'-h''  rcspccli''  par  1rs  [■('■voluti(Uis,  et  le  i;on- 
vcrncnn'nt  anglais  l'ail  tons  les  saci'iliccs  actu(dli'iiirnl,  il  l'anl  le  rcc(Minaitrr.  pour 
sa  (•(Miscrvalion.  Il  est  loin  d'en  rti'cdc  inrnic,  nialhcurciiscincul.  piuir  la  pinparl 
(1rs  autres  nnuiunicids  de  l'Inde.  Ce  loinhean  merveilleux,  (pii  domine  la  rivi(''re 
.Innina.  Huane  un  eusendde  (•onsid('M'alde.  I'lac('  sur  une  ieri'assc  assez  (■dev(''e,  sur 
l.-Kpndle  (Hi  nuMile  pai' (le  f;i'ands  ^x'rrons  de  niarlii'e,  il  est  au  cenli'e  d'nm'  vasie 
plale-l'orme  dalk'c  e|  foiane  un  cariw''  dont  les  ani;les  sont  (■onp(''s.  I  n  (l(mie  de 
l'.'i  m("'lres  de  liaulenr,  de  pi'oporlioii  [larlaite,  le  surmonte.  Le  niansol(''e  est  acr(nn- 
pai;n(''  de  (piaire  niinar'cls  (pii  coidrilnu'iil  à  lui  doimer  une  silluMiette  pleiin- 
d'('d('i;ance  ;  à  sa  droite  et  à  sa  !.;aU(dH'  sont  plac('"es  deux  mos(pi(''es.  Itieii  ici  ne 
rap|i(dle  des  m(dirs  d'archilecture  hindoue  comnu'  à  Fullclipoi'e  Sikii  ou  Secundra  : 
c'est  l'arl  sai'rac(''nien  dans  toute  sa  purel(''. 

(les  monunu'nls  se  d(''ta(dient  au  milieu  d'iiu  jai'din  (h'Iicienx,  orm'' de  hassiiis 
de  marhre,  dont  le  plan  i;(''ii(''i'al  rapp(dle  ceux  de  nos  anciens  pai'cs  t'i'ancais. 
hes  p(U'ti(pies  lati'ranx  r(''i;nent  le  Imii;  des  murs  d'enceinte  et  de  lieaux  pa\  illous 
d'enli'(''e  donm'iit  acc(''s  dans  ce  S(''jour  eiiclianleui'. 

La  (li''coration  int(''i'ieure  du  mausolée  est  d'un  luxe  i'xlra(U(linaire.  Sous  le 
([('une  t'('ei'i(pn',  on  ne  saurait  voii'  (pu'  des  marhres  rares  d(dicalemeid  t  ra\aill(''s  ; 
le  toudx'au  enlin,  avec  sa  eh'dure  de  marhre  aj(uii'(''.  reni|di  de  nn)saï(pn'  de  pierres 
pr(''cieuses,  telles  (pie  cornaline,  la|iis-lazuli,  etc.  I'(U  niant  des  arabesques  et  des 
l'inceanx  de  tleurs,  est  un  véiatahle  cind'-d'd'uvre. 

Le  r(»rl  (pii  renl'ernu'  le  palais,  les  pa\il|(ULs  de  i;i'ande  r(''cepti(Ui  et  la  mos(pi(''e 
de  Muti  Musjid,  a  (/oiisei'vi''  un  i;rand  carac|(''r('  avec  ses  hautes  murailles  (■r('ne- 
h''es,  mais  il  a  suhi  liieu  des  (h'sastres,  et,  dans  heanc(Uip  de  ses  parties,  de  n(Uii- 
hreux  chani;(Mnenls  l'ont  d(dii;ur(''.  Ce  (pi'ou  peut  voir  encore  des  apparteunnits 
rovaux  (huuie  ceiieiulant  rid(''e  de   la  sidendeui'  de  ces  hahilalious  des  anciens  l'ois. 
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L<'  si'fjiil  csl  |)l;ic(''  sur  une  liniilc  IfiTiissc  i'cc|,iiiL;iil;iifi'  (rnii  rnii  iIi^cuhn  rc  d'un 
(•(■|l(''  le  \;i>|c  I  Cl  IMir;  1111,1  (le  l;i  r,iiii|i;i^ll('  ;i  vcc  |;i  licllr  l'i  viri'r  .1  u  m  ii;i .  Lr-  I  l'dj--  ;i  Lil  l'c-- 
(•(Hi'-s  soiil  ()i-c(i(M'.s  |);ii-  les  (lillÏTfiils  li.i  I  i  iiicii  I  s  i{iii  l'dii'-l  i  lii;i  H'iil  li'  |ial;iis,  la 
(errasse  esL  i'eiii|ilie  |iar  des  jardins  el  des  liassiii--  ,\r  marlire  un  les  reiniiies 
veiiaieiii  se  liaii;iier  an  niilii'ii  des  jc|s  d'ean  el  des  jlenrs  siiiis  |cs  \en\  de  leur 
seii;nenr'  e|  mallre.  Liii-niènie  se  {dacail  alors  a\ec  la  siillane  l'avdrile  xuis  nn 
nia;^nilii|iH'    |iavill(Hi    sindeiin    |iai'    de   |('i;ei'es    colonnelies.     reni|ili    de    |ieinlnres    -i 
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lund  dur.  Le  |ia\illnn  parlieidier  de  la  reine,  huil  de  niarlire  Idaiie,  esl  diM-un'' 
inlerieiirenienl  e(MnMieei'n\  des  praneesses  des  .I///Aw7  ^///r  .\////v.  |,e>  ninrailles 
soni  f;arnies  de  |da(|nes  de  niarlire  sur  lesi|nel|es  nue  nins;ii(|iie  de  pieri'es  |ir(''- 
cienses  dessine  des  r'iiireanx  de    lli'iii-s  (ni  des  iindils  i;racien\. 

Itans  la  salle  de  haiii  dn  nti.  la  Mn'ile  e|  les  parois  drs  ninrailles  sonI  i-(ni\erles 
dniie  iiiosai(|ne  l'aile  de  ineiins  nioreeaiix  de  i^laee  niainleiins  |i;ii-  t\i'  |i'i;ei's  liiaiis 
de  sine  liiienienl  di'MMniin's,  l'oiaiianl  des  eiiroiilenicnls  \arii''s.  Celle  dia-oratioii 
orii;iiiale,  |iai-eille  à  nue  helle  i;ni(nire  |ins('.|.  ^nc  mi  niiroii-.  es|  (rnn  ell'el  M'i'ila- 
Idellieiil   (ddoiiissalll    de  rirliesse. 
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La  villi'  d'Ai;!';!.  |tai'  cIIc-iik'Iih'.  n'ollVc  |ias  un  iiilci-rl  hicii  coiiNidiTalilc  :  re 
iTcsl  i\[\'i\  liiic  ('laiH'  |iliis  t'l(iii;ii(M',  à  MiiUra,  (|iii'  lr  Iniirislc  [hmiI  salisfairc  sa 
(■liri()sil(''.  (-elle  |irlilc  ville,  (•(iiiiinc  celle  de  rx'iiai'ès,  a  su  resier  liiiidoiie,  iiialf;i'(' 
le  voisinage  des  Indiens  ninsninians;  elle  [nissède  ini  beau  leniple,  très  IVi'- 
(|aenli''  |)ar  les  lialiilanls,  (|ui  y  InnI  de  ndniln'eux  |)èlei'inai;('s.  La  i;i'ande  [lagode  de 
irmdi'ahnn,  (Hi()i(|ne  inadievi'e,  es!  un  int(''ressant  e\eni|de  du  s|\|e  aryen,  liela- 
iivenn'ni  nnxlerne,  coninh'  les  nionunieids  conslniils  par  .lidian  el  Akliar,  les  snl- 
lans  (rAi;i'a,  il  a  ('h''  t''\('\r  |>ar  M:\\\  Sini;li.  ijiii  r(\^nail  à  .leNpoi'e  de  lii'.L'  à  KilTt, 
dans  le  lîadjiiiiulana.  Akhar,  l(inl-)Miissanl  aloi's  dans  smi  s(''i(»ui'  de  l"'nil(di|iiire 
Siki'i,  ('lail  assez,  lihi'r'al  (|iniii|iie  niali(iin(''lan,  el  loin  d'agir  cduinie  daulres  rois 
de  sa  dvnasiie,  (|iii  sonveni  onl  d(''lriiil  les  anciens  jeniple^  hindous  el  en  on!  pris 
les  nia|(''rian\  pour  l'Ievei'  lenrs  nioscpn'es,  il  l(d(''rail  les  idi-es  relii;ienses  hindoues 
el  pernn'ilail  inènn'  r(''reclion  de  nouveaux  temples  (pii  n^'laienl  pas  voui's  à 
ALihoniel . 

Le  plan  de  lîindi'ahun  es!  en  l'orme  de  croix  à  li'ois  hranches  ('-i^ales.  Les  l'ai'ades 
exti'i'ieures  et  les  mni'ailles  inh'rieiires  du  temple  scud  c(Uiver!es  de  sculptures 
aux  molit's  vai'i(''s  doni  les  composilions  {('moigneul  d'une  imai;inali(Ui  exlraor- 
dinaii'e.  La  pierre  de  i;rès  i'ouf;e,  eniployi''e  pai'huil  p(Uir  les  |.;ran(les  c(uistiau'li(ins 
du  piiys,  se  prête  (■■trani;(Mnenl  à  ce  i;eui'e  (rai'chilechire.  (!(Ulp(''e  en  l'orme  de  dalli' 
relalivement  peu  (''paisse  e|  pos(''e  comme  un  plancher  sur  de  l('\i;ei's  piliers,  elle 
sei't  de  [ilal'oud  à  des  p(U'li(pies  <pii  (ud  s(Uivent  plus  de  i  ou  ''i  mètres  de  porh'M-. 
Ces  pieri'cs  se  d(''coupenl  en  l'orme  de  colonuettes  ou  de  haltistrades  linemenl 
ajouri'M'S,  et  i^ràce  à  leur  (''laslicili''  [lenveid  s'asseudiler  enii'e  elles  comme  des 
pièces  de  meuuisei'ie  ou  de  charpeide.  Les  nuii'ailles  rw-elles,  i'leV(''es  en  l)i'i(pies, 
sont  l'ccouvei'les  inl(''rieui'enn'id  et  exli'-rieui'enu'id  de  ces  phupies  de  [lierre  ou  de 
marhre  dont  les  faces  soid  (UMk'-i's  de  gravures  ou  d^u'iiemenls  sculpl(''s. 

Les  rues  de  Mulira,  siirhuil  c(dles  (pii  desceiidenl  vers  la  .lumna,  s(ud  remplies 
de  maisons  pai'ticulièi'es  l'orl  riches  en  curieux  ornemenis  de  hois  sculpli''.  .["('dais 
en  c(uilemplation  devani  l'une  des  plus  jolies;  sou  propri('daire  un'  voyai!  de  sou 
halcoii  el  un"  lit  sigiu'  d'eidrer  chez,  lui.  lùichanh''  de  pouvoir'  visilei'  une  maison  de 
la  ville  de  Aluttra,  j'enli'ai  hieid('il  dans  la  coui'  inl(''rieure  orn(''e  A'um  j(di  jardin. 
Mon  Ilindim  l'dait  d(''jà  descendu  poui'  me  recevoir  el,  nu'  prenant  la  main,  il  me 
eoiiduil  aussih'd  sur  sa  terrasse  cpii  domine  la  l'ivière.  Il  me  l'ail  asseoir  sous  un 
|)avillon  souleuu  par  hiiil  colonuelles  de  hois,  (uan'^es  de  lines  sculptures. 
.I'(''cliani;('ai  ipiid(pies  mois  avec  uhhi  aimable  In'ile.  gi'àce  à  ukhi  /"^//,  l't  sachant 
(jue  j'i'dais  Fi'ancais,  il  me  conduisi!  dans  une  petite  galer'ie  \tnnv  me  monli'er  parmi 
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SCS  ciirid-^ili'-^  iiiH' iii:i|i|iriii(iii(lf.  Il  iii'in(lii|ii;i  l'iiris  iivcc  son  doi^t.  iiir  (li>;iiil  i|iiil 
;i\;iil  i'IiIi'IkIii  i|lli'|i|lirri)i>  |i;ii'|(M-  de  ccl  cildroil  >i  l'Iniuili''  de  niih  |i;iy>.  .Il'  \IS  ilM'c 
lui  d'.iiiliTs  ^,diMi>  ri  idi.iiiiliiTS  de  s;i  iii;iis(iil  s|i;iciciisr  :  l«uis  ('■IjiM'Ii!  ^i  m  pli'iiiriil 
;uT,iiii;i''s  d'.-iijlciir-'.  ir.iv.-iiil  |ii-('>i|ih'  |i.-i>  de  iiumiIiIi's  ni  d'oi'nrinrnl^-.  Ij's  ciiriosilcs 
i-()iisi>|('nl  >nrlnnl  en  In-^li'rs  -i  |H'ndidin|iH'-~  (\r  rri>l;d  vcn;inl  d'Anul''li'i-|T  r\  en 
in;in\;iis('N  lilli(ii;iM|ilii('--  (•(ildr'icr-.  cncadri'cs  -~iii-  li's  iniir>  ld,-in(dii>  ;'i  la  r|i;ui\.  on 
rini|H'raliirc  do  lndc>ct  le  |iiinii'  de  dalles  ne  Minl  pas  i'c|in'si'nir's  à  leur  avan- 
lai;i'.  Tiinl  le  ln\c  de  j'Ilindon  dait  cci-ta i m'uicnl  dan-~  nn  r(ir|i^  de  hàtinicnl  caidn'' 
s(Uis  les  jlriir-  an  Iniid  di'  s(hi  jardin  :  mai-  lr  loi;i>  dr-  daino  «'si  nn  lien  ini|ii''- 
iii'lraldc  :  il  l'allail  ini'  ronlcnlfi-  de  la  ici-rassc  avec  son  [lavillon  sculi)l(''.  scidc 
parlic  lu\in'n-r  di'  lliolid.  pciini-r  an\  ami-  on  an\  Nisilmirs.  Avaid  i\r  nons 
i|nill('i'.  ji'  lui  dinnic  ma  cai'lc  en  -oiiNcnir-  de  nmi:  mon  Inilr  ni'n  aval!  pas.  mais 
loni  jo\(Mi\  (\i'  p(Hi\oii'  nn-  nnidrf  ma  politr-sc.  il  mi'  n-mil  nnc  handc  ilr  scni 
joniaial  a\('c  -on  \\it\u  ;  "  Lala  Sri  (  iorinda  S.dicd  -  —  rt  nn'  ilonnc  en  nii''mi'  Irmps 
nn  mol  de  i-i'coinmandalion  «pii  pi>n\ail  mi'  pi'nnriln'  dr  visilcr.  à  nn<'  pdili'  dis- 
lanrc  de  la  \illc.  la  campa^in'  il'nn  rirhi'  joaillier  de  ses  amis.  Le-  jardins,  avec 
lenis  parleiTcs  di'oils.  rempli-  de  llenrs  arros(''es  à  ^i\ind-  Irais  e|  de  hcanx  liassins 
de  niachrc.  l'ormaienl  nn  ensenihle  diarmanl.  Sur  une  leia'a--e  (pii  domine  la  ri- 
vière, j'admirai  deux  pelils  lemples  en  mai'lire  d(''di(-s  à  la  déesse  l'arvali.  I*ln>  loin, 
sons  les  imihraf;es.  dan-  les  (piinc(Mices  dn  [lai'c.  il  y  avail  nnc  nnmai^erie  pcnpk'c 
de  lonic-  le-  espèces  l'ares  des  -ini;e-  de  l'ijindonslan  e|  (l'oiseanx  an  Inallanl  plu- 
mage, .le  sorlai-  de  celle  dcnn'nrc  sonipl  innise.  les  gardiens  respecinenx  m  ollren! 
un  lican  iMHKph'l  e|  de-  l'rnil-;  c"e-l  la  manière  liindone  dr  demander  nn  |ionr- 
hoire. 
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Cil'.H'C  ;i  rnMii;r;iiii'('  de  M  .  (  idsscl  i  ii,  coiisiil  de  l'rjiiicc  ;'i  (  ",;ilcil  I  lu  .  ({Ili  Fciii  |)l;ic;iil 
Jiloi'S  M.  Il.'iniiaiil,  en  (•(Ui;l;(''.  iikhi  ;iFii\(''<'  ;'i  hcllii  dail  sii;ii,il(''('  cl  des  iTcoiiiin.iii- 
(l:ili(Uis  ^r.'iciciisi's  iir.'iv.'nciil  |iF(''C(''(I('.  M.  Ivlwiird  (>  r>Fii'ii.  rAyy/////  nitruin.ssiniici' 
du  i;()iivcni('iii('iH ,  me  (ii'(''s('nl;iit  loid  d'jdKii'd  ;in\  iiiciidn'cs  du  (linlidc  hclln  cl 
nie  l'iiisinl  diiimcF  mes  cnlF(''cs  ;i  la  liildii)llic(nic  <\i'  la  villi',  on  je  pnuvais  rccncilliF 
Ions  les  Fciisc'ii;neiiienls  liisl(iFi(Hics  du  pays,  l'iiis  le  r(doiic|  lÎFid^es,  ani|iiel  j"a\ais 
i''l(''  rendre  visile,  nie  l'ail  inviler  |iar  nn'ssieurs  les  (iHiciers  du  iî  n''i;inienl  du 
l'inijdh  iiifa/Ui'i'i/  y\\\\  in"in\ilenl  à  leur  nn'ss.  Me  voici  hien  ('lonn*''  cl  chaiam'' 
de  n'èlre  [dus  seul  coninn'  les  j(Uirs  derniers  el  (Tèlre  si  l>ien  reçu  par  de  n(ni- 
veaux  anus  anglais  enipressr's  à  nn-  rendi'e  service. 

M.  O'Iîr'ien  veni  me  monircr  lui-nnniie  foui  ce  ([ni  a  l'apporl  à  ses  oeciipations. 
.le  visile  a\('c  lui  les  prisons  (u"i  smd  enreiaiM's  près  de  iidO  hommes  el  ?>{){)  l'emmes. 
(  '.eux  ipii  soni  condamiK's  aux  Ira  vaux  rorc(''s  dcvienm'nl  peu  à  jicn  dlialiiles  (uiviiei's 
el  mèim'  (pielcpn'l'ois  des  arlisles;  (Ui  leur  enseigne  l'ai'l  de  faii'c  les  lapis  cl  Imui 
iKunlirc  de  ceux  (pie  nous  aciieloiis  en  Eui'ope  e|  (pie  nous  admirons,  ont  eli' 
liss(''s  par  eux.  <Jiiel(pn's-uiis  s(nil  au  secrel,  ce  stnil  des  solilaires,  cimime  (Ul  dil 
ici.  i'rcscpie  Ions  des  assassins  ils  oui,  à  la  maiii("'re  des  Ix^'les  IV-i'oces  du  .lardiii 
des  IMantes,  une  S(M'le  de  nielle  (Ui  ils  penveiil  se  relirer  et  nue  pelile  c(Uir  à  ci(d 
(Uiverl  pour  se  pr(Uiieiier;  trois  (reiiire  eux  (''laiciil  c(nidamiii''s  à  iiku'I  cl  devaient 
(■'Ire   pendus  dans   peu;  ces    Indiens   paraissaient   cepeiidani   dans  nue   indillV-rence 
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(•()ili|ili'li'  (Ir  l(Mii'  sorl.  ils  r|i;iiil;ii(>iil  |i(iiii'  |i;issi'i'  le  |{'m|is  on  soiiiim'illiliciil 
i-oininc  (les  j;<'lis  ({lli  oui  l;i  cnlisciclirc  I  im  ii(|  ii  i  I  le.  Non-,  r-c||  I  l'i  ili>  |i(iiii'  (h'jcil  lirr 
cliiv.  M.  ()'I'>ricii  :  le  (IrsMTJ  ('hiil  ;i  |H'iiM'  liiii  ()iic  je  vois  ciiircr.  sui'  un  >ii;iic  «le 
irmii  Ii<>li',  (l('ii\  liiiliciis  (■|i;ir'i;(''s  i\i'  |i;inicrs  (|iriU  (Ii''|his(miI  --uiis  |;i  \  (•[•iiihI;!  .  Ces 
[iniiicrs  i''l;iii'iil  M'iiiplis  de  scr- 
|H'iils  les  |)liis  (l;iiii;('i'('ll\  <lll  i 
|);i\s. 

Les  Indiens  oiin  rcnl  le  cnii- 
vrn-jc  ;i\ci-  |ir(''c;inl  ion  ,  nn 
('o|ii';i  on  nn  s('r|ii'iil  ininuli' 
soricnl  ^i-;i(ln('llciM('nl  d  soni 
loni  .-inssiNil  (li''c;i|)i!(''s  (iiir  eux. 
Le  sol  (l;ill(''  rsl  liicnlol  jonrlK' 
(le  (■;i(l;i\  l'es.  SO  Irh's  son! 
roni|»l(''cs  (Minr  ili.icnnc  dcs- 
i|n('ll('s  CCS  chnsscni's  de  rc|i- 
lilcs  rccoi\cnl  (|ii;ili'c  ;lnn;dl~^ 
(  nicnnc  nionn.iic  dn  |'''iys  , 
i|n;drc  .-inn.dis  \;dcnl  environ 
cin(|   ccnliincs). 

I';ii'nii  les  \  ici  iine^,  les  co- 
lir;is  ('iMicnl  les  |dns  nonilu'cnx 
ci  l;i  i.iille  de  (  |  ii(di|  nés- n  ns 
d'enli-e  en\  .-dleiiAniiil  r'.CtO 
di'  longueur.  Les  Indiens  s;i- 
\enl  les  prendre  d.ins  les  vienx 
Ironcs  d'.-ii-|n'es,  les  ninrs  en 
rnine  on  ils  se  li'oiisenl  le  |dns 
S(ni\enl  :  ces  sei'|(enis,  ;ii(l(''s 
il  esl  \  r.ii  |i;ir  les  I  ii;fes  e|  les 
crocodiles.      s<nd     c;nise     Ions 
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les  ;ins  de  l;i  nKM'l  de  |dns  de  \in.L;l  nnlle  |iersonnes.  ;inssi  les  indii;ène>  les 
cr;iii;nenl-ils  ;'i  Immi  droil.  l/.dlilnde  (■■lr;ini;e  (|ne  ces  reptiles  prennind  dès  (|n  iK 
son!  ini|iiiidi''s  cl  lenr  \enin  niorlid  exei'cenl  une  ini|n'essi(ni  iirolonde  dans 
l'espril  di'  la  |iojMilalion  dis|ios(''e  à  ajonler  loi  à  |(Miles  les  sn|iersi  il  i<Mis  ci 
à    loides  les   légendes.    It'a|irés   les    ci'o\ances  |io|in lai res.    le  cohra  esl   un  ser|ienl 
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r.ivdi'i  (II'  lîoiidilli.'i  <'t  <li'  iiniiihrciix  nutres  dieux  :  s"il  nous  ;i  iiiorilu.  on  jhmisc 
(in'il  csl  riiisti'uniciil  df  \;\  vciii;c;iim('  divine.  Aussi  le  ('(du'a  esl-il  -ouveiil 
coiisidi'Ti''  coimiie  un  èlre  s;ici'('' !  M.  (»"l5i-ieu  nie  dis;iil  (|im'  (|in'li[nerois  un  rirhe 
Hiniliui  de  hellii  ;iv;nl  ess;iy(''  de  |ifo|eslec  eonire  s(HI  ^\r^\\■  de  deslnnlicMi  lUi 
r;iis;inl  donner  ciiK]  ;nni;dis  ;iu  lieu  des  (|u;ili'e  (jii'il  oJlVe  liidiil nellenieni  |i;ii'  jèle 
(le  replile  à  ceux  (|ni  les  lui  ;i|i|>oi'!eul.  el  (|u';d(U's  les  colu'as  avaieid  ('■((''  anssihU 
rendus  |iar  Ini-nn'Mne  à  la  lilierh'  dans  xui  |iro|ire  jardin. 

(/esl  ainsi  d'ailleurs  (|ue  les  .\iiL;lais  et  les  llin(l(Mis  s'eiilendeiil  ~-iir  |ires(|in' 
huiles  choses;  iiiali;r(''  leurs  etlorls.  les  Knro|i(''eiis  n'arriNeiil  à  l'aire  (|n"uii  |iro;.;r(''S 
liieii  leiil  sur  resjiril  des  i iid ii;(''iies.  Les  iiKeiirs.  Ie>  i(|('es  religieuses  siirhuil, 
son!  Iidienieni  dill'ereiiles  (piil  faudra  bien  des  aum'^es  jMinr  (|iie  des  e|iaii,i;eiiieiils 
r(''els  |inisseiit  s"ace(Uii|dir.  Les  1 1  iii(l(Uls  s(Uil  |i(dis  el  (|iiel(|iierois  ainialdes  avec 
les  ('•lrani;('rs,  mais  nue  liarri(''re  inlrancliissahle  exisie  joiiionrs  enire  les  deux 
races;  ces  derniers  ne  |ieiiveiil  (jue  bien  rarenienl  c(uiiiiler  sur  une  r(''(dle 
s\  ni|ialhie. 

I>ellii  es!  d'origine  lieanc(uiii  plus  ancienne  (|ir.\i;ra  :  ou  sail  i|n"eii  l'an  II!».'! 
de  noire  ("'re  les  (loiirides,  |ieil|des  iiiiisn lliiaiis  (l(Uil  rorii;iiie  preiiii(''re  esl  resh'-c 
ilic(Uinne  et  (indu  snii)Mise  ("dre  veiins  de  (ioiiri.  \ille  de  la  Itnssie  d'Asie.  |)eii(''- 
lr("'renl  dans  Tlnde  el  vaiii(|uireiil  le  roi  liiinhui  de  lt(dlii  l'rilliiray.  ayaiil  à  leur 
h'de  le  snllaii  Slialiali-I 'd-diii .  Oliii-ci  inoiiriil  en  ll'Od.  son  t;rand  i;(''iii''ral  en 
(diel',  Knlnli-Ld-diii-llick.  (ui^inaire  de  rAl'i^lianistan,  Ini  sncc(''da.  Tne  dynaslie  lui 
l'ondi''!'  par  ini,  connue  sons  le  nom  des  l*aiaiis.  el  |ieiidaiil  un  si("Mde  (d  demi  elle 
|■(■•^na  sur  ce  nouv(d  eiii|ure.  I>es  r(''voluti(ms  inlestines  survinrenl ,  allaiblissanl  la 
(uiissanee  (les  Pataiis  ;  en  l'an  M!l  1  (dl(»  fut  c(Hii|d("'leiiieiil  r(''(lnile  par  les  ell'oris  de 
lîalier.  renijiereur  moi;ol  doiil  nous  avons   parh''  |u-(''c(''(leiiinienl . 

La  s|ileii(leur  des  monumeiils  d'A^ra  nous  (diKuiil.  ceux  de  l>(dlii  excileni  en 
nous  des  (■'toniienieiils  inuiveaux. 

r/esl  en  d(di(n's  de  la  \ille  et  aux  environs  ((ue  rarcliiteclure  plus  ancienne, 
celle  de  la  dviiaslie  des  l'alaiis  peill  r\ri'  (■■ludi(''e.  Le  palais  de  l>(dlii  et  la  c(d('dire 
iiios(jn(''e  .lumma  .Miisjid,  ('de\i''S  par  les  soins  des  empereurs  nioi^ols,  apjiarlieiiiieiil 
au   m("'ine  i;eiire  d'arcliihM-liire  (pie  les   monuments  d'Ai;ra. 

Il(dlii  esl  entourée  de  ruines,  c(unine  raiili(pie  r«(mie.  elle  poSS(''de  des  voies 
saciM'es  |ior(l(''es  de  lomlieaiix  d<ml  rarchitecinre  esl  liieii  dillV'renle.  il  est  vrai. 
Mlle  se  rappro(die  de  celle  des  monuments  de  rancieune  Perse  :  les  murs  et  les 
(l('mies  (le  ces  toinheaux  sfuil  c(uiverls  de  t'a'i'ences  encore  (ddonissantes  de  c(Ulleur 
on  rev(''tiis  de  phupies  de  marlire.  Ils  devraieni  cacher  les  restes  des  lu'ros  mnsnl- 
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IIKIIIS,    lli;iis  les   ii)l!ll)CS  (illl  (''ti'   \i(»|(''CS    pclld.llll    Ii'n  i;il('l'|-cs  llillsi   i\\\r    ^■^    lll(iM|lli'rs 
i{iii  cLiiciil  r.iilrs  |Miiir  lc^  ()r'i)h''i;fr.  \  ;iiii(|iiciiC'>  dc^  Ai-\('iis,  lo  |)n'iiiici'>  ()r-cu|)aiil 

(In    IKM'il    (le    rilill(|()l|s(;i||.    ils   (Mil    r\r    ■>!  1 1  ij  II  ^l|l•-^   il    li'lir   l(uir. 

L;i  i-;iiii|i;i^iii'  Ini'iiic  II  II  \  .-olf  ci  iiH'l  icrc  ilonl  les  Idiiilics  m;i|cslii<Mis('S  se  [icrdriil 
iiis(|ir;ui\  (Ici'iiicrs  jil;iiis  de  rii(iri/.<iii.  I.i'  iii!Ii;iit|  de  Kiiiuli  cl  le  tuiiilic-iii  d'Ala- 
l  (l-diii  soiil,  avec  d'anciens  cluilrcs  liindons,  les  plus  beaux  nnniiiiiieiils  paniii 
ces  restes  grandioses.  Ils  conslil  iienl ,  avec  (|ii(d(|iies  grands  iDiiilieaux  voisins,  une 
vasie  ii(''cr(i|)ole  ({ni  se  iiK'de  aux  \('slii;es  de  rancieii  Delhi.  A  ciiKi  milles  de  dis- 
lance, le  l'orl  de  Too.^lnckaliad.  (|ni  alirile  nue  cih'  riiiiii'e  dans  se>  murs  (•r(''iiel(''s. 
cl  le  lonihean  dll  cliali  Tooi;hlck  'l.')l'l  ,  le  i|  lia  I  rieiiie  de  la  d\iia>lie  des  l'alaiis, 
coiilinnenl  |)(Mir  ainsi  dire  la  Miile  de  ce-  nier\eillenx  --onNenirs.  I,'e>(iril  resie 
(■(niroiidn  desaiil  nii  |el  amas  de  deliris,  iindes  a  des  (ciiNi'es  incoiiiparahles.  Les 
leni|des  liiiidons  de  Kntiih.  ({ni  exislaieni  a\aiil  ra{i{iaiilioii  de--  niiisn Iniaiis, 
,i{){i,irleiiaieiil  a  la  secle  de-^  .laiiias,  ({iii  se  ra{]{ iroclie  de  la  religion  lioiid- 
(Ilii((iie.  (  >n  r('inar({iie  enciii'e  leurs  anciennes  ciiloiinadcN.  (nan'cs  de  caissons, 
rorilH'es  de  dalles  de  [lierres  su  {iei'|ios(''es  cl  doiil  loijs  les  {liiiei's  s(Uil  c(ni\erls 
(le  sciil|i!iires. 

I,a  {)liis  grande  {larlie  de  ces  leni|ile'-  a  ('le  ren\ers(''e  |i;ir  les  iiiusiilnian-~.  (jiii 
niireiil   a    leur   {dace   les    nionii iiienls  noik's  à   leur  relii;ioii. 

Les  archilecles  iiialioni(''laiis,  loiil  en  ('lesanl  les  lielles  niiirailles  ({iii  enl'er- 
niaienl  leur  nios({n(''e,  snreni  nliliser  (MI  (le{dacer  les  {liliers  hindous  sni\;(nl  les 
hesoilis  des  colis!  rnci  ion-  IKniNclles.  (Jnoii{ne  leur  eilsenihle  soil  encore  sujierhe. 
ce  n'esl  jias  ce  ({n'on  admire  le  {dus  an  knlnh,  le->  moiiiiiiieiiK  de-~  coni{ii(''raiiK 
miisiilnians  les  (l(''{)assenl  de  heaiicoii{i  a    Ions  le-   {loinls  de  \ne. 

Les  arcs  moiinmeiilanx  ({iii  laisaienl  anlrel'ois  {larlie  de  la  l'acade  de  la  mos- 
({iK'c  (j.ileiil  dll  r('i;ne  de  l\iiliih-l  d-diii  IKM)  .  Le  miiiarel  l'iil  c(nislriiil  {lar  son 
successeur  Shum-rd-din  Allninsli  (JlMOi.  Il  s'('le\ail  anlreloisà  une  haiileiir  de 
[»n''s  (le  S()  iiK'Ires.  ,\nj(Mir(riini.  le  {ia\illon  ({ui  le  conr(Hiiiail  s'('lanl  ('croiih',  c'es! 
le  ((ualri(''(iie  des  halcons  (hml  il  esl  orne.  i{ui  iMar({ne  sa  hanlenr  aciindle.  (die  (•-! 
de  ti:i  nieires  emiroii.  La  hase  du  minarel  esl  de  M  iindres.  (loiislrnil  hnil  en 
{lierre  de  ^rès  roUi;e  doiil  les  assises  soûl  cou{i('es,  à  des  haiileiirs  \oiilues.  ji.n- 
de  hailies  handes  de  mariire  hlaiic  cou\er|es  (rinsci'i{il  ioiis  scul{i|ees,  il  esl  la 
V('-rilahle  merveille  de  klllllh. 

Le  lomheail  d' Alliimsli  cl  siirloiil  c(diii  du  roi  sou  siiccessenr  .\la-l  d-diii  L'îjd 
soûl  des  cliers-d'dMiv  re  dn  slvie  crrr  sons  la  dvnaslie  des  l'alans.  S'ins{iiranl 
eiicoi'e  de  raiicieii  arl   hindon.  les  arlislcs  miisnlniaiis  s;iv;iieul  en  [ireiidre  les  |ilns 
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Ik'îUIX  (li'l.'iils  |Miiii'  ciiilicllir  leurs  iikmiiiiim'IiK  r\  les  iiic|||-c  ;iii  r-,-iiii;  îles  f;r;iii(l<'> 
(l'uvros  (le  Inrl . 

Si  nous  iTiili'<ui>  (l;ni>  Ddlii.  nous  voyons  le  |),il;iis  cnlriini'  dans  ses  murs 
(rnirciiitc.    Il    lornic    iiii  ciisi'iiiMi'    plus   considtTahlc   i|ii('   icliii    il'A^i'.'i    ••!    il   l'sl 

(•(iiisiriiit  (■ MM'  ce  (liTiiici-   sur   1rs    lioi'ds  di'  la  .luiinia,    iriais   il  rsi    nioiiis  |iill<i- 

r('S(|Uc  d'as[)C(i.  Toutes  1rs  (•ousliaiciioiis  ({iii  le  (■(un|iosciil,  ('Icvi'i's  par  li'  cliali 
.l(diau,  (MiipciTui'  ino-o|  MiJS- MiiiS  se  Irouvciit  sur-  un  Imain  plal.  |(rrs(|uc 
an  niveau  de  la  .liiniua.  l/enseinhle  des  paNillons  cl  des  liât  iuieuls  en  l'acade  sur 
la  rivièi'c,  avail  un  d('V(do|i]ienienl  de  |U'es  de  70(1  nièjres.  Mallieureiisenienl  la 
plus  i;rande  (larlie  lUl  (">!  d('lruile  ou  d(''lii;ur("e.  L'aduiirahle  salle  (raudiencc 
|)l'iv('e,  \y'  Jjcira///'/  Klni^.  existe  cepiTldaid.  TcUlle  resplendissante  aver  les  orne- 
nieiils  de  piei'res  pr(''cieuses  iiiciaisti'es  dans  ses  piliers  de  niai'lu'c  Idane  et  les 
peildui'es  d^u'  de  ses  voùles.  elle  apparaît  peut-èlre  plus  lielle  eneore  ipie  cidle 
d'Ai;i'a:  les  salles  de  liains  e|  la  petite  inosiph'-e  de  luarlire.  eiitin  la  f;i'ande  salle 
(le  jnstiee  où  le  pnhlie  |)(Ulvait  èli'e  admis,  cuiiiposent  les  restes  mai;nilii|ues  de 
l'aueiemu'  demeure  du  cliali  .léliau. 

l>a  L;i'ande  mos(|ut''e(le  iKdlii.  le  .lunima  Musiid  peut  iiimplei'  [larmi  les  monu- 
HM'iits  d'ar-(  liiteeture  sari'aci'nieune  ([ui  oïd  le  plus  d'importance  dans  la  pi'oviiu'e. 

L'('dilire  entier  est  (■lev(''  siii'  uu  liau!  souliasseiiM'nt  de  piei'i'e.  I»es  escaliers 
m(Uiunieutau\  conduisent  les  lidèles  aux  li'ois  pavillons  d'eutn'e  et  dans  la  coui' 
int(''i'ieiu'e,  dont  le  centre  est  occup(''  par  une  nKi,nniti(|ue  lonlaine  de  marine  (jui 
scil  aux  abiuti<uis. 

A  riieure  du  coucher  du  s(deil,  les  musulmaus  de  hidlii  \ienin'ut  dans  cette 
cour  l'aire  leui's  prières  à  MaluniM'I.  C.aclu''  disci'èteineiil  sous  les  |)(U-ti(|ues.  j'allais 
souvent  assister  à  leurs  d(''Votious.  .le  \o\ais  plus  de  (pialre  cents  lidèles  ai'ci'oupis 
sui'  un  Imii;  tapis  |ios(''  sur  les  dalles  de  mai'lu'e.  lMac(''s  sur  deux  i'aui;s,  liien  ali- 
i;n(''s  les  uns  auprès  des  autres,  ils  soiil  en  extase  devant  la  Indle  imis(pn''e.  Les 
diMMiièi'es  lueurs  du  soleil  coucliaid  illuminent  ses  miiiai-ets  et  ses  donu'S  de 
mai'lire,  ainsi  (pu'  les  maf^niliques  pei'specii ves  des  poi'li(pies.  ([ui  apparaissent  a 
ce  moment,  senddahles  à  des  temples  dapol  In'-ose.  Les  pi'ières  et  les  i;(''nnllexions 
iMUitinuenl  dans  le  plus  ,:.;rand  l'ecueillement .  puis  chacun  se  retire  en  silence.  La 
simpliciti''  extrènu'  de  cette  ci''n'Mn(Uiie  conti'aste  ("IraniicnH'nt  avei'  la  splendeur  du 
lien  grandiose  (ui  (die  s'accomplit,  mais  le  spectacle  en  est  imposant,  il  laisse 
dans  l'esprit  une  iuipressi(ni  (pi'on  ne  saui-ail  (uddiei". 

A|près  une  visite  à  I>(dhi.  tout  V()yai;('nr  doit  aller  à  Simia,  capitale  (r(''t<''  du 
i^ouveruement   aui;lais  depuis   l'année    I8()L  situ(''e  dans  les   imuits   Himalaya,   à 
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2l!ii   iiirlri's  au-dessus  du  iii\rau   de   la   iin-i',  à    uiir   distaiici'   de    Z',j'^   milles   de 
Didlii. 

SiiiiLi.  clianiiaiil  ^l'juiii'  feiii|ili  de  liixiieiisc-  villas,  esl  |)lae(''  sur  les 
Mi<nilai;ii('s  d'iiiic  taioii  adiiiii'ahle.  Le>  rues  iiidif;èiies,  avec  leiii's  |)riiiiil i ves 
lliaisniis  de  Ixiis  i()U>liaiiles  en  jionjilir  le  Idii;^  des  lii'ailds  driiri's  de  [defi'e 
i|ui  suiveul  li's  itenie--  iiir'i;ales  de  la  iii(inlai;ue.  iiHVeiil  un  cuuii  d'n'il  ii'ès  jiilld- 
res(|ue.  Ce  soiil  des  UKUlh-es,  des  descentes  |H'i'|ictlie||es  et  |iaiiout  les  veux  sdmI 
cliaiiin's  par  les  ln'i  llaidcs  dr\  aiil  lires  de  magasins  iioiiilireiix.  (.erlaiiis  d'avidr. 
dans  celle  [lelile  \ille  d'i'ti'.  roccasidii  de  veiidi'c  [iliis  (|ue  partout  ailleurs  a  la 
liante  >()ciet('"  anglaise,  les  marchands  indiens  (Uit  su  cn'cr.  dan-  les  rues  de 
Siinla.  une  M'rilalile  e\|i(i>ili(in  peianancnlc.  ((Miiiiest'e  de  tous  les  uhjels  inti'res- 
saiils  i|ir<>ii  |ieul  li'uu\eraii\  Indes  et  ddiit  (|ne|(pie>-nns.  les  hijoux  et  les  lii'o- 
(jeiies,  alleif;iient  (\i'--  prix  lié-  «'levés.  Les  environ-  sont  -llperlies.  e|.  uràce  aux 
routes  cn''(''es  par  le  ^oiiv ('riieinent .  les  promenades  peii\eiil  -e  liui'e  aisiMiienl 
dans  IcN  l'oi'èls.  I^es  panoramas  de  la  nionla^iii'.  lonjiuirs  inti'ressants,  se  dr-roiilenl 
di'vant  vos  \eux,  mai-  il-  ne  -ont  pas  comparaMe-  cependant  à  ceux  de  Darjeelini; 
ipii  |jossèdeiit.  comme  derniers  points  «le  \ue  parmi  li'S  iiiia^«'-,  le-  imuit-  l^\ere-t 
l't   IvanlcIiinjiiniAa. 

.l'idais  assez  lieiii'eux  à  Sinila  pour  po--i'dei'  une  lellre  de  recomnifnidation  ipii 
l'iil  remi-e  aus-il('it  mon  airiv('e  a  la  ri'-ideiice  t\\\  \ice-i'oi  :  je  ne  tai'dai  pa-  a  en 
(■(Uistaler  les  ;,;racieiix  ell'el-. 

lîenlre  (Itme  Imiune  exciir-ion.  à  rin'ilel.  on  me  remet  nue  grande  lettre  (|iruii 
i;arde  lialiilli'  d'une  rohe  r(UiL;e  a  apporti'e.  (',"e-t  lord  lliill'erin.  alors  \ice-roi  des 
Indes,  (pii  me  lait  pi'ier  par  -on  <ecr<''taire  parliciiliei'  île  hicn  mmiIoJi- \eiiir  le  len- 
demain à  deux  lieui'es  pour  pai'taj;er  son   ///////. 

Lad\  I  Mille  ri  n  e-|  mie  personne  d"uue  di-l  inclioii  rare.  et.  iiiali;r«''  sa  liante  -i  t  na- 
tion.  sa  siinplii-ite  esl  exti(''ine  ;  pre-enh'  par  elle  :i  ses  tils  et  à  ses  tilles,  je  pmnais 
me  lii;urer  anssit("it  cpie  j'étais  rem  en  ami.  L«M'd  iMill'erin  \iiil  ensuite  nie  -errer 
la  main  et  mui-  avons ///////c' |'«u-t  f;aieiiieiit.  (•taiil  dans  rintiiniti''  de  la  t'amille  avec 
(pielipies  aides  de  camp,  i.i'  l'cpas  est  rapidemeiil  ti'rmiiK''  :  nous  saluiuis  lesilames, 
(pii  di-parai-seiil .  et  lord  hnirerin  me  prie  de  l'accnniiiamier  |ionr  \i-iter  a\ec  lui 
les  ti'a\aux  d'un  siipei'lie  palais  (pi'il  l'aisnit  c(Mistriiire  sui'  un  endroit  di'convert 
<|e  la  ni(Uilai;iie  Imil  auprès  des  jolis  chalets  (pii  lui  -ervaieiit  provisoirement  de 
résidence.  I.e  monument  est  grandiose,  sni'toni  iuli'riiMircnient.  h's  -alons  a\ec 
leurs  larges  l'eiiètres  s"(Ulvraut    sur  les  vues  des  montaL;ues  (daieiit   mer\eilleux. 

Les   travaux  achevés  imuiterout  sans  d<,>ule  à   [)lus  d'un   milli(ui.  lue  (|uantil('' 
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(r(iiivriiT>  liiii-v  lliiidoiis.  t;;irniss;iiciil  lr  cluiiil ici'  cl  lic;Hi<'(ni|t  de  (cnimcs  trawiil- 
hiiciil  .■!%(■(■  rii\,  ce  Sdill  elles  i{iii  i;àelieiil  le  iiiorlier,  iniiis  loiil  eil  r;iis;iiil  leur 
Ijesoyiio,  elles  ne  i|nilleii|  |i;is  |)(iiii'  eel;i  l;i  cMllecrKin  île  liijoiix  (|ui  eliai'iicnt  leiii's 
(H'eillcs  et  ([d'elles  |Missei|eill  SUT  leiii'  |è|e.  ail  e(Ul,  ail\  liras,  et  ail\  |iie(|s.  I^ljes 
son!  eliarL;('es  des  iiiemis  oiivrai^es  de  la  eoiisl  Mielioii  et  iniieii!  dans  ces  travaux 
le  rôle  de  nos  jeunes  gâcheurs  de  jilàli'c  [larisiens.  .jCii  ai  vu  d'ailleurs  sniiveiil 
aussi  le  louj;  des  roules  occii|ii''es  à  tailler  avec  un  inarlean  les  eailloiix. 

J'allais  [ireiidre  coiiiit''  de  lord  Dull'erin,  lors(|u'il  \(uiliit  liien  nie  demander  ee 
(juc  je  |iouvais  di'sirer  |ieiidaiil  mon  voyai;e.  "  C'est  d'a\oir  une  enlreviie  a\ei-  l'iiii 
des  (iliis  iiii|iortaiils  rajalisde  l'Inde,  lui  ai-jedil,  si  cela  n'est  pas  tro|i  indiscret . 
—  .le  vous  ferai  oliteiiir  une  cnlreviic  avec  le  rajah  de  .le\|iore  et  \oiis  domierai 
toutes  les  t'ai'ilil(''s  |i(iiir  votre  si'jour  eu  Jvashmir.  -•  (l'idait  plus  (|ue  je  n'aurais 
osi'  demander. 

.le  (|nitte  Sinila  ,iii  lnuil  d'un  court  s('jour  et  preiianl  place  dans  un  lo/itjn.  voi- 
lure de  l'acon  indienne,  (pie  des  loueurs  in(lii;(''iies  vous  pro:-ureul,  je  suis  c(uidiiil 
en  (piili/e  heures  à  l  inhalla.  où  le  cliemin  de  tel'  nous  mt'Mie  à  l.ahore.  Au  pied  des 
montagnes,  pi'(''s  du  curieux  petit  villai;e  Kalka  où  j'avais  pass(''  la  nuit  (pielipies 
J(Uirs  auparavant,  la  rivi(''re  Tianiha  doit  ("'Ire  travers(''e  à  i;iii''  ;  on  det(dle  les  deux 
chevaux  du  tonf;a  [loiir  les  remplacer  par  (piaire  ImcuTs  (jui  me  tirercuil 
dans  la  ri\iere.  I^a  mauieuvre  me  paraissait  lorl  hieii  cmiiprise,  mais  il  y  a  le 
service  de  la  poste  (pii  se  ciMiihiiie  d'une  autre  l'acon.  I  >es  ('h'^pliants  sont  chari;i''S 
(lu  soiu  de  poi'Iei'  sur  leur  dos  les  l'aeteurs  et  les  lettres  de  l'autre  cot(''  de  la 
(  lanilia. 

Nous  (''lions  arriv(''S  assez  p(''nili|eineiit  au  milieu  du  parc(Uirs  i|u'il  tant  traver- 
ser, les  roues  s'euronceiil  dans  le  s;i|)lc  et  les  lueuls  lireiii  coui'ageusemenf ,  con- 
duits par  des  Indien'^  (pii  marchent  dans  l'eau.  l(U'S(pie  j'aperçois  les  ('d(''phaiits 
couri'iers  des  postes,  (|ui  vieunenl  eu  sens  contraire.  Les  (piatre  hd'ut's  de  mon 
tonina  prennent  peur  à  leur  vue;  niali^ia''  leurs  condiicleiirs.  ils  t'(Uil  un  si 
l)rus(pi('  imuivemeiil  (pie  ma  \oiliire  allait  (''Ire  ren\ers('('  sans  le  sec(uirs  imim''- 
diat  (le  (juehpies  Indiens  (pii  passaieiil  eu  m(''me  temps  (pie  nous  la  rivi(''r('.  I.,es 
eaux  peu  prol'ondes  de  la  (lainlia,  entraiiK'es  par  un  courant  assez  rapide,  entrent 
dans  le  touL;a  (ui  j'(''lais  assis  sur  des  coussins  d  me  prociireiil  nu  haiii  inaltendii. 
Mon  hov.  (pii  l'Iail  rest(''Siir  le  si('';.;e,  t(Unlie  eu  lil("'nie  I  eillps  (pie  (piehpies  pa(pi('fs 
mal  attaclu's.  dans  la  ri\  iere  :  r('inoti(Ui  devient  f;(''ii(''rale.  mais  rien  dci^i'ave  n'ayant 
en  lieu,  nous  rions  de  l'.accideiil.  Tout  nionilh's  à  notre  arriv(''e  à  l  nihalla,  il  faut 
ra(;onler  notre  avenliire  aipialiipie   à    rindien  du   IiiiikjuIdlv  et  nous   muis  s('c|ions 
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;issc/  r,i|ii(li'iiiiMil   ;i   l,i  iii.inirii'  des  Imlifiis  Je  l'x'iKirc'v  (|iii  r|i;ifi;i'iil    le  sdiril  dr  |;i 

l)i'S(n;iic. 

l-i'.ji'ii''  Il  l'hiil  |);is  l'iiciiiT  îissc/  nNiiiin''  |MMir  iir  |);i>  nous  |nTiiiclti-f'  (r.-illcr 
i\  six  iiiillc^  (le  ilisl;iiirc  \i>i|('i'  les  I);ii-;h|iiciiii'|||-,  coiisidiTalilo  (|iii  >ri-vrii(  à  I(pi;ci' 
lin  pi'lil   ('(M'iis  (le  r,-inii(''('  ;iii!:;l;iisr. 

I  iiili;ill;i,  (|iii  |i(issc(lc  prrs  de  l'iKMKI  liallil.•llll-^.  csl  Idil  |,aiivr'i-  irav|,(.r|  :  hraii- 
(•((ii|i  dr  SCS  maisons  mmiI  coiisI  raiilrs  en  Icrrc.  La  i-i''-.ii|(Mii-i'  anglaises  r-.|  ;is>r/ 
iniiinilanlc  \>:\r  siiilc  des  liara(|iicnM'nls  inililaii'rs  et  |c  i;nii\ci-ii('iiHMit  eu  ;i  l'ail  «Ml 
iiiriiM'  l('iii|is  nn  rciilrc  jioni'  le  service  ci\il. 

Les  |ii'iiici|iaii\  iiKHinnicnls  (pTon  |iciil  reniai-(|iici-  aiii<inrd'liiii  à  Lali(H'e  xml 
dcdi\ei'scs  ('iMMincs  ra|i|ie|aiil  les  réi;iics  d'cni|ici'ciii's  nini;nU.  .Icjiaii  'iir  MKlii- 
Kil'S),   le   se|iiienii'   de   la  dyiiaslie    de   lialicr,    lil   de   celle  \il|e    ^<>n  -('jinii-    |in"|V'|-(''. 

Sdii  palais  a  siilii  liien  des  [•(■viilulidii^.  el  de  miii  ancienne  s|deiideni-  il  re>le 
peu  de  s(in\('iiirs.  La  niosipKM'  dn  l'adi^liali  conslniile  par  les  (U'di'o  de  .lejiaii  (iir 
esl  pres(pie  aussi  lMdle(pie  celle  di-  hellii.  mais  de  priipnrlinn-  innins  i;randi(ises. 
(III  ne  la  \iiil  pas  moins  avec  une  cnrinsilT'  iiou\e||e;i  cause  de  sa  di'coralion  iiih'- 
rieiire  (pii  ne  ressemlile  en  rien  à  cidle  de  celle  dernière.  Tonles  les  murailles  e| 
les  vofiles.  dans  l'adisliah.  soni  eiidiiiles  de  ^hn  hlanc  i'e|ianss(''  de  |ieinlnres  à 
i'res(pie.  Les  siijels  des  panneaux  repr(''^eiilenl  des  palmes  lirilhuiles  semi-cs  dans 
des  rinceaux  de  llenrs.  Il  en  esl  de  même  dans  la  niosipii'e  plus  modeiaie  de 
W  a/eer  khan,  siliu'c  dans  la  \ille  même.  Les  ciii(|  Iraxi'es  (pii  lormenl  le  m(dir 
pi'ini'i|ial  de  la  mosipice  soûl  i;arnies  de  rres(pies  (  oinposees.  de  dessin  e|  de  cou- 
leur. c(miine  les  pins  heaiix  cacliemires  de  l'Inde.  Les  murs  sendilenl  leiidiis  de 
ces  admiialdes  ('■|(dl'es  :  leur  c(Mileur  didicale  cl  liarmonieuse  lai!  un  conlrasle 
(■'loiliianl  avec  c(dle  des  l'ai'eiices  hrillaiiles  (pii  oriienl  loules  les  lai'ades  des  por- 
li(|iies  de  la  grande  cour  el  des  miiiarels  ipii  sonI  auprès.  Le  maus(di''e  <pii  reii- 
rerilM'  les  lonihealix  de  Jehan  (iir  el  de  sa  lemilie  Nurjelianesl  cerlainemeld  ce 
(pi'il  V  a  de  pins  inli'ressaul .  Il  esl  siliu'  aux  eu \  irons  de  la  \ille.  près  de  la  ri\  ière 
l!a\i,  au  milieu  d"une  cainpai;iie  remplie  ej  de  dalliei's  de  heaiiX  arhres.  (Juaire 
liaiils  minarels  snriiKUih's  de  gracieux  pavillons  ihml  les  soiiha^-ements  s(Uil 
de  pierres  de  -rès  roni;i'  incrnsli'cs  de  niarhre  hiauc.  s'('lè\('iil  aux  aiii;les  d'une 
immense  lerrasse  l'cclanmilaire.  ('.(die-ci  esl  con\erli'  d'un  dallage  de  marhres  de 
(•(Uileiir  rormanl  nu    mer\eilleux    lapis  an  ceiiiredmpiel  se  trouve  le  maiisoh''e. 

Les  hmiheaux,  cmnuie  ceux  de  Seciiudra  (Ui  du  'l'adj.  s(Uil  de  mai'hre  hlanc 
iiicrnsh'  de  piei'ii's  rares.  Le  haiil  smihassemenl  de  la  terrasse  se  compose  de 
|Mirli(pies  oriK's   de  raieiices    c(dor('es.    m(dan;;<''es  à   des   peinlnres   a    l'resipie.    |»e 
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iKiiiilii'iMix  iiiiiiiiiiiH'iits.  (Idiit  l;i  v;iri(''h''  dans  la  (ir-coraliDii  sciiililc  iiH''|>iiisalilr. 
clianiH'iil  vus  l'cj^afds  à  LaluM'c.  Les  ancien^  ('iii|(i'rcnrs  iiioi^ols  ont  laiss(''  cnrdrc, 
aux  environs  de  ccllr  xillc.  d'aiiti'i's  Iracrs  de  leur  s|i|('ndrnr.  Les  jiaNillons  et 
jacdins  de  Slialiniar,  (•on nus  ('j^aliMncid  sons  le  nom  de  Srjdur  de  ht  joie,  sonl  cdni- 
|K)S(''s  avec  un  arl  sans  i''i;al.   Ils  (uil  ('\v  (■(luslcuils  |iai'  le  rliali  .hdian  I  Hi^lS-l  (')ii(Sj. 

Le  plan  i;(''in''ral,  (■(incn  coninu'  1rs  |iaiTs  IVaui'ais  du  \\\\  sin-lc,  t'oiMm-  fi'ois 
vastes  anipliillH'àires  (iiau's  de  bassins  de  marbre  d"(n'i  jaillissan'u!  nidle  jels  d'eau 
se  enuiuiunn|iianl  entre  eux  |iar  des  cascades.  La  [lièce  d'eail  centrale,  dnmiii(''e 
)iar  de  grands  pa  vil  Ions  couverts  de  jieintnres,  est  encore  a  uji  ni  rd' Il  ui  une  merveille. 
Sons  les  ai'hres.  |)res(|ue  fous  des  mani;niei's  s(''culaires  au  rcuillai;('  sondire,  rt 
(U'ès  des  murs  d'enceinle,  setr(Ul\enl  les  liains  des  femmes  du  roi.  I  le  didicieiises 
[leinlures  à  t'res{|ue  m  oi'neni  les  murailles.  Le  i;()uverin'menl  ani;lais  i^'alise 
tous  les  ans  une  somme  c(Uisid(''ralde  avec  (ous  les  fruits  i\y\  jai'din.  mais  il  laisse 
Imnliei'  en  ruine  tontes  choses  en   ce  s(''j(Uii'  en(  liaideur. 

La  \ille  de  LaluM'c  est  tort  attrayante  à  visitei'",  elle  possède  maiids  emlroits 
(nltores(|nes,  sni't(nit  dans  le  ([uarlier  on  se  trouve  le  ha/ar. 

Le  carrelonr  (|ui'  re|)r(''seide  la  |dan(  lie  u"  I  peut  com|)ter  |)armi  les  jioints 
les  plus  cui'ieux.  La  maison  placf'c  à  gauche  du  dessin  est  seule  enduite  de  siiu' 
couvert  de  peiidnres  de  couleurs,  ocre,  |)|cu  ou  roui;<'  du  plus  heureux  ell'el.  mais 
les  autres  (Uit  leur  fai'ade  cliari;i''e  de  rrriiinhi'^  (Ui  de  /;/o//cAr//Y//>/.v  s'(''tai;cant  les  uns 
sur  les  autres,  termini'S  par  des  terrasses  aux  halust  l'ades  (h'-conpi'es  ou  coillV-es 
de  (hunes  i;racieux.  Toutes  en  hois.  ces  maisons  rivalisent  d^'h^^ance  et  de  l'ichessi'. 
Chacune  d'enli'e  elles  apparaît  aux  yeux  cimime  un  V(''ritalile  [letit  (  hef-d'ieuvi'e 
(h'  scul|iiure. 

.le  venais  de  terminer  num  dessin  lors(pruu  oi'ai;<\  (pii  se  pn-parait  (h'-jà  depuis 
(pHd(pM's  UHunents,  vint  à  ('claler,  .l'eus  à  [leine  le  temps  de  [•ei;,T^uer  la  voi- 
lure (pii  m'attendait  à  (|U(d(pn's  pas  (h-  distance;  la  pluie  deviid  tcna'entielle. 
Xomhre  (le  rues  par  les(pndles  je  devais  passer  s(ud  (  liani;(''es  inslanlan(''nn'id  en 
rivi("'i'es  à  c(uirant  rapide.  Il  faut  attendre  la  lin  de  cette  inondation  snl)ile.  Les 
Hindous  ('liaient  vivenu'id  leni's  hahoudies  [lonr  mieux  courir  dans  les  eaux  et  ne 
craii.;naient  pas  de  moidi'ci'  leurs  jamhes,  en  relevaid  leurs  h'^ers  V(''tements  de 
monssfdine  (pii  c(dlaient  (h'^jà  sur  leur  peau  lir(ui/('e.  Les  munhrenx  !;amins. 
heui'enx  de  \oir  la  pluie,  accoui'ent  an  contraire  :  prolitant  de  la  cii'constance, 
ils  euh''vent  le  peu  de  vi'demeufs  (pi'ils  poss(''(lent  p(Uir  p(Ulvoii'  harlioter  à  l'aise 
dans  les  cascades  impi'ovis(''es  par  rorai;('.  On  n'entend  (pm  des  l'ii'es,  des  cris 
(h'   yaiet(''   et  je   nu'    r('-ionissais,  al)rif(''   comme   j'(''lais,  de    toutes   les   iKUisculades 


çrsïjj  ..'»\<4   'tït'î^,  iX   'i 


I.AIlnlti;.  *•* 

;i(|ii;ili(|iics  (le  (l'Ile  |)(i|)iil;iic  si  ;iimis;inlc.  >i  |iilloi-cs(|ii('  ;'i  oliscrvcr  |)()iii'  un 
(•li';iiii;cr.  lii'iilri'  ;'i  IImMcI,  j'rii>  |,i  \isitr  des  iiKii'chaïKJs  i|ni.  |U'i'vciiii>  (\r  iii'Ui 
|ii'()(li;nii  voyai^c  en  Kaslimir.  \ciiaiciil  iiir  l'aii'c  clidisii'  iiinii  ('■(|iii|ii'iiH'iil .  Il  laiil 
(les  Iciilcs,  (les  iislciisilcs  de  cuisiiir,  des  |i|s.  (•\r..  pour  allrr  pa-si'i'  uiir  di/aiin' 
de  jiMirs  dans  les  iii(nilai;iics  des  Forrls  de  l'Ilinialava  ka>liini  cii'ii  cl  \ivia'  de  la 
vie  aiiriciiiic  de   llildc,  cidlc  (TaNaiii    la   (•[•('■aliiin   des  (  lii'iriilis  de   ïry. 

Ces  |ir(''|iai'alirs  s(inl  |if(Uii|ilcnH'iil  li'i'iiiiin's  ;  iihmi  Ijov.  ipii  dcsail  <l('\<'iiii- 
l'iicdi'c  iiKiii  cuisinier  |ieiidaid  mon  s(''i(iiii'  à  Kaslimir,  [treiid  la  l'cspoiisahilite  <\r 
Ions  les  \i\i'es  ii('-ccssaires,  nous  ijuitlons  l.aliore  |)oiii'  i;ai;ner  en  dnnze  licni'e> 
la  slalion  de  iîawai   l'iiidi. 
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.IFFX     INDIENS. 


|)('|iiiis  les  iincrrcs  (|ii('  les  Aii,ii,l.us  (uif  en  ;'■,  snliir  (l;nis  Icni"   imiiiciisc  ((ilditic 

dl's  IikIcn.  ils  (Mil  r'illslnijt  des  cIliMllill--  (|r  l'i'F  i|lli  F('imi^'-cll  I  Imilc--  le-  \illi's 
]iFill(i|i;ilcs  cilIlT  l'Ili's. 

(>[|  les  a  (■(Uiiiiii'iic(''s  cil  iSiiO,  et  des  lii;ii('s  iKiuvrlIcs  ne  ci'sscilt  de  s'i'hi  Mil'. 

Le  liTi'aiii,  |ii'csi|iir  IdUJiMirs  uni.  a  ravorisi"  >iiii;iilirrrm(Mil  la  cous!  fihI  inii 
i'a|iid<'  i\i'  ers  voies  Iri-n'cs.  |,a  distance  cdiisidcFa Me  (|iril  l'aiil  |ia itiiii ci r  |iiiuf  se 
ri'iidiT  di'  C.alcuda  à  l'csjiawai-,  l'.'li.'}  kiliiiiirlrcs.  la  dcniirrc  ville  IVdiilièFi'  avaiil 
l"enli'i''('  dans  rAri;liaiiislaii.  es|  l'aile  siif  iiii  sol  dont  les  mouveiiieiils  ne  son!  pas 
a|*|)aFeiils  |M)UF  ainsi  dire.  Iddlii.  le  jioint  le  plus  (devé,  est  à  2.W  mètres  uu-drssus 
du  niveau  de  la   liieF. 

Il  ne  l'audi'ail  \i;\^  eFoire  ee[iendanl  (jue  ■^Ui'  loul  i-e  jiacroni--  il  n'y  a  |Mdiil.  de 
leni|is  à  auli'e.  de  Iravaux  d'arl  im|ioi'lanls.  L'un  i\r^  |irinei|iauN  e^l  le  niaf;iiirM|iie 
iMinl  (jui  a  i'd('-  conslriiil  en  ISSd  sur  la  .lindiiin.  |)i'ès  de  la  pelile  \ille  de  W'a/ii'ajiad, 
par  les  ini;(Miieui"s  aiii;lai>>  W'otwood.  lîaillie  and  ( '.  .  Il  a  ISl'T  iiièii-e'-  de  |oiii;ueur 
el  une  seule  V(de  avec  deux  pidils  (dieillill'-  de  clh'Kpie  i:ù\r  pouF  l'acilileF  le  service 
cl  le  passa;.;!'  des  pii'toiis.  Les  \\ai;(iiis  de  pFcinicrc  (dasse  s(Uil  coiiroidaldes.  on 
peut  s"y  idcndi'c  ais('ilicid.  Ions  po'-sèdcui  des  caiiilietN  de  loilcllc  |»aii>  (piidipU'S- 
uns  (Tentre  eux.  il  est  possildc  de  prendre  des  doiu  lies,  aussi  soul-ils  fort 
|-erin'r(  Ik'S  des  voya,i;eui's. 

Depuis  r.aleiitla.  le  pay>  <pii  ^e  déroule  de\aiil  vos  yeux  es!  pres(pie  huijours 
plat  el  inonol<ine. 


lin I  ri-:  m;  k  \>ii  \i  i  u 


L('>  lf;iiii>  inmmIm'IiI  IrnlriniMil .  s',iiTr|;iiil  ;i  t(Uit('>-  le-  >l;ilii)ii>  |i(iiir  iirciiilrr 
lr  |iliiN  -iiiisnil  iiii  ^r;inil  ikhiiIim'  iriiiilii;(''iifs  dr-  deux  m'Xc--.  i';ii-  ils  sdiil  (rrs 
;iiii;ilciii's  ilr  (li'|ilai-ciiiciil .  Ti"'  lidi-^  ;ill';iii-i''s.  cli.'iri^i's  de  |i;i(|ii('l^.  rri;iiil  cl  i;t'>li- 
(■lll.llli  cilIlT  rii\  ;i\cc  mir  \  (il  II  I  li  I  i  h'  i'\l  I  l'IlM'.  (IniilH'Ill  ;'i  l' lùl  rn|  H'i'il  le  x'Ill  S|M'r- 
l.iclc  ;iiiMi>;iiil  (|iril  |iiii>'~<'  .-iNdii-  l'ii  ildiors  de  l.i  iinniuldiiii'  Ar  l;i  roule  <',i's 
in.illii'iiri'iix  -^niil  riii|iil("-  (iiilrc  iiir'^iii'c  dans  Iciii'  wa^ipii  di'  I  rdi-iciin'  classe. 
cc|icM<laiil  la  ilialciir  lie  parail  |ia-  l|-u|i  les  iiicuiiiinndci'.  \\~.  desccildeiij  sciile- 
llicjll  à  liiules  les  slaliulls  |iCM|iises  |i(i||i-  remplir  d'i'all  le  lielil  \asc  de  clli\rc  i|l|e 
Iniil  Imiii  Ilindiiii  ne  (|uil|e  jamais,  et  aiili's  de  (]iie|([iies  ;^àleau\  l'iils  qu'ils  (iiil  en 
n'scrve.  ils  <-iiiilinueiil  leur 
\()\ai;e. 

r."('(ail       lîawai      l'iiidi     ma 

dcMiici'c    ('lai Il    clieiiiiii    de 

l'er,  a\aiil  de  i;ai;iier  la  IVdil- 
lièi'c  du  r«iyaiinie  cncdi'c  in- 
di''|iciidanl  de  Kashmir.  (Mi 
Idlle  un  tniKjit,  cl  en  (|liel(|llcs 
lielircs.     |ia|-     une     lielle     foule 

de  iiioiila,:;iie.  nous  nionldiis 
jl|s(|n';'l     .Mlin-ee.      jielile     ville 

siliH'c    a     :MHI(I    nielfcs    d'alli- 

lllde.  A  [lai'l  il'  de   là  comiiieiiee 

vi''rilalileineiil      le     \o\af;e     de 

Kaslimii'. 


TliIlH.\#~ir.KS    DK   I.  \    VAI,LKE    IiE    KaïIIUIII. 

H'aiirAs   nature.; 


l'oiir  |io|-|er  huis  |c>  |ia,i;ai;('S.  il  me  fallait  huit  co(dies.  j'avais  en  fUlIl'c  |PdUi' 
moi  un  cheval  cl  un  aiili-e  |Muir  iikui  d<uiiesii(|m' ;  c(da  roniiai!  |U'es(jne  une  petite 
c\|M'ililio||  :  il  lie  l'alldl'ait  [la-  croire  ce|)endallt  (pie  t(Ull  cet  ('(piipai^e  soit  très 
dispendieux.  Hn  le  re|ldU\(dle  a  cliaipie  tdape;  les  Imil  codlies  cdùleilt  i  roupies 
Çt  lr.  -<)  ;  les  deux  clievaiix.  la  même  somme;  liieii  eiileiidu.  (Ui  n'a  pas  à 
s'occuper  de  la  IK  Ul  rri  I  II  re  des  lioiiimes  et  des  |H"'|es.  Le  V(i\ai;e  à  travers  les 
mdiita,i;ues  est  assez  l'acile  d'ailleurs  et  n'oIVre  pas  de  -ramles  falii;ues.  Il  y  a  des 
i'(dais  liieii  dispds('-s  aux  endroils  \<inliis.  de  surle  ipi'aNec  les  tentes  et  proxi- 
sidiis  t(Uit  se  passe  ais('Miieiil.  Les  i;raiides  pluies  diil  détruit  une  f;rande  partie 
de  la  roule  à  sni\re.  Les  talus  ir(Uit  aucune  consistance.  Ils  s(Uit  ciuiiposi's 
pres(pie  partout  d'un  iindan^e  eiKuane  de  roches  roul(''es.  de  ualets  nn'des  à  la 
terre    (pii    loiil    \oir    les    !'(''Volulions    c(Uisid('rahles    e|    les  c|iani;eiiieiils  de    |i|s   di> 


iO 
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la  i'i\iri'('  la  .llichiiii.  de  sorlr  (|ii('  |(irs(|ii"ils  son!  (I('li'('i)i|)(''s  ils  i;liss(Mit  en  cm- 
[lorlaiiL  les  pouls  cl  les  oiiM'a^^cs  de  soulriiciiiciil .  .l'i'lais  soiivcnl  ïorrv  (je 
lairc  d'assez  i;i'aii(ls  (h'Ioiii's  par  les  l'di'èls  |i(iiir  l'clioiivcr  un  peu  |ilus  loin  un  lioiil 
de  fdiilc  n''|iai'i''c  (iii  ikhi  (■•li(>id(''('.  Le  i;(iu\  cniciiiciil  aiii;lais,  (Taccor'd  avec  le 
iiiaharajali  de  Kaslimir.  a  mis  Imil  un  iiKindc  d'(Ui\  i'ici->  (kmii-  [•(■l'aii'c  je  |ilus  vile 
|)OSsiliU'  ccttr  l'diilc  si  iicccssaifc.  Mais  ces  ou viiiTs  xiiit  loin  de  Icavaillri'  coininc 
les  nôtres.  .Nos  Icri'assioi's,  par  exemple,  eulèveroul  de  leurs  hras  vi;:;oureu\  et 
ji'deront  au  loin  loule  une  pelleh'e  de  terre;  il  t'anl  deux  lioinines,  en  ce  pays, 
|ioui'  l'aire  celte   liesoi;nc.    Le   premier  ouvrier  enlonce   sa    hèche  dans  la  tei're.  le 

denxicUM'.  à  l'aide  d'une  coi'de 
alta(dH''e  an  lias  du  manche  de 
rinsli'umeui,  la  relire  iindle- 
nieul  cl  en  verse  le  c<uiteun 
à  (jUidiJUCS  pas  de  dislauce 
fp.  'l'ii.  Là  où  chez  nous 
ipudipu's  hommes  sul'liseid,  il 
en  Tant  à  kashmii'  plus  du  dou- 
hle  et  encoi'c  ils  dornuMit  sou- 
veid  .  <'.elle  roule  est  teruiilU'e 
aclu(dlenn'nl  ;  des  hunyalows 
s(jnl  conr(uial)leuient  iustalh''s 
à  tous  les  l'clais,  et  les  touristes 
ne  sont  |ilus  oldii;i''s  de  faire  le 
voyai;i'  d'une  l'acon  pittores<|ue 
comme  celui  «pie  j'eul  reprenais  eu  IKNT.  La  route  est  pi'es(pii'  constamment  sui' 
les  liords  de  la  .Ihelum,  il  l'aul  suivre  la  valh'c  (pr(dle  creuse  Ions  les  jours  de  plus 
en  plus,  .le  la  voyais  souvent  traverser  par  les  ouvi-iers  hindous;  comme  le  cou- 
rant est  fort  violent,  ils  emploient  un  iimyen  original  poui'  s'aider.  Ils  s'atta(  heid 
sous  la  j)oitriue  et  le  venli'c  une  i;i'ande  outi'c  i;onllee  d'air.  Soutenus  parlaitenient 
j)ar  cette  (''iiormi'  vessie,  ils  n'ont  plus  (pi'à  nai;cr  en  s'aidaid  d'un  hàtou.  C'est  de 
cette  manière  (pie  l'aianee  d'Alexandic  le  (irand  traversa  l'Oxus.  Les  soldats  pui'enl 
tous  arriver  sur'  la  l'ive  opposi'^e  eu  six  journées,  car  rop(''rat  ion  l'Iail  dilTicile,  et 
l'armiM' se  remit  en  mai'chc  à  la  poursuite  de  Hessus(l). 

Le  paysai:,('  de  la  l'oule  ressenihle  souvent  à  c(dni  de  no>  montagnes  d'Europe. 
Ou  y  rencontre  les  UH''mcs  planter    cl    les   mènu's  arhi'es.    (ui    (uddie  donc   (|U(d- 

(1)  Ouiiite-Cuice,  livre  VU. 


fllNUilU   TRAVERSANT    LA    JnKL\M. 

(D'après  nature.) 
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iliicl'oi-  (lu'oii  M'  ii'oinc  ;'i  K.i^liiiiir;  iiiai>  crhi  m-  dure  uiirri'.  Ii'^  -|ir(|,i(|i's  di'li- 
(■icuscilii'lll  (iill(ii'i"^(|ii('>  (lc>  liidrs  \ic|iiH'iil  liiciih'il  vous  i';i  |i|M'|fr  (  mi  V()||>  ries. 
h;iii>  li'>  l'Iriiil^  sciitiri-s  mal  Iracf'-s,  s(Hi>  Ic^  i;raii(l>  rrdro.  on  c-^l  arrrli'' 
(iai-  mil'  |(iii,mi('  lilc  de  criil  (li'oma<lai rcs  d  siiiinciiI  plus,  diari^i'-s  de  Idiii'ds 
liai;aj:;i's.  I  iii'  lordc  |)ass('M'  (laii>  Ir^»  iiaiiiics  du  second  l'sl  attai-ln'r  à  la  (|ii('iii' 
ilii  |iiTmi('i'  r|  aiiisj  df  ^iiilr.  Les  dromadaiiT^  s'en  voiil  IciiliMiiciil.  t'uMiiaiil 
un  l'iiliaii  iulcianiiialdi' :  |jiiis  [ilu'^  loin  l'in-drc  v(iii>  voy/  crllc  r(pi>  uiic  |M'litc 
lriiu|M'    de    i|uai'aiilr  nu    ciiiiiuaiilr   iddlic-    |i(u-laiil    |M'iiildcmi'iil    >iii-  Iciii-  dus   do 


AlJl\MIM   EUWAIIIIII,    luli.l-.HE   K a>ii\iiiiii:n.m\. 

D'après  nature.; 


iiianliaiidix's  de  tnulrs  surlrs.  do  IVuils  lui  du  hois  (|irils  noiiI  m'iiiIi'c  aii\  Aui;lais. 

Ma  |irli|('  li(iu|ir  s'avainail  Inil lum'ul  ainsi  au  mirh'U  d<'s  li(ii>.  aia'èli'c  dans 
sa  marrlir  par  lotis  ers  dclili's  divers  :  >uiivenl  j'idais  ('•i;ay(''  |iar  ramiisanl  taldeaii 
de  uniiilireii>e>  lamilles  de  silices  uaiiiliadaii!  e|  saiilaiil  |ianiii  le>  jiijiiliiers  e| 
les  lireiiadiei'-  coiiNerls  de  IViiils  en  celle  saisiui    aiu'iti. 

<Jiie|(|iies  |)laiile>  -muiI  i nir'ressanles  à  eliidier  sous  ces  omlii'aiies.  uiie  es|ièeo 
iV.\(/ii////i///t  \  Adi'i/thnii  Kiliniilhi  \  croij  en  alMUidance.  Celle  fougère  pousse 
dans  les  lieux  humide-,;  elle  jmiil  d'une  |ii'o|jiai'|e  siiii;ulièi'e.  celle  de  |HUi\oii' 
se   i'e|i|aiiler  d'elle-même.    l,<u'S(|ue  ^a  leiiille  alleiiil    >ou  ilevelo|i|iemeiil .    l'extrc'- 


AH 


FdFîT  D'ollII'; 


iiiih'  (le  la  lii;i'  s'.'iliaissc  vers  le  sol.  l'allé  csl  |Hiiirviic  d'iiii  (irlil  luilliillc  <|iii  prend 
aiissil()l   l'aciiic  cl  (Iniiiic  lia issaiicc  à   une  ikiiincIIi'  r(in;.;ri'('  (  |i.    17). 

.\iiiis  an-ivoiis  à  (M'ic  riiiM'  (1rs  plus  iiii|inrlaiilcs  (''lapes  du  \(iyaf;e.  Lue 
aiieieillie  lurlei'esse  (■(iiisliaiile  en  leri'e  seillhle  (k'I'eiidl'e  reiilr('-e  du  d(''lil(''  aillre- 
l'dis  sans  dinile  iiiex  publiai  de  ;  mais,  anjdiii'd'hiii,  nn  seul  coup  de  canon  de  raniK'e 
aiii;laise  sidlirail  pour  ri'dnire  en  poiissi(''i'e  le  (diàlean  l'orl  ci  les  (pi(d(pies  Hindous 
(pii  en  (Mil  la  i;ai'(le.  i.a  pins  i^rande  cniiosili'  d'IJi'ie  esl  eerlaiiieiiienl  la  passei'(dle 
suspendue  eonslniile  sur  la  .llndiiin.  an  pied  de  la  l'orlei'esse  kasli ni ii'ienue.  On 
descend  par  u\i  l'Iroil  senliei-(le  paires  au  fond  d'un  pi'('cipice.  cl  hienh')!  on  es! 
('■hniiK-  il  la  vue  de  ce  |miiiI  l(''i;ei',  enl  i(''i'eiiienl  l'ail  de  nieiins  hrancliai^cs.  'l'i'ois 
(•(M'des  iress(''es  coiislilnenl  loule  la  passei'(dle.  La  pins  i;i'osse.  (ruii  diaiii(''lre 
de  \'.\  cenliiiK'tres  environ,  serl  de  lahlier".  «die  esl  I ra\ ers(''e  de  dislance  l'ii  dis- 
lance  pal'  de  |(''i;(''i'es  hraiiclies  d'ai'hn's  choisies,  en  r<M'ine  de  \  ,  aux  e\l  i'(''inil(''s 
desi|nell('S  soiil  pass(''es  les  deux  aiilres  c(U'(les  (pii  l'on!  l'onice  de  parapel.  Ces 
li'ois  ciu'des  i'(''nnies  voni  s'atlaclier  sur  les  deux  rives  du  lorreiil  à  de  loiii;s  mais 
de  liois  de  cèdre  rorleiiieiil  enroiici's  dans  un  mur  de  maçonnerie  i;rossièreiiieiil 
Iravailh'.  Tmil  cel  eusemlde  «dl're  une  assez  i;raiid('  s(didil(''  pour  (pTuii  (MI  deux 
lioniines  piiisseiil  passer  à  la  l'ois.  La  passerelle  peiil  a\iiir  'i(l  iiK'Ires  eii\iroii 
de  lon,i;neur.  le  lorreiil  la  .llielnin  ayant  en  cet  endroit  une  lari;('iir  de  ii.'i  à 
iO  meires. 

Pendant  ce  cliarmanl  voyage  de  (piehpies  i(Uirs  dans  joules  ces  r(U'(''ls,  il  \  a 
(piehpiel'ois  de  petites  dil'Iicnlh'S  anx(pielles  les  lMn'op(''eiis  ne  sauraient  s'attendre. 
Mon  (loiiiesti(pie  esl  musulman,  un  !j,ui(le  snppN'nieiitaire  ipie  j'avais  esl  d'une 
secte  liind(Uie.  Ils  se  iiK'prisaieiil  parraileiiienl  l'un  cl  l'autre,  ei.  aux  heures  de 
nos  l'cpas,  rilimhni  allait  deieniier  seul  dans  un  coin  isoh'  de  imui  campement 
taudis  (pu'  le  inusnlmaii  clioisissail  un  autre  eiidroil .  Ils  l'ont  leur  cuisine  à  part 
cl  niaiii;('nt  leur  riz  à  leur  l'acon,  adorant  ainsi  lîfuuldlia  (Ui  Allah  sui\aiil  les  rites 
voulus.  l'Jilin  pour  moi,  riMirop(''eii.  mou  d(Uiiesti(pie  l'aisail  aussi  un  repas  spi''cial 
ainpu'l  aucun  d'eux  n'aurait  \(Uilu  toucher.  Os  m«''iiaL;('s  à  part  ne  sont  pas  l'(U-t 
prati(pies  en  voyai;('.  (Juaiit  aux  co(dies,  lUi  ne  s'en  occupe  i^ui'-i'c,  ils  sont  d'une 
caste  inr(''rieure  et  sont  c(nisid(''i'(''s  pres(pu'  aulant  (pie  les  h(''les  de  s(uiiiiie.  I>e 
l'ail,  on  peut  penser  (pie  leur  intel  lii;ence  ne  (h'passe  i;U("'re  celle  des  animaux. 
Voir  ces  Inmimes  r(''duils  ;'i  l'étal  de  mulets  (ui  de  dromadaires  donne  de  tristes 
peus(''es  aux  L'.uropi'ens  ;  mais  (pii  soiii;('  à  cela  dans  le  roNaume  de  ivashinir? 

Nous  arriv(Uis  hienh'd  à  la  \ille  de  Itaramnla.  (In  doit  changer  hdalemenl  sa 
iiiani("'i'('   de  \(i\ai;ei'  cette  l'ois;   c'est  dans   lin  hateaii,   un  >/f)fi//tj//.  (ju'il    l'aiit    s'iiis- 
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tîillci'.  rciid.iiil  iiii  jour  cl  (Iciiii  environ  an  niilii'ii  de  la  .Ihcliini  c!  du  lar  W'dnlar. 
laiil(')|  rrni(>r.|iii''  pai'  les  halclicrs  (Hi  \(>i;iiaii!  sur  1rs  eaux  a\iT  les  l'aitn'iii'S,  le 
loiirislr  a  des  siijrls  de  disi ract idiiN  IV(''(|iicnli's  |i.  I.'i  .  De  ii(>iid)i'('ii\  li'oiipcaiix 
dr  iiKinlons  \i('iiii('iil  se  liai^ncr  cl  l)(iirc  dans  la  .ilndiiiri.  (mis  les  |iàli'es  |eiw 
InnI  leur  luilcilc.  C.liaijiie  animal  csl  niaiideni!  pai'  un  hériter  iandis  (|iriin  aidre 
|ieii;ne    sa    laine  ('"paisse    a\cr  une    soi'lc  de  lanie  de    liois   cdurlKM'  ;   il    e>l    la\(''    cn- 
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snile  avec  soin  id  ces  liraves  Hindous.  aid(''s  par  leur  l'eninie  ou  leni's  cnfanis. 
foui  à  loides  leurs  liètes  la  niènie  o|)(''ralion  'p.  ili  .  Au-dessus  des  elianips  de 
niais  on  l'enianiiM"  aussi  de  (letiles  hidles  at'i'ienues  [danti'es  sur  (|ualre  i;i"osses 
iu'anehes  d'ai^hre.  l'dies  sou!  iialiili'cs  |iai'  une  ou  deu\  pei'sonues  {|ui  \eillenl 
(••uisianiuieuL  sur  leur  (dianip  alin  d'en  (■carier  la  l'oide  d'(U^cau\  (|ui  \iciidraienl 
\oler  les  graines.  (',(dlc  sur\cillancc  iM'uiMe  e^l  iddiuajoii'c  ;  [unir  un  lliii(l(ui.  les 
oiseaux  soid  sacn'^s  ('(unnu'  l(udes  les  Ix'dcs  de  la  (■r(''alion  ;  ndsani  les  luer.  il  l'aul 
liicn  les  ('carier  pour  avoii-  cusniie  de  (pioi  \i\i'e  soi-ni("'Uie  cl  payei'  riinp(M  au 
nialiaïajaii. —  Nous  arriv(Uis  liien!(~)i  au  Imui  de  noire  excursion. 

La  ville  de   Kasliniircsi   suriionnnec  avec   l'aison    la    \  cuise    de    I  Inde:  (die  ne 
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l'cssciiiMi'  i;iH''r<'  ;'i  celle  (iei'iiière  (|iie  par  ses  canaux,  cai'  les  palais  e|  les  sciilp- 
liii'es  ne  sani'an'nl  s"\  \nii'.  La  i;i'anile  nn'  pi'incjpale,  c"esl  la  .lliehini.  Celle  ia\ièi'e 
n'esl  piiinl  |Mir(l(''e  par  des  ipiais  dans  la  \ille.  mais  (piejipies  pdi'ls  Inianes  de  gra- 
dins (je  pieri'c  mal  eiilrelemis  serveni  de  d(''liai'cadéi'e  aux  cenlaiues  de  liar(pies  (Ui 
(hi'imiiis  i\n\  y  V(>i;uenl  pei'p('tuellenH'nl . 

liien  n'esl  plus  (U'ii;inal  (pie  ces  donntitis  allani  dans  l(Uis  les  sens  e|  donnanl 
au  \(ivai;eur  le  plus  pdi  speclacle  (piOn  puisse  voir.  'I'(uil  se  l'ail  par  hateaux  à 
Kaslimir;  dans  les  laielles  ('■Irdiies  el  malju'dpres  de  la  ville  «ui  im'  se  pi'omèue 
i;uèl'e,  elles  S(Ull  curieuses  à  visiler  cependaul.  Les  peliles  maisiuis  de  liois.  duid 
\\\\  i;rand  nomlu-e  send>lent  avoir  perdu  leur  aplmnli  par  siiile  des  Ireuddemeujs 
de  lerre,  soûl  iuh'-ressaules  à  (''1  ndier  el  (Ui  reslerail  volonliers  l(Hit;lemps  à  par- 
(■(Uirir  les  lau's  ioi'lueiises.  si  les  odeiii's  nans(''alMindes  ne  vmis  (dili,t;eaieid  à  eu 
soi'lir  jiromplemeul. 

Les  rues  de  Kaslimir  comniuni(pn'ul  euli'e  elles  d'une  rive  à  l'aulre  de  la  .Ihelnm 
par  sepi  pouls  de  hois.  Ce  soni  les  Ivpes  de  pres(pu'  Imis  vr\\\  (]u'(Ui  voil  dans 
la  vaste  valh'-e  kaslimiiâeune.  Les  "piliers  soiil  c(uupos(''S  de  i;ros  Ironcs  de  cèdre 
(le  (1  à  7  mèli'es  de  loiii;ueur  sni'  Nd  cenliuH''lres  de  diaun'-li'e  environ.  Ils  <~n\\\ 
plac('s  les  uns  pai-dessus  les  anires  el  à  conli'esens,  comnn^  en  ipudijuc  s(U'te 
on  (Maldirail  un  liùcher.  hans  les  iiderstices  laiss(''s  enire  ces  larges  poutres  n(Ui 
tailli-es  et  pos(''es  d'alio|-(l  dans  le  lil  de  la  rivièi'esui-  [lilolis  garnis  de  ;.:,i-osses 
pierres,  quelcpies  graines  app<u'li''es  par  les  oiseaux  oui  pu  i;eriner.  Les  piliers 
de  liois  sont  (uau'S  ainsi  par  de  niunhreuses  Heurs  lirillaules  ;  quelipn'l'ois  mènu' 
en  i;i'an(lissanl,  des  arliustes  viennent  donner  de  l'cuiilire  aux  pi'omea<'urs  (jui 
passent  sur  le  laMier  du  p(Uit. 

D'après  les  ('Indes  faites  par  le  liar(Hi  Charles  llui:,el.  dans  s(Ui  livi'c  intitule 
Trnvch  in  Knslimir  and  lin-  l'dnjdh.  vv<.  |)(uits  ont  v\r  constraiits  prolialileruenl 
par  les  maluum'lans  à  r('"po([ue  de  leurs  c(UHpu''les.  Ils  auraient  ainsi  cin(|  à  six 
cents  ans  envii'on. 

Mali;i'(''  ce  ^l'aïul  nonduc  d'anm-es,  il  est  curieux  de  voir  la  s(di(lit('  actuelle  et 
le  hou  ('tat  de  ces  anCupies  piles  de  liois  de  cèdre.  Ou  sait  la  pl'eiuière  date  de  leui' 
i'eslaurali(ni  (pii  a  eu  lieu  sous  le  i'èi;iu'  de  la  deruièi'e  l'cine  de  Kaslimir,  iiani  Ko- 
tadivi,  en  l.'5(l'(.  l'iu'  seconde  restanrali(Ul  aurait  eu  lieu  au  xvii'  siècle  pendant 
le  r'è-ne  de  l'empereur  .l(duini;liir,  le  jir('(l('cesseui'  de  ituudjit-SinjJ,,  Tami  lie 
\  ictor  .lac(juenioiit,  loi's  de  son  voyai;e  aux  Indes  en   1<S30. 

Le  laldiei'  du  p(Uit  est  fort  i;i'ossièi'enient  ('taldi;  il  se  compose  de  lonys  ma- 
di'iers  à  peine  laill(''s.  |ios('"s  direclement  sni'  les  poutres  transversales  (pii  relient 
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1rs  piles  cilll'c  rllcs.  cl  il  es!  iM)l'(l(''  de  r||,-|(|i|('  (('ili-  |i;ii'  iiiic  ^n  issi/'l'c  li;i  I11--I  r;ulr. 
Les  |)(iiils  (II'  1,1  \ill('  (le  l\;i'^liiiiir  1111!  L;i''iii''r,-il('iii('iii  Irdis  I  favt'cs,  mais  ;i  SDjtoor 
cl  à  IJaraiiiiila,  la  .llirhiin  daiil  moins  ciicaissi'c,  on  les  \oil  a\ci-  cimi  on  six  Ira- 
Vi'i's.  Mali^rc  la  l'ai'on  [irimiliM'  donl  ^-cs  larges  piliiTS  de  hois  on!  r\r  l'aijs.  ils 
iToii!  |ias  moins  f(''->isl(''  iii--(|n'iri  an\  lanir-anls  rapides  (|ni  \iennenl  rliaipie  anni'e 
les  (''Itraiiler  an  momeiddes  liantes  eaux.  ( '-"esl    un   snjel  d'elonnemeni   |)onr  tous 
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les  \o\ai;eni's.  mais  li's  kasliniii'ii'ns,  a\  ee  lenr  iiidi  11V' renée,  eonlinnenl  à  ne  [M'eiidi'e 
aneiin  soin  de  ces  ponK  ipii  leur  soni  cependaid  >i    m'cessaii'es. 

l.oi's(|ne  le  loni'i-^le  ani\e  à  Kaslimii'.  les  lialeliei's  |r  l'on!  di'|iai'(|uei'  près  des 
grandes  pi'aii'ies  nomnn'es  les  ('/if//ii/--/l/ii/^ .  ipii  ap|iai'liennenl  an  maliarajali. 
Il  (loi!  choisii'  en  ees  lienx  I  liannanls,  liordt's  de  -raiids  pen|diers,  lemplaeenM'id 
iK'cessaii'e  poni'  planlei-  ses  lenles  el  ion!  s(ni  l'ipiipaj^e.  i  n  eipa\e  dn  maliai'a|ali 
\ieid  NOUS  deniamlei'  vidi'e  n(nn  el  \ons  ollVe  ses  services;  \iiil;'i  lonlcs  les  lorma- 
lil(''s  remplies.  NOns  èles  alisolnmi'ni  clie/  \ons  ensnih'.  a\anl  le  droil  de  lirenler 
pai'ioni  sans  (''Ire  inipTndi'.  I.e  ri'sidenl  ani;lais.  M.  l'Iowden.  \ienl  encfU'e  l'aeililei' 
anx  (''lran,L;ei's  l'accès  (liflicilc  dn  foi'l  <|e  Kaslnnii'  el  de  ipii'Npn's  iem[i|ev  hindous 
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Cil  VOUS  faisant  oMciiir  un  ciitayciini  dcNiciil  votre  f;ni(li'.  M.  IMowdi'ii  est  ccrtai- 
iiciiicnl  \r  i;rii||(Miian  le  |ilus  (iMif^caiit  (|ii"(in  pnisx'  l'ciicdnii'rr  en  il'aiissi  loiiilaiiis 
pays,  lici'ii  pai'  lui  cl  sa  clianiianli'  l'cninic  dans  leur  Iiimiciisc  villa,  enilicllic 
par  les  lleiics  les  plus  Inàllanles,  il  l'aiuli'ail  être  hien  in;j,i'al  p(Mif  nulilier  l'acrueil 
i;i'acieu\  l'ail   par  des  linles  si  ainialdes. 

Les  journi'es  eiilièi'es  à  Kasinnir  se  passeni  en  halean  ei  le  lae  Si'inai;ar,  (pii  n'a 
jias  moi  11  s  de  l'iOU  inèires  de  l(iii,L;neiir,  \(ii>iii  de  la  \  ille,  est  Au  plus  ;.;i'a!i(l  allrait. 
La  valli'e,  siliK'e  à  I  7('ii»  nièires  d'allilnde,  es!  ahsolunieiil  didicieiise.  Ilieil  n'est 
(•()iiij»ara|j|e  à  la  couleur  di'  son  ciel  aii\  heures  du  cri'-pusciile.  à  celle  des  lirnnios 
inalinales  (pii  s'i'dèvcnl  de  la  siiiTace  du  lac.  i.ordi''  |iar  les  iinnicnses  nionlai:,iies 
aux  sillioucttes    hleucs    de    riliinalaya,    Sriiiat;ar  a   des   as|iecls  ci'leslcs;    l(U'S(|ui' 

les  railleurs  \ous  l'ont  pai'c(uirir  S(>s  eaux 
linipidcs  parmi  les  ncluniliiuni  roses  of 
les  ii(''iiuphars,  an  inilieu  des  roseaux,  il 
soniljlc  (pTon  ait  perdu  le  seiilinicnt  de 
la  r(''alit('' ;  c'est  un  rêve  perpi'tucl  tant  le 
paysai^e  est  vaporeux   l'I   i(l(''al. 

L'un  (les  endroits  du  lac  ou  la  vue 
il,i''néralc  est  la  pins  merveilleuse,  est  le 
petit  Ilot  surnoiiiiiK''  l'ile  du  Soleil,  ou 
^  ictor  .lac([uciiiont  allait  travaillera  r(''cart 
(les  iniporluiis.  ]tnndjit-Sin,i;  lui  en  avait  (hniin''  la  Jouissance;  elle  (''tait  orm''e 
alors  d'un  .gracieux  pavillon  dont  les  r<ni(lalioiis,  (pii  existent  encore  anjourd'lmi, 
sont  cacli(''es  sous  les  plantes  e|  les  arlires.  Les  platanes  s(''culaires  dont  parle 
Jac(pieinonl  sont  seuls  deliout  actuellenienl,  ils  ont  r[r  t<''nioiiis  des  travaux  du 
syiiipatlii(|ue  Français  (jui  aimait  à  se  reposeï-  sous  leurs  beaux    (ui]hrai;es. 

Le  lac  n'est  pas  seulcineni  le  plus  liel  ornement  de  la  vall(''e,  il  est  aussi  pour 
les  habitants  une  source  de  fortune.  Ils  ont  su  (''taldir  sur  ses  eaux  des  jardins 
maraichers  dont  les  produits  sont  merveilleux,  l^es  jardiniers  choisissent  des 
onilroits  (ju'ils  jn.^cnt  propices  cl  piaillent  des  |»erclies  de  lM)i>  de  peuplier  de 
7  à  S  ni(''tres  de  lont;ueur,  sur  deux  ou  trois  rany,s  et  à  i  ou  .'i  m('tres  d(^  dislance 
les  uns  (|(?s  autres,  comme  on  le  voit  en  ABC  suivant  les  i;raiideurs  (ju'ils  veulent 
donner  à  leurs  plantations.  Celte  op(''rati(ui  faite,  ils  entrelacent  aux  [lieux  d(''jà 
pos('s  un  ri'seau  d'herhes  du  lac  munies  de  leurs  racines  et  celles-ci,  en  c(jnti- 
nuant  à  v(''gtHer,  constituent  un  v(''ritab!e  radeau  sur  lequid  (ui  met  encore  des 
couches  nouvelles  de  plantes  a(|uatiques,  pour  former  ainsi  un  talus,  hors  de  l'eau, 
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(II"  /(•  rciiliiiK'In's  (le  li;iiilciii'  ciin  i  mhi  .  Le  i.ii-diiiicr  (li>|M)S('  ;il(ii's  cil  |ii'lils  iikiii- 
liriilcs  (les  (h'Iii'is  (I  IhtIm's  (l('ssi''cli(''('s,  (I(''C()|ii|i(is('m's  sous  raclinii  ilii  soleil,  cl 
l'îiii  SCS  sciriis  t\t'  melon,  |joliroii,  coiiri^c,  loin.-iie.  ;iiiliei\:;iiic.  elc.  L;i  iM'colle  des 
|(''f;llllies  se  l'nil  joui  l'i'lr,  ;ill  l'iir  el  ;'l  ineMire  de  jeiir  d(''\e|o|i|ieilienl ,  ,111  lllo\e|l  de 
|ieliles   eiMli;ire;n  ions    ({iii  eirndeid  enice   les  |i;ii'lei-i'es  nolhinls. 

I^e  hie,  oiili'e  ses  |ii-odiiils  olijeiiiis  pnr  l;i  ciilliire  en  l'onmil  nue  i;i';nide  (|ii;iii- 
I  ih' iliinlres  (|ni  vienm'nl  uni  ni'ellenieni .  Les  c-icines  de  loliis  •^onl  l'or!  icilierc|i(''es 
des  l\.-isliniiriens,  ^nrloiil  leno  IVnils  (jiii  NonI  e\ie||ents  el  on!  le  i^oi'il  de  nos 
noiselles;  enliii,  les  cliàhii^nes  d'eim  el  les  espèces  \ar'ii''cs  de  n\  ni|di:eaei''es  dont 
on    cnedle  les  racines  ou  les  l'niils. 

La  |)cche  esl  aussi  ini|ioclanle,  le  uoinlire  de  |inissons  d'esiièces  \ariees  elaiit 
considei'alde.  Le  lar  de  Siaua^ai'  l'oniaiil  ainsi  au  i;ou\ei'nenienl  du  nialiarajali  nu 
l'esenu  ini|Mii'lani,  eai'  |ièelieui's  el  jar'diuiers  |ia\enl  un  lo\er  annuel  don!  l'ini- 
jioclauee  esl   |U'o|>(U'i  M  UMH'e  à   la   |iai'lie  all'ernn'e. 

Le  nialiarajali  possède  ac|  ui'lleiiienl  une  iiou\clle  soiiree  de  revenu  pi-oduile 
pai'  la  culliire  des  \ii;nes.  Celle  indusirie  prend  une  inipiu'Iance  eon^iderahle  dans 
II- pays.  ( '.'esl  nu  l'rancais,  .M.  Lrineiis,  (pii  lui  ehar;^!'  il  va  nue  dou/.aine  d'aiiiK'M's 
environ  |iar  le  iiialiarajali  d'(''ludier  eelle  inh'ressanle  lple■^lion.  llireeleiir  des 
iravanx  ai;rieo|es  el  vilie(desdu  rovaiiine,  il  |miI  (diserver  le-  espères  de  viunes 
(In  pavsipii  p(Uivaieii!  i-eniplir  le  mieux  le  luil  di''sir(''.  Trois  sorii'--.  connues  d'ail- 
leurs des  Kasli  mi  riens,  (pii  (h'^jà  les  mil  ivaienl  dans  leurs  jardins,  lu  l'eut  dislinum'es 
par  lui.  hllles  se  nommenl  Inpiman.  le  KahdielMUirif''  el  le  Kavanrv.  L"<>|iinian 
doiiiie  un  \in  rou,:;e  e|  le  l\alclndionri(''  un  vin  Mane  l'orl  ai;r(''aliles  à  lioire.  Les 
Iriiils  s<Mil  didirieiiN  comme  raisins  de  laide;  avec  la  Iroisième  sorle,  le  Kavanrv. 
on  oldienl  un  vin  de  (pialilc  inlèMaenre.  mai^  ou  pouvail  eu  l'aire  de  Ikui  viiiaiL;re. 
i\L  Lrmeiis  avaiil  pris  sa  reiraile  de|inis  -i\  nus  environ,  le  maliarajah  de  Kaslimir 
a  prie  den\  l'cancais  de  venir  le  remplacer.  M.  itoiilev.  ancien  l'dèvc  de  l'IJade 
d'IiiM'Iiciill  lire  de  \ersailles.  es|  |e  direcleur  des  Iravaux  agricoles  ci  vilic(des. 
tandis  (pie   AI.    l'ey  liaiid  esl   le  cliel'  des  caves  el   disi  illeries  de  Sa    llauiesse. 

AL  l'xMilev  a  siiii;iili("'remeiil  l'ail  prospei'cr  les  v  i^iuddcs  piaules  sur  les  pre- 
mières   peiiles  des  nioniai^nes   ipii  se  |r(uivciil    au    l)(M-d  du    lac   Srina^ar. 

Des  caves  spacieuses  el  liieii  disposées  soiil  coii-^l riii les  aiipr(''s  du  lac. 
Al.  IN'vcliand  me  imuilrail  avec  plai-^ir  les  deux  ceiil  ciiupianlc  pi(''ces  de  vin  p|-o- 
dnilespar  la  r(''c(dle  de  la  dernière  aiiiii'c.  Al.  iîonlcv  esperail  ipie  le  nialiarajali  se 
(l(''ciderail  liien!("il  à  c(Uiiniaiider  de  iionvelles  planlalioiis.  el  s'il  a  pu  l'aire  ai; iM''er 
son  proje! ,  le  produit  i'(''alise  par  les  v  ii;iiol des  non v  eaux  doit  sans  doute  remplacer 
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jiujfiiii'd'liiii  r.'iiiiicii  l'I  (•(iiisi(l(''f.ihlc  prodiiil  de  riiidiistric  des  cacliciiiircs,  acliicl- 
Icilicill   |i(M'(lll('  |il'('S(|U('  <-(iiii|]|rl('iliciil  . 

Celte  iiidiisirie  loiil  arlisliillie  ()e(ii|i,iit  dans  la  \all(''e  |i|-ès  de  iO  00(1  (iii\  l'iei'S, 
lioiiiiiies  et  t'eiilliies  ;  elle  taisait  la  l'orliiiie  du  |)a\s.  I  ii  caiii'ice  de  la  mode  a  tout, 
d('lniit;  les  dames  eiir(t|i(''eiiiies  soiil  lniii  de  se  ddiHer  de  la  iiiisèi'c  (prelles  lonl, 
sidiir  à  laid  d"(Uivfiei's  en  ne  |](irlaiit  plus  ce  j(di  vêtement  l'al)i'i(|n(''  |)ai'  les 
Indiens. 

Les  anciens  lemjdes  de  la  \allee  de  Kaslimir  sont  parlicidièi'emeid  ciii'ieux. 
(lommencf's  an  lemjis  dn  rèi;ne  d'Asoka,  (\i'[\\  ceni  cin(|iianle  ans  a\ant  .lê'sus- 
Clii'ist,  ('<)ntinn(''s  jiis(|irà  la  lin  dn  réi;ne  (rAvant('  N'eiaiia  en  Tan  Xl'.'>  de  nuire 
('•!'(>  (^('i.  T.  \  if;ne,  T l'urcls  m  Kaslimir \.  leui'  ai'fdiiteclure  ne  cessemlde  en  cien  ;i 
cell<'  des  mnnnmenls  des  antres  |irovinces  de  l'Inde. 

I  II  des  sanctuaires  le  |ilns  ancien  est  celui  «jlii  se  li'(Mive  au  S(miniel  de  la 
iii(iiitai;ne  de  Takt-i-Suleiman  à  l'OOO  mètres  au-dessus  du  ni\eau  de  la  mer  et 
,'{00  mètres  environ  au-dessus  du  lac  de  Srinai;ar.  Il  aurait  è'ti''  coiistruil,  d'ajifès 
les  oliservations  et  les  (■tildes  faites  |irir  le  lieiitenanl  Cole  [lendanl  sou  voyage  de 
Kaslimir  en   lS(i(S.  deux  cent  \iiif;t  aiiiK'es  avant  .lesiis-C.lirisI . 

Ce  |eni|de,  de  petite  dimension,  est  jdaci'  sur  une  terrasse  et  un  escalier, 
coinposi'  de  marches  jnrt  hautes  eid'eriiK'es  entre  deux  mui'ailles  i-paisses,  en 
penne!  l'accès. 

Le  courounemeiil  du  temple  n'existe  plus,  on  \oit  eiic<H'e  cependant  des  restes 
de  maçonnerie  ('[ni  sontenaient  les  anciennes  assises  de  [lierre.  Il  est  reiiiplac(' 
aci  iiellemeiit  par  une  |(''i;ère  petite  coupole  de  liri(pies  ai;r(''nieiit(''e  de  houles 
dor(''es.  Iiil(''rienreinenl,  riilii(|lie  salle  est  rtuide,  (piatre  petites  cohmiies  liexaf;d- 
nales  supp(U'teiit  le  dallage  de  pierre  du  plat'(m(l.  Au  centre  un  Li/njani  de  inarhre 
noir  sur  le(pie|  s'enroule  un  serpent,  emhlènie  de  r(''leriiit('',  l'orme  tout  rornemenl 
de  ce  sanctuaire  V(ni(''  à  IJrahnia. 

Les  l'uines  de  Martuiidli  ou  l'andii  Korn,  situe  à  ciiKj  milles  environ  de  l'aii- 
cieiine  capitale  du  royaume,  Islaniahad,  sont  moins  anciennes  (pie  le  temple  de 
Takl-i-Suleiman,  mais  (dies  sont,  de  heauconp,  plus  int(''ressaiites  à  cause  de  leur 
importance.  l*lac(''es  sur  un  plateau  (de\('',  ahsoinment  isoh'cs  dans  nue  vaste 
plaine,  ces  mines  semhleni  d'antant  plus  majestueuses. 

La  date  du  temple  de  Martiiiidh  ne  saurait  être  jus(prà  ]n'(''seiil  pr(''cis(''e  d'une 
fai.'on  certaine.  On  sait  (|u"il  existait  di'jà  en  |iartie;i  r(''poipie  (u'i  le  rajah  Lalitaditya 
fut  i;(Uivernenr  de  Kaslimir,  en  Lan  SM  de  notre  ère.  l'endanl  les  trente-six 
ann(''es  de  sa  (hmiinalimi  il  III  de  grands  Iravanx  à  Martniidh.  In  crand   nonihre 
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(Ir  iii;iis(iiis  (le  |)ici-i'(\  dont  il  ne  l'csic  ;iiiciiiii'  Iriici' ,-ininiir(riiiii.  l'iin'iil  cnnsli'iiitfs, 
(lil-(Ui,  |i.ii-  lui;  il  |jiil  ;iii-<si  Ici'iniiH'f  le  Icim|i|c. 

A  (|iicl(|iir  (li>l.iiir('  (l'Ul.-iiiKili.iil.  |)i-i'si|iii'  MIT  li'>  li(ir'(l>  (II'  l;i  .llii'liiin.  |(^s 
rMiiiK's  (In  |('ni|ilc  (r.V\.-inli|i()i'i'  nnmliTui  di'^  \olii;('s  |i('nl-rl  rc  |ihi--  onn'-  et 
|iliis  ricjio  cnciirc  ipn'  rcn\  de  \l.iil  iindli.  mai-'  «dlrs  >uiil  luin  drlrc  aussi 
(■(nnpli'h's. 

I  II  ;inliT  |i'iii|)|c  ('•i^alciiii'iil  fii  iiiini'',.  ditnl  I  l'ii^ciiilili'  dnimi'  hicii  lidi'c 
de  ce  i;('iii'c  de  iiK  Ml  il  iiiciil  s,  rsl  (■(diii  (|iriMi  diM'i  iii\  ri'  >iii-  |c  iMird  de  la  .llndiiiii.  à 
liitiiijiiiin\  non  luin  d'<)iii'.  lii'ii  d'i'laiir  liahilind  di's  \(>\aui'iii-s.  ||  se  iiniimii' 
llliani\ar  ;  sa  i'acadi'  |>riiici|>a|r  csl  silni'c  >\\v  les  liurds  dn  IumthI.  il  (■•-1  ahrili'  sur 
ses  aiili'cs  l'accs  par  la  niuiila,i;iic  cnnscrlc  de  \  icnx  i'r(li'('>    \(i\  .   |]|.   II.   [i.'.l   . 

Ij's  (hMicaJi's  s(nl|ilnn's,  les  liiis  iirulils  (judii  l'ciiianiiic  à  Maiiiiiidli  cl  à 
A\aiili|jiii'('  ne  |i('ii\('iil  rire  \iisdaiis  ce  |i'iii|ili';  |i»iil  csl  >aii\ai;<'  ni  <■(■■,  lieux. 
Les  ar(  liilcclcs  on!  choisi  dans  le  lil  niènii'  iV'  ril\das|)('  les  [dus  licanx  Idors  dr 
i;raiiil  i|iril  l'oiilail  à  crllc  ('iioiiiii'  v\  donl  nous  voyons  ciicofi'  drs  -|](''ciiii('iis  dans 
le  jorrciil.  Son  nom  seul  a  (diaii^i'.  c'csl  la  .lliidiini  aiijonrddiiii,  mais  il  o-^i  lonjours 
(■onimc  anii'id'ois  IriTildc  l'ii  (■l'i'iaiiics  saisons.  Les  |ii'cn\('s  des  (|(''S(n'dn'>  ([u'il 
jn'odnil   (lr|j|iis  (les  sièidcs  sur  son   iianMMir--.  son!    |iarlonl   \i->ild<'S. 

1,1'  i;ranil  ne  jioii\ail  --o  in'èlcr  an\  onicnicnU  i;i'aciriiM'mciil  >iiil|i|(''s.  mais 
les  |)i-o|iorlioiis  ;:,(■■  1  H' rai  es  son!  rcsli'cs  jir('S(|iir  aussi  |i(dl('s  v\  oui  -ard(''  la  nirim' 
orii;inalil('. 

I>liani\ar  avec  son  ciiccinlc  l'oriiir  un  rrrlaii^li'  dr  11  inrlrcs  siir  !!(i  moires, 
smi  leiii|de  ceiilral  es|  nu  carn''  de  S  niélres  de  r(~i|(''  emiron.  ||  pos-ede  iiili'i'ieu- 
r<'iiieiil   une  salle  d'enlri'e  dans   le  l'oinl  de  LHjmdle  es|    |ilaci''  le  sanidnaire. 

La  galerie  d"eiieeiiile  de  lilianixar  es|  Inrl  l'-lroile.  à  |ieine  |ienl-oii  passeï'  entre 
les  ((donnes  et  le  innr  du  l'oiid.  I']lle  se  comiiose  d'une  s('rie  d'arcades  |ialo|i('es  (jui 
sonl  consli'niles  par  joints  liori/oiitaiix  :  les  l'nis  des  c(doiiiies  du  porliipie  sdiit 
des  niomditlies  de  i;raiiil  assez  i;rossi(''renieiil  lailh's.  de  m(''nie  (pie  les  (diapileaiix. 
hases  (d  ai(  hilraves. 

Les  soiihassemenls  de  lUiaiiiyar  (d  ceux  de  son  porti(pie  d'eiiceiiile  existent 
pres(  pie  dans  tontes  leurs  parties  :  on  peut  ici  se  rendre  coin  pie.  mieux  (pie  pari  oui 
ailleurs,  de  ce  (pie  p(nivait  ("'Ire  ce  (pr(ui  app(dle  aiii(Uir(riiiii  la  cour  iiit('M'ieure 
de  ces  lemples.  Tout  semide  iiuTupier  dans  les  d(dails  (pi'idle  ir(dait  pas  autre 
(diose  (pi'iin  \as|e  hassiii  dans  |e(pi(d  se  r(dl(dait.  coinnie  dans  un  miroir,  les 
(•(donnes  des  i;alei'ies  et  le  sainliiaire  principal.  IMac(''s  sur  leurs  souhasseineiils 
aux  larges  profils,  ils  s'(de\aieiit   majestiieiisement  hors  des  eaux  limpides. 
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Le  t;(''ii(''i';il  ( '.iiiiiiiii,L;li;iiii,  (l;iiis  les  rciii;ii'(|ii;i I îles  ('l  iK les  (jn'i  I  ;i  l'iiilcs  sur  les  Iciii- 
|)l('s  (le  Knsliiiiir,  dil  (pic  les  c-iiix  ;in'i\;ii('iil  |i,-ir  iiii  pclil  ciii;!!  sdlidciiiciil  iii;ic(uiii('' 
(l.-iiis  les  h.'issiiis  iii|('i'i<"iirs  cl  (|iic  leur  ni\c;ni  (■lail  r(''i;|(''.  Il  \rii;iil  ;i  environ  un  pied 
;iii-(l('ss()us  (In  sonhiisscnicnl  de  l;i  i;alci'ii'  (rcnccinlc  Avec  la  snilc  des  si(''cl('s, 
la  [i'\-\'('  (l(da\('-c  pai'  les  (dnics  a  linl  par  idul  rcconvi'ir,  le  lac  des  anciens  ienips 
est  (IcNcnii  une  sorle  de  clianip  l'cnipli  de  pierres  liris('es  e(  de  llenrs  san\ai;('S.  - 
Il  nian(pie  ;(  ces  ruines   inh-ressanles   une  par'lie  princi|iale,  c'est  le  cmironue- 

inenl    de    leur    leniple    ceniral.    Il    sérail 
diriicile  d'en  avdir  une  i(l(''e  e\ac|e  sans  le 


U  ^* 


iç.v^       (l('dicieu\  |ie|il    sancinaire  lMUi(l(lhi(pie  de 

l'andralhui.  (pii  dale  des  inènu's  ('■p(Mpies, 

fy-r-  ^'-  '^^%      ^J    W        ^Ês       ci   don!    le   c(uir(innenienl    e\is|e    encdi'e 

t~^^j  «T^^'^^f^w^  4h''|  /a-^^~        pres(pie  enlierenienl.  Ses  hu'Uies  p\  ranii- 

é       ^î^%*     QJI^       (laies  sou!   Iiien  accus(''es  et  leur  ('■h'nanle 

<^>^MÉtii^Xît^       pr(ip(n'rKin  dunnc  une  (irit;inalil('  e\[i'(~'Mie 

à  ce  joli  inonuuu'ul. 


-^Tl^r   ^1 


TeMI'LE  Lie  I'andiiattu.n  (Kajiimib). 
(D'jiprès  natiirr.) 


f^.,     ,  _,.,  ,,   ,.         ,  Le  leniple  de  l'aildi'allon  est  siliK' nou 

-    1-i'i',   Il   p  _      ■*       loin  de  la   nioiilaf;iie  de   'rakl-i-Suleinian. 

'■^  ■*  Il  '         I  ■        •     ■  1  1       . 

(loiil   iKUis  av(nis  parle  precedeinnienl,  el 

2  Tort   pr("'s    du    lac    de    Srinai;ar.  (  *inbrat:,('' 

_  par  de  vieux  platanes,  son  as|)ect  est  en- 
core acluellenient  le  ni(''ine,  sans  doule, 
que  cidui  (|u'il  avait  autrefois  :  il  est 
enlonr(''  de  son  (''tant;'  sacre'-;  mais,  par 
suite  (In  niainpie  absolu  (reiiiretien,  ce 
cui'ieux   sanctuaire  est    souvont    inond(''. 

PcMidant  (|ue  ['('-ludiais  les  ruines  de  Mavtundli.  un  i^rand  ennui  s(^  pr('|)arait 
pour  moi  sans  ((ue  je  m'en  donlasse.  La  rK''vre  paludi'enne  me  i^neltait  dans  ces 
pai'ai;('s  malsains. 

.le  cessai  de  dessiner  aux  (lei'ni("'i'es  lueurs  du  soleil  couchanl,  à  peine  (''lais-je 
moiih''  sur  le  ])oney  (pii  devail  me  ramener  à  ma  liai'qne  (pie  je  c<miinencai  à 
i^rehdler  d'une  façon  (''lraiii;('.  .l'avais  peine  à  com|irendre  un  mal  (|ui  me  venait 
SI  suljitemenl  ;  il  fallait  cependant  le  su|)porter  et  j'arrivai  pc-niblemeut  jns(ju'à 
mon  (InoiKin  |iour  me  couclier  aussil(')t. 

Je  inis  r(\i;ai;ner  Srina^ar,  mes  coolies  reiiioiil(''reiil  mes  leiilo  à  (  Ihenar-Hai; 
el  le  docleiir  ani^lais,  M.   jleaiie,  vint  me  soigner  avec   la  plus  yi-ande  obligeance. 


l'i..     \.  iMI.IlIlil.H    IL     LllAll.A     N"     l'i     ^     AllMV     ,IM'1.. 

^ll'aim's  luiUiro,  voy.  p.  'JO.; 


IMIilTSlIi. 
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La  lirvi'c  clail  iiilciiiiil  li'iilc,  j  (MIS  [iluMriirs  accc^  \ciiaiil  i'(\L;uln''i'i'iii('ril  aux  inriucs 
lii'iiics.  Ail  lioiil  (l'une  sciiiaiiic,  j'i'-lais  en  ci  m  val  (■>(■(  ■nie.  .Ma  l'aililcss."-  ('lail  cxtn'ine, 
mais,  lii'iirciiscjiii'ii!  |i(Mii'  iiidi,  elle  In!  a>sc/  \\\r  (lissi(i(''('.  i^ràcc  aux.  soins  du 
(Idcjciii'  ci  aii\  allciilidiis  (le  mes  aiiii-^  l'iaiicais,  MM.  lioulev  et  l'esciiaud,  (|ui 
iireii\i>\aieiil  des  raisius  ex(iuis,  des  |)ei-dri\  d(.'  leur  cluissc  cl  du  Ijou  \in  dv 
Kaslmiir. 

.Mes  forces,  à  |ieii  \tyr>  rcNcjiiics.  je  donnai  le-  ordi'es  ii(''cessaii-es  noiir  mon 
dc|iai'l.  aliii  de  i-e;.;a,i;iiei'  la  IVoiil  i<''re  ka>lim  i  rieiinne  |iai-  le  iiii'me  chemin,  (l'idail 
d  ailleurs  r<''|io(|ue  on  ceux  ijni  ne  doi\eiil  pas  rcsler  riii\ei-dai)>  la  liaule  xalli'C 
tiiiillcnl  Sriiia^ai'. 

.Mou  cani|)emeiil  idail  (\r\ii  l'orim''  |ir(''s  de  rancieiine  roi'jeresse  d'(liie.  lorxnie, 
|iendaiil   la  iinil,  nous  eûmes  à  su|i|j(u-ler  une  \i(denle  lioiirra>i|iie. 

I']||  sorlanl  le  mal  in  de  ma  I  en  le.  je  \  is  le  soi  et  les  cimes  des  m  on  laitues  l-ecoli- 
veries  d'une  mince  concile  de  nc!i;e,  (|ni  annoiicail  <\i\\ii  les  a|i|u-oc|ies  de  i'|ii\er 
dans  ces  liantes  re;.;ions  :  nous  n'(''[ious  ce|)eiidant  iiiiaii  milieu  du  mois  de 
se|deuilii'e. 

La  station  de  iîawal  l'indi  lui  i;ai;n(''e  liieiil(d.  le  chemin  de  ter  me  conduisit 
à  I  inritsir  dont  je  m'idais  r(''serv('-  la  visite  poni'  iimhi  retour,  an  lien  de  retoui'uer 
à  LaluM'c. 

Les  hahitanls  (Il  mrilsir  sont  |)i'es(|ne  Ions  de  la  secte  hiiidonedes  Sikhs. 
Imidi'c  au  v\  I  siècle  par  N  a  iiek-C.lia  h  .  Ils  sont  loin  d'adorer  un  dieu  iiiiii|  ne  comme 
les  musulmans,  mais  ils  oui  ('iuiim''  ranlii|iie  religion  de  jti'ahma.  L'ididàlrie  ^i-os- 
si(''re  (|ni  a|i|iartient  aux  secles  sii|ierstil  ieiises  de  |!r'iiar(''s  et  d'autres  localili''s  des 
provinces  dn  Sitrd  de  l'Inde,   n'est   |ioiul  admise  che/  eux. 

Ile|illis  lewi  siècle,  les  Sikhs  rest(''l'eul  en  |i|eilie  (iros|H''rili''  jns(|u';'i  la  lin  du 
r(''^iie  de  liimdjit-Sin^h .  La  ville  d'I  inritsir,  s(Uis  rintluence  au.ulaise  (le|iuis  IS'id, 
est  restée  ii(''aii  liioilis  le  centl'e  ridi^ieiiX  de  la  secte  ej  le  lien  C(nisacr(''  [loiir  des 
|H''|eriiia,ues  cojit  iniuds. 

Ilundiit-Sim;|i  lit  (dever  à  I  miàlsii'  nu  temple  didicieiix,  dii;ue  du  dieu  pridec- 
leiir  des  Sikhs,  e'esl  le  leinple  d(>r.  plac(''aii  centre  d'un  mai;nili(pie  ('-laiii;  sacr('', 
Vt'/iiiHi  (II' r liniHorhiUlr.  I  ne  clianssi'c  de  piei'res  av ec  mosaïipies  de  niarhre  vous 
coiidiiil  dans  ce  sancliiaire  c(Mistrnit  avec  un  luxe  dont  il  es!  dil'licile  de  se  l'aire 
une  id(''e.  Le  soiiliassenieul  est  huit  de  marhre  incrusti''  de  (kdicieux  oriiemenls. 
en  pierres  pr(''cieuses.  La  cornaline,  les  ai;ates,  le  lapis-la//uli,  la  iiaci'e  v  sont 
('ni|doves  à  |]rot'nsiou.  j.e  tem|de  avec  ses  (h'unes,  t(Mil  pla(pii''s  de  feuilles  d'oi' 
repouss('\    est  aussi    converl    de    cis(dui'es   en    marhre    coinpos(''es    avec    un    ^ofit 
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iiarCail.  Iiilrriciircriiciil ,  ir  sciiil  des  |iriiiliirrs  ;iii\  dessins  (h'-licnls  cl  li.'inmiiiiciix. 
Diiiis  le  Iriiiplc  (!'(  )r.  vi''i'il;ilili'  hiidii  (|ii"(p|i  lie  [iriil  se  lasser  (r;i<liiiinT,  les 
ariilis,  c'esl-à-dii'e  les  [(fèti'es  de  |;i  secle  des  Sikhs,  lunl  J'Mir  el  lillil  des  iiiNoca- 
(idiis  en  arc(iiii|iai;iianl  leiii's  pi'ièi'es  d'une  ninsi(|ne  ({ni  (■hiniie  les  oreilles  eiir'ii- 
j)(''ennes.  Ils  loiil  i;i'incei'  leui's  inslrnnn'ids  el  nn^nn'  leur  soix  |i(ini'  l'aire  plaisii'  à 
la  l)ivinit(''  in'f'h'iM'e. 

T(Uit  anlonr  (la  i;rand  hassin  de  l'IninMH'Ialih',  le  loiii; d'une  ehanss('e  n)ai;ni- 
li(|iH',   les  (iralis  vendeid  des  chapelels  sikhs  el  anlres   olijels   de  sainleh''. 

Va\  dehors  de  ce  lien  sacr('',  e\ce|>li(iniH'l  en  son  f;cnre  an\  Indes.  I  nirilsii' 
|i()ss(''de  des  jai'dins  cliai'iiianls  (|ni  rein|ilissent  les  anciens  r()ss(''s  de  ses  murailles 
el  les  alentours.  Les  Anglais  onl  l'ail  depuis  \ini;lansdes  li'avaux  iin|iorlanls  pour 
c(nid)ler  ou  iia'i^uer  des  (''lan^s  (|ui  (''laieiit  |in''s  de  la  \ille,  ils  onl  ci-eust''  des  piiils 
el  ni\elt''  des  terres,  onl  eidiu  iiislalh''  des  jardins  niai'aichers,  des  \eri;ers  el 
des  |i(''|iini(''res. 

I  nii'ilsir  aui'a  hientol  un  revenu  (■onsid(''rahle,  pai' re\|iloilation  de  ces  jai'dins 
(|ui  se  l'ait  di'^jà  sui'  une  assez.  i;rand(*  (''clndle  ;  i;i'àce  au  chemin  de  l'er.  lesensirons 
sei'ont  toujours  |ioui'vus  de  l('',i;nnn's  l'i-ais,  ce  (|ui  est  rare  aux  Indes:  car,  par 
suile  du  man(pie  d'eau,  leiircidlni'e  est  (lil'licile.  Les  vei'i;('rs  occupeid  une  i^rande 
surface,  ce  sont  pres(pie  des  l'oiM'ds  d'arhres  à  l'i'nil,  et  je  voyais  avec  envie  le.s 
orant;es  (|ui  commencaieul  à  mùi'ir  en  cette  saison. 

La  i;rande  curiosilc-  d'Iinriisir,  pendant  les  27,  :'S  el  :".!  seplemhre,  consislait 
dans  les  i^i'andes  h'-tes  relii;ienses  musulmanes,  (pii  oïd  lieu  tous  les  ans  à  celle 
(■•po(pn'.  Le  premier  joui',  c'esl  une  i;rando  procession  dans  toutes  les  peliles  rues 
marchandes  de  la  ville.  Ont  cimpianle  dromadaires  nninh'-s  par  des  Indiens  [mu'- 
lant  Ions  des  hannif"'i'es  saci'(''es  ou  jouant  du  hunhonrin.  un  nondire  r'^<\\  de 
chevaux  avant  chacun  un  ca\alier  costunu'-  l'icheuM'ul  el  leiiaid  wm'  orillannne 
en  soie  l)ro(l(''e  d'or  ou  d'arpcnl,  conimenc<'id  à  d(''liler.  Les  voitures  cliari;(''("s 
d'Indiens  el  d'eid'ants  suiveid  la  procession;  dans  les  intervalles  laissi's  pai- 
(dies,  de  n(nulireux  cipayes  r(Hil  de  la  musi(pn'  on  marcheid,  arnn'-s  de  loiii^s 
hàlons,  pour  maintenir  l'oi'dre.  La  l'oide  enlin  faisail  la  haie  dans  ces  rues  ('droites, 
de  i  melres  de  lai'i;('ur  loul  au  plus;  les  terrasses  des  maisons  ('■laienl  lill(''rale- 
im'nl  coiivei'les  de  h'nnnes  voih''es,  oian'-es  de  leui's  nomhreux  hijoux. 

.IN'dais  mont(''  sur  le  si(''i;v  de  ma  voiture  v\  bien  iusialh''  dans  un  caïa^d'oni'  de 
la  \ille,  pour  tout  voir  à  l'aise;  mais,  au  houtd'mie  heure,  la  pi'ocession  semhiani 
monolone,  je  commençai  à  songer  à  ma  r(draile.  .le  vois  ahu's  (pu'  je  suis  pi'is(m- 
nier  dans  toide  celte  l'oule  el  (pi'il  est  impossihle  de  (piiller   la  place.  Liant  dans 


FHTK    I)  TMlilTSIli. 


Gl 


CCS  lii'iiN  II'  seul  l*]iiro|iccn.  je  suis  hiciilnl  r'('iii;u'i|iii''  [cir  iiii  Aiii;l;iis  en  araiid 
cdsl  unie  ollicicl,  (jiii  ;i|)|i;irli'ii;iil  sniis  doiilc  ;'i  r;iiliiiiin>li-;ili(iii  Ai'  la  \illi';  il  \iriil 
;i  iiioii  >~cc<iiirs  CM  l'aisaiil   roiii|ii'('  la  iirorc^sjoii  iiilfi'iiiiiialili'.  .r(''lai>  (l('li via''. 

La  (|('Ll\iriiir  M'i'ic  di's  frics  a  lieu  ;iii  clair  ilc  lilllc.  ;i  inimiil  :  les  pi'nccssioilS 
n'C(Uiiiiiciicciil  (l'aliord  |iai'  les  nic>.  |j's  di'tilt's  xiiil  coiiiiiie  ceux  de  la  veille, 
('■claii'c's  (M'ile  luis  à  la  liiciii'  des  juridics.  |)iiis  viciiiieiil  eiisuile  de  i;i"iiides  iiKis- 
(|U(''es  de  |ia|iiei'  ddi'i'  cl  ai'i;cnl(''.  i  1 1  il  m  iiH'c^  iiil  l'-riciirciiiciii  eomiiic  des  laiilcriics 
ci  |Mirl('cs  sur  des  liraiicards. 

I  >aiis  Idiis  les  can'clours.  les  prèlrcs  iiiiisii!iiiaii>.  aluih's  >(U!>  de  i;raiid>  \  cl  uni'- 
dis|i()S(''s  |)(Uii'  la  circouslaiicc,  tuiil  des  |i|-ici-c>.  [  ne  (Hiaiilih'  de  laiii|jcv  l'-claireill 
CCS  lll(tS(|ll(''cs  illl|il'()\  is(''cs.  eiliniiia'CS  d'une  lolllc  recueillie.  Les  lnMIIIIie'^  seuls 
siMil  dans  les  rues.  as>i--laiil  à  ces  |iieuses  e<''r('iiioiiies  ;  (|uaiit  aux  remnics,  (Ui  les 
Vdil  dans  r(Uiilire  sur  le  luiii!  des  lerrasM's. 

I.e  I  rdisiciiic  jcuir,  le  dciaiicr  des  l'èlo,  esl  le  |)lii>  iiili'rcsMiiil .  |  Icjuiis  |c  ma  lin. 
le  iiiiHiN  eiiiciil  esl  {(dli'Miciil  cdiisidi'ralde  dans  le>  rues  ijiril  c>|  |ircs(|ue  iiii|Mi>- 
sildc  i\'\  |i(''iH''lrer  en  \dilure,  la  Idiile  cdiiiineiicc  ;'i  se  iirr-parcr  \ers  (|ualre 
lieiircs  a|ircs-iiii(li  pdiir  se  Idiaiier  eu  une  iiiiiiieiise  |jrdccssi(iii.  |;||r  suri  di'  la 
ville  |idiir  aller  à  ciii(|  milles  de  (lis|;iiicc  siMis  des  a\eiiiics  d'arlires  escorti'c  de 
iKUlilircilX  I  ndiciis  |idrt;iiit  de  liaiiles  lii;cs  di'  c;iuue  ;i  surre.  Le  (|('lih''  des  iiids- 
(|Ui''es  de  |ia|iier  arri\e  hicilhil  eu  i;raude  |>dm|ie;  les  liraucardiers  les  di''|Pdseiil  à 
tei're  sur  les  bords  (riiii  vasie  (■laii^  plein  de  lleiirs  de  lotus  roses. 

(>li  prend  ahu's  huiles  les  iiios(|U(''es  coiixerli's  de  paillelles  res|i|eildlss;in  les, 
cl  elles  soni  iioxees  (l,-iiis  les  e.iux  de  ridaiii;.  L'es|]ril  du  mal.  |iarait-il,  est  ainsi 
('carli'  |MUir  Imile  raniu'e. 

.\\aiil  la  novade  des  iiiosi|ii(''es,  les  prèlres  miisulmaiis  ne  iif''i;lii;eiil  Jamais 
nue  (•('•n'uiHUlie  im|iorl,iii|e.  Aecroil|iis  d.ins  l'Iierlu'.  ils  recoi\eiil  de  nomlu'eiises 
(dl'raudi's.  IioiiImmis,  ^àleaiix.  (de..  ,i|p|ior|('s  par  des  remiiies  |)ieiises.  Ces  prêtres 
lolll  sur  (  liaipie  (dijet  app(U't(''  i|U(d<pies  prières  cl  i^ai'delit  p(Uir  eux  plus  de  |;i 
iiioilii'  de  l'ollVandc.  doniiaiil  le  reste  à  la  d('\ote  (pii  l'emporle  avec  un  i;rand 
recueillement.  Cette  pieiisc  opi'ration  tcrniiiH'c.  1,1  Icte  ciuitiniie  de  plus  lielle. 
Iles  marcji.iiids  de  i:;i|i'aiix  et  de  IVitlires  disersfs.  des  ellisinirrs  en  plein  \eilt. 
S(Uil  iiis|;dli'->  di'  Ions  ec'itr's  et  (diaciin  a\aiil  l'ait  ses  aeluils,  s'installe  avec  ses  amis 
ou  sa  ramille  [Hiiir  diner  sur  l'herlie  ;'i  roiidire  des  grands  nrluTs.  l'ciidaiil  ce 
temps  h's  salliiiiliampies  n'en  e(uil  iniieiil  pas  imuiis  leurs  exereices.  les  liitles  et 
les  jeux   repreiineiit    ;i\er   en  t  lu  Ml  sia  sllle. 

Ces  jeux  sont   pleins  d'ori^ina lile.  (  )ii  \(mI  d'aliord  ndiii  des  lt;"ilons. 
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('Ji;i(|ii('  advi'i'SJiii'c  lii'iil  de  la  iiiaiii  i;aiir|ic  im  |M'til  lidiiclicf  de  liois  ri  de  la 
main  droih"  iiii  Inii;:;  hàldii  riiiiiiaiicli('"  à  uni'  |)nii;ii('('  i|iii  ciilrc  dans  la  main  coninic 
un  i;antfl('l.  Il  s"ai;il  de  ri'a|i|H'i'  scnlcnicnl  siif  le  has  drs  jamlics,  le  rcsic  du  cdi'iis 
est  (li-l'cndu.  lîicn  n'rsl  plus  aniusani  à  mùv  (juc  Ii-s  sauls  cl  ((inlni'sidiis  des  jou- 
le iir's  (|  ni  clici'cJK'nl  à  i''\  ilcr  d'avoii'  les  nn)ll('ls  (ui  les  pieds  al  Ici nls  ;  (|in'l(iues-uns 
(renli'c  eux  a\aieul  uiu'  ai;ilil('  surprenanle.  Le  jeu  de  Ti'Im'-c  vieni  ensuite. 

Un  Indien  |U'end  une  Ionique  (''[K'e  ddul  la  |ioii;n(''e  l'oi'ine  une  soi-|e  de  lii'assai'd 
(lui  |i(''ncli'c  jus<|n\au  coude;  c'csld'aiilcui's  le  nnidèlc  d'une  aiicii'nne  arme  de 
^ueiTc  du  |iavs.  Le  hras,  [U'esijuc  (oui  ciitiei' ainsi  soulenu,  conlinue  en  (|ue|(|ue 
sorte  r(''|i(''e  cllc-mènie.  L'aiane  est  lourde  cl  la  manière  dont  on  la  l'ait  mouvoir 
en  (oui  sens  en  simulant  le  combat,  soit  au-dessus  de  la  tète,  soil  auloui' des  reins, 
t(''nioi^ne  de  la  l'orcc  et  de  la  i;i'àce  du  condiattaut.  T(Uls  ci'S  jeux  s'ex(''culcnt  au 
son  de  la  musi(|ue,  car  li's  tambours,  tandiourins  cl  i;r(do(s  ne  sauraicnl  niani|uci'. 

Au  c<Miclier  du  soleil,  les  l'èles  soni  lcrmin(''cs,  les  |iroccssions  se  l'cinelti'iit  en 
mouvement  |i(Uir  icntrcr  en  ville,  tlra|)eaux  e(  bannièi'es  ne  luilleront  (tins  (|uc 
ramii'c  suivante. 
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L(ti-S((iroii  ;i  qnilli''  l»clhi  |MMir  se  l'ciidrc  ;i  I  Iwiir.  lo  |i;iys;iii('  (•h;iiii;('  cniiiiili'- 
Iciiii'iit  (r;is|)('ii.  (  >ii  ciiIm' ihiis  |,-i  |ii'(i\  iiicc  du  liiidijiniihina  cl  liinih'il  ii(iii>  xoici 
|ii'os  des  iii(iid;ii;in's.  I,;i  vieilli'  ci  h-  d'I  l\\  iii'.  |ii'n|('-i''c  |);ii'  xm  iorl  placi'-  .-m  soiiiiiicl 
de  liaiils  roelier's,  a|)|iai'ail   à   \ns  \eiiN.  l'Ioiiiiaide  (■(iFnme  silualinii   |iil |(ire<(|ue. 

I,a  ville  a|i|iai'lieiil  ici  an  inaliarajali  .Maii,L;al-Si  ii^h .  l'oiir  [MPiivoif  vi-~i|e|-  loiiles 
les  ciii'i(isil(''s,  il  l'aiil  des  inTiiiissioiis  (|iii,  d'ai I lciii'>,  xiiil  l'aci leiiicnl  acc(»rdi''es, 
m'àce  à  l'oMi^caiici'  du  n'sidcnl  aiii;lais  i{iii  vous  donne  une  lellrc  de  l'econiniau- 
dalion  |ioni-  le  nialiai'ajali  cl  nn  cipave  |ioni'  vous  condnii'c  à  son  [lalais  d  ('le. 

Celle  r(''sidencc  sii|iei-| ^1   plan'e  an  milieu  de  jardins  dessini's  à   la  IVaneaisf», 

(M'im''s  de  vastes  lia-^siu'-  de  niarhi'e,  el  reniplis  à  (ifid'n-ion  de  llenrs  adniii'aldes. 
Ma  lellic  remise,  des  .i^arde^  vienneni  peu  d'iii--laid'-  a|iré>  nn-  dii-e  i|ue  Sa  llan- 
lesse  ne  peiil  me  recevoir,  (danl  lro|i  occn|M'e;  mais,  suivaid  ji-  f;i'acien\  u>ai;(' 
a(lo|ili''  |iar  elle  envei's  les  (''Iran^ers.  on  me  donne  une  |iers(iime  de  xni  |ialais  [loiir 
nn- sci'v  ir  de  ^nide  dans  la  ville;  inn-  calèche  esl  à  ma  dis[i(i>ilion  [lour  le  noinlir(> 
de  jours  i|n'il  mi'  jdaii'a  de  resier  à  I  l\\  ni'. 

hans  la  ville,  le  [lalais  nuMli'rnc.  résidence  d'hiver  du  ma  ha  rajah,  esl  assc/  inh'- 
r'cssaid.  Son  V(''rilahle  jovan  esl  h'  salon  privi',  sitm''  an  l'ond  de  la  i;i'anile  salle 
d'andiciice.  La  d(''C(M'al  ion  es|  com|ios('('  loiil  entière  de  nnisaïi|ne  de  places  sur 
|es(|uelles  sont  (x'inles  des  i;nirlandes  de  Heurs.  Les  cliaiiihranles  el  les  dessus  des 
|iin'tes  ainsi  (jue  les  caissons  des  (daloiids  sont  rehanssi's  de  cahoclions  de  verre 
imilanl  l'i'nn'rande  el  le  ridiis;  des  personnages  de  fantaisie,  jiai'i's  de  iirillanls 
costumes,  li;.;ureid  sur  les  places  (jui  recouvi'cid   les  [lanueauN  des  niurs. 
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I^cs  i;i';iii(l('S  Fciirl  rcs  de  ce  s;il<iii  s"(iii\  (■«•lit  •^lir  il  il  va  sic  (''laiii;!!!'  loniir  l'cclaii- 
o,||;iJpi>  (loiil  |;i  \ii("  (rciisi'iiililf  |ii'iil  (■(■i-|aiii('iiii'iil  (■iiiii|i|ci-  |iai-iiii  li'>  |i|ii>  (h'ii- 
ciciiscs  (111(111  |iiliss('  voir  aux  Indes.  V.w  l'ace  des  rcii(~'li'es,  ce  soiil  des  iiioii tailles 
(je  rdc tiers  arides  (loiniiK'es  |iar  les  Inris  ;  à  leur  pied,  des  (lelits  |eiii|des  liiiidoiis, 
aii\  silli(iiietles  !:;racieiiseiiieiil  (l(''c(iii|i(''es,  soiil  arii;ii(''s  le  ioii^  (riiiie  lerrasse  de 
lli;il'|ii'e  ddlll  les  i;i-aii(ls  escaliers  desceiideiil  ail  iiixcail  de  l'eail.  hll  c("i|(''  i;ailclie, 
le  Idiiihcaii  d'un  des  aiic("'lres  du  iiialiarajali  se  (l(''C(ui|ie  sur  les  ni(inlat;iies  ;  à  l'oii- 
|M)S('',  le  vci'l  rcnilla-e  de  i;raii(ls  ai'lires  l'ail  un  licnrcux  c(Milras|e  avec  les  rocliers 
sauvages  c(nilre  les(|Uels  s"a|i|iil\  eiil  les  leni|>les.  |l(Mi/e  ki(is(|ues  ('N'^^aiils  enliii, 
Sdllleiliis  iiar  de  Icj^crs  |i(irrK|Ucs  de  pierre  de  i;r("'S  roiii^e,  (iriieiil  les  escaliers,  les 
iiiurs  de  (piai  de  l'i^'laiii;  cl  se  rell(''len[  dans  ses  eaux. 

Mon  i;irKle  nie  niellait  visiter  ensuite  les  jardins  de  Sa  Ilaiilesse  lors(pie  je  vois 
sur  la  r(Uite  une  iiiiee  de  ponssi(''re  et  de  noinlireux  laiiciei's  indiens  arrivant  au 
iL;al(i|i.  ("/est  ravaiit-i;arde  de  resc(U'le  de  la  prenii(''re  t'eiiinie  du  nialiarajali  ipii 
rentre  au  palais,  .le  descends  aiissit(')t  de  voilure  et  nie  raii.L^c  sur  le  ticu'd  du 
clieinin  pour  rendre  lioiiiiiiai;c  à  celte  i;raii(le  princesse;  r(Hi(jnetle  du  jiays  le 
vent  ainsi.  Les  cavaliers  liien  iiioiit(''s  sont  (h'-jà  passi's,  un  ('iKuaiie  hreak  eiili("'re- 
ineiit  couvert  d'une  (''Pdle  (''carlale  niiliiie  de  peliles  (Uiverlures  à  Ireillis  d'ari^cill. 
apparaît  liieiil('>l,  il  esl  suivi  d'un  i;raiid  iKunlire  de  nouveaux  lanciers.  La  reine 
avec  son  escorte  ont  disparu  en  un  iiKuneiil,  connue  une  apparition  de  contes  de 
l'i'cs.  La /;/^//////Y//'''//i'^  est  jeune  el  r(M't  .j(die,  dil-oii  dans  I  Iwur;  il  tant  le  souhaiter' 
iiour  Sa  llautesse,  (pii  poss("'(le  eiic(U'e  trois  antres  princesses  dans  son  S(''rail.  (lelle 
iiiani('n'e  de  vovai;('i'  ne  doit  pas  (dre  liieii  altravaiite  pour  les  i^raiides  daines  du 
pays,  elles  lie  peuvent  jouir  des  distracli(His  de  la  roule  et  V(nil  |iar  les  clieiiiins 
comme  la  rameuse  princesse  i>(''sir(''e  (la  lîiclie  an  liois)  (pii  (le\ail  rester  toujours 
eiit'eniii''e  dans  s(ni  cliar  sans  voir  les  rayons  du  jour. 

La  cite  d'ilvvur  esl  liieii  entretenue",  elle  poss(Mle  de  jolies  promenades  et  de 
iiomhreux  jardins,  i;ràce  au  beau  lac  artilici(d  (|ui  a  (''li''  construit  à  !(►  milles  de  la 
ville.  Ce  travail  esl  c(nisi(l(''ralde  ;  il  a  t'allu  faire  un  i;raiid  liarra^e,  puis  des  a(pie(lucs 
et  tout  lin  r(''seau  de  canalisation  à  ciel  (Uiverl,  (pii  aiii(''iieiit  les  eaux  partout  dans 
la  ville.  Le  lac,  eiitoiir(-  de  jolies  moiitai^iies  boisées,  a  une  longueur  d'environ 
S  milles  sur  '.'>  de  lari;eur. 

Le  cliemiii  (jui  y  ((Uiduit  est  verdoyant,  ai;r('alile  au  possible;  les  rii.;uiei'S 
niulliplianls  et  autres  beaux  arbres  vous  donnent  de  Irais  ombrages,  la  vue  esl 
charnK'e  [lar  le  inuiibre  des  jolis  oiseaux  (pii  volent  parmi  les  bocai;('s  lleuris  sans 
è'irc  efrai'oaclK's.  Les  paons  surtout  sont  les  [dus  hardis.    Ils   savent  sans   doute 
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(|l^il^  xiiil  li's  oix'iiiix  saciw's.  l'aNoris  dr  l\;ii'lik('y;i.  dieu  <\r  \:\  ,i;ii(M'n'.  lils  ilc  >i\;i 
cl  (le  l'.ii'v.ili  vuy.  |..  <il*  ,  aussi  s'a(ipni(hriil-i l-«  |ii-(|iir  sous  les  roues  de  ma 
vniliii-c  piiiir  iiiDiili'ci'  Iciii's  |iliiiiics  lirillaiili's  d  louli'  leur  majcsli'.  Los  hoiniiH's 
ne  sauraient,  dans  ces  coiiditioiis,  èti-e  les  eiiueiiii>  d'aus^i  iioldes  paons  sau- 
vai;('s.  Ils  se  contenteid  daller'  l'aire  la  [•(■colle  des  fraudes  plumes  (|u"ils  perdent 
au  momeul  de  la  mue,  eu  les  recueijlaut  avec  patience  dans  les  ehanips  et  les 
jardin>.  Il>  en  l'oid  de  snpei'hes  lioiuini'ts  (pril>  vendent  dan^  le  lia/ai' d'I  Iwnr. 
ou  s'en   servent  encoi'i-  pour  courecliomn-r  di's  ('Ventail^. 

Si  les  pa(Uis  s'('cai-|ent  ti'op  des  environs  de  la  \ille.  ils  l'encontreiit  alor^  des 
ennemis  redoutaldes  (pii  ne  le^pecleid  pas  leur  haute  ncdilesse  ;  ce  sont  les  lii;res, 
(jui  s(nd  encore  a>se/  uond>i'eu\  dans  les  l'orèts  et  les  nioidai;ni's  voisines  d'I  Iwni'. 
Le  maliarajali  a  l'ail  c(Uistruire.  au  lioi-d  de  son  lac  artiliciel  >ni'  la  li>ière  d<'S 
l'orèts,  un  i;i'and  pa\illon  ipii  lui  sert  de  r(''sidence  ;  (piaiid  il  va  les  (diasser  c'est 
poni'  lui  un  plai>ii'  favori. 

Lelte  cliasse  demande  toujours  de  -l'and-»  pr(''paratil's  ;  aU'^si.  poui'  satisfaire 
SOS  ^onts.  Manual-Sin^;  a-t-il.  dans  llwur,  des  tiai'a'-  iuiportanl>.  Ses  ('curies  s(ud 
spacieuses;  dans  uiu'  imuM'iise  cour  planh'e  d'arhres.  il  po>s(''de  aussi  une  tren- 
taine d'(''l(''plianls  (}ni  x'i'veiit  les  grands  jours  de  (■(■(•(''iiionie  et  surtout  poui'  >a 
chasse  pr(''f(''i'(''e. 

Tout  aupr(''s  des  (''curies,  dans  la  l'ue  nn"'me.  sou^  le-~  arhres.  une  douzaine  de 
lynx  >oul  altaclu'^  à  des  p(»|eau\.  un  jeune  tii;re  appi'ivois(''  dort  ('tendu  sur  un 
lil.  Iles  uai'diens  surveillenl  lou>  (('■>  animaux  prol(''i;(''s  par  le  maliarajali  :  les 
hahitants  viennent  souvent  les  contempler  avec  admiration.  Les  Ivnx,  avec  leurs 
liantes  oreilles  noires  tordues.  >oiit  des  aniinaiix  foit  i^racieux  :  ils  sont  devenus 
familiers  au  point  de  h'clier  les  mains  de  leur  liardien.  Celui-ci  les  fait  sauter  à 
vol(uil(''  devant  vos  yeux,  rien  n'est  plnsjidi.  Leur  ai;ilit('  es|  surprenante,  l'un 
d'eux  pouvait  faire  des  honds  de  plu>  de  trois  iiK'Ires  de  hauteur  pour  aller 
attraper  un  petit  moi'cean  de  viande    atlachi'   à  r('xtr(''mit('' d'un  lei;('r  hamhou. 

.le  (jllitte  hienl('(l  I  Iwur  pour  ,:.;a,L;iiei'  .le\p(ire.  La  route  en  (  heiniii  de  ïi'V  est 
assez  iiil(''ressaiile  :  les  monlaiiiies  lileues.  les  rochers  ipToii  \oit  daiis  je  lointain 
font  diversion  aux  paysai^cs  (■■lernellemenl  plats  (pie  l'on  a  depuis  ('.alciitla  ius(pi';i 
Delhi,  .le  voyais  une  (piaiitite  de  femmes  et  d'eiifanls  occnpi's.  comme  les  liahitanls 
de  Kashniir.  autour  de  leurs  champs  pour  les  i;ai'aiilir  do  oiscmix  (jiii  (h'-voreraieiil 
tout  en  un  momeiil.  Les  jeunes  i;eiis  a!.;iteiil  aii-desMis  de  leur  t("'t('  une  loii^ue 
courroie  dont  rexli(''inile  est  armée  d'un  i^raiid  rond  de  cuir,  et  les  l'emiiies  tieniieiil 
des     hâtons    (pi'elles     remueul     dans    tous   Ic^,     sens.     Ils    fonj     |(uis   eiisiMlihle.    en 
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iiiriiir  lciii|is,  (les  ci'is  (ui  (les  rliaiils  cxlraoï'diiiaii'c^  cl  les  oiseaux  cllVayrs  (lis|)a- 
raissciil . 

.Iry|i()i'i'  (laie  de  rciil  ciiMiiiaiilc  ans  à  |i('iii('  :  cllr  a  ('■(('•  con^l  raiilc  d'iiii  jcl 
après  la  iiiori  du  iiialiai-ajah .  <'."<''lail  cnciii'c  l'usage  à  rcs  ('■|i(i(|iii's,  de  cliaii^cr  la 
|ilaci>  de  la  caiiilalc  à  la  suilc  de  la  iinirl  du  l'ui.  l'alais.  maisons  des  lialiilanis, 
loiM  (dail  aliandinuK'  poiii'  aller  s'inslaller  aillenrs,  snivani  le  caprice  du  iioii\caii 
maliai'ajah.  La  capilale  |iciniilive  se  noniniail  Andier  ;  idlc  se  noninie  anjoiii'dliui 
.ley|)oi'c.  (l'es!  une  ville  sans  ^rand  cacaclcre,  cl,  sanl'  les  maisons  irniiloncs  pcinics 
en  jaune  c(  en  rose  (pii  la  composcnl,  on  ponrrail  se  croire  dans  nue  ville  anu'- 
lai'ainc.  Ses  avenues  soni  lari;es  ci  drojles,  lormanl  des  lilocs  i'(''i;nliers  joiil 
comme  à  New-^oi'k  ou  à  ('.liica;^o.  Les  jardin^,  rond('s  depuis  (piaranle  ann(''es 
environ,  son!  didicieirscmenl  plaul(''s  de  llenrs  ci  d'arhi'es  de  Ions  i^curcs.  mais, 
('■lanl  Ions  modernes,  ils  soûl  dessiiu's  à  rani;laise.  Ils  coulienuenl  des  serres,  une 
m(''na^ei'ie  et  un  v<''rilalile  palais  (pii  serl  de  mus('e.  In  i;rand  nnuivcmeni  coni- 
uu'rcial  rèi;ue  dans  la  ville  ainsi  (pie  dans  le  lia/.ai',  (pii  esl  lurl  curieux  à  visiler 
<lans  ions  ses  d('dails. 

Le  maliarajali  de  .ley|>(U"e,  coinuM'  celui  d'Ilwur,  •■si  aimalde  [pour  les  (di-an- 
i:,('rs;  (Ml  olilieni  de  lui  hudes  les  permissions  d(''sir'al)les,  il  accoi'de  mèuH-  un  de 
ses  idi'plianls  pour  pouvoir  nioidei'  ius(prà  l'anciemu'  capilale  de  ses  pèi'cs.  Le 
palais  d'Andier  esl  au  nnlieu  des  monlai;nes,  il  l'ail  partie  de  l'aucienne  lorleresse 
ipii  domine  <les  ruines  de  la  vieille  ville  et  tons   ses  (Mantes. 

Les  appartemeuls  des  l'emuu's,  ceux  du  maliarajali,  les  salles  du  <'onseil,  s(ud 
tous  eu  stuc  incrust(''  di'  niosaï(pu'  avec  oiaiemenis  iï'or  et  d'ari^cid  ;  le  sol  île 
toutes  ces  pièces  est  dalli''  de  niai'lu'cs  l'ares  venant  de  tous  les  coins  de  Tlude. 
Toul  cet  ensemlile  est  d'une  richesse  dont  nous  n'avons  pas  d"exeniple  en  nos 
pays. 

On  me  fit  attendre  un  moment  dans  la  vaste  cour  iid(''rieui'e  de  la  l'iulcresse, 
atiu  (jue  le  nuuneid  soit  vemi  d'assister  à  une  (■(■•r(''monie  r(dii;ieuse  (pi'iui  l'ail 
pres(pu'  tous  les  malins  dans  le  sancluaii'c  du  palais.  Il  s"ai;issail  du  sacrilice 
iTun   pauvi'e  chevreau    eu   riiomieiw  de  Siva . 

I)ienl('it  on  me  l'ail  p('-n(''l l'cr  dans  le  saini  lieu.  In  prêtre  esl  en  prières  au 
milieu  du  sanctuaii'c  :  (mi  lui  pr(''senle  la  vidime  (pii  esl  aussihM  asper;L;(''e 
par  lui  de  (juchpies  poulies  d'eau.  Le  pi'ètre  moide  plusieurs  mai'ches  pour 
;;a^nei'  l'autel,  l'ait  de  noudireux  saints  e|  de  n(uiv(dles  piaères  en  ai;ilant  des 
sonnelles;  il  revient  pi'ès  de  l'animal  en  reundlant  au  saci'ilicaleni'  une  s(dide 
lame  d  acier.  Le  çiu-vrcau  est   alors   uiaiuLemi    par  deux  personnes  alin   qu'il   ne 
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|)uissr  lioiii;oi'  l'I  s;i  Irjc  Idiiihc  d'iiii  si'iil  r(ui|i.  A  II  I  ri-fdi--.  ;iii  lien  (riiii  clicvrcaii 
(•'('•l.iil  une  v.iclic  (in'dii  s,'icrili;iil,  (|U('lt|ii('rnis  inriin'  un  hniiiiiir.  I  ii  Mcil  I  liiidiui, 
iiiii  avilit  tri'iiiiiH'  SCS  |)ri(''i'('s,  r.iisail  ;i  iiku)  Iidij  ses  (l(il<''aiicc>.  .<  Siva,  disail-il,  li' 
.:;raii(l  Siva  ne  saurai!  rt  rr  i'I<''Iim'IiI  aiiidiifirhiii,  il  Iroiivc  i|iriiii  clicvrcau  est  Irop 
|M'ii  (le  l'iidsc,  aussi  iraccdi'dc-l-i  I  i|iic  l'arciiicii!  ri'  iiu'dii  lui  dciiiaiidc.  Ion!  allail 
mieux  aulreldis  !  !■  I,r  lidiilidimiic  sn(M'rstilicii\  n'i;i-cllail  les  >acfirK-c>  hiiiiiaiiis  ; 
un  i;ran<l  iidinluT  d'lliiid<ius  xinl  i'ihmici'  <Ic  ii'j  ,i\i>:  lo  Ani^lai--.  Iirui'cii-i'- 
incnl  |idiir  its  (laiivrcs  i;rns,  ivsicnl  h's  inailiT-.  aux  liidi'-  r|  iicr-^diiiic  ne 
rcvci'ra   plus  cf  (juc  le  [laiivrc   llinddii  srinhlail  a|i|ir|cr  riii'urciix  li'ni|i--. 

A|>i'(''S  la  (■('M'i'indiiic  riinidirc  du  (dn'\i'('aii  hianc,  je  rrnidiih'  suc  le  dd>  de 
nidii  ddcilc  (■l(''|iliaiil  ri<-|ii'iiii'ul  (■aiiarai'diiiH'  d'uiic  lidiissc  iM-arlalr  liordi'c  d"di' 
cl  m'assois  sur  des  roiissins  de  cduleur  rdiii;('  cl  hlaiichc.  \\\\  -^drlaiil  ilc  la 
villi'  d'Ainlicr  cl  ^V'  ses  murailles.  lUi  esl  rra(i|ii''  à  la  vue  d'un  didirieiix  [lalais. 
(U'iK'  de  (|('imes  (''e|alanl>  de  Idaneheur  donl  les  >illidUi'ltes  s'Iiaruiduisenl  a\ec 
le  Idiid  du  |)avsai;e  rormi''  de  jolio  mdiilai;nes  lileiiAI res.  Ce  [lalai^.  le  .ial  Malial, 
i''lail  aiilreldis  la  ri'sidence  d'eli'  des  jenimes  du  maliarajali  (rAinher.  De  didieieux 
jardins  |iarruni(''s.  de  heaiix  dmlira,i;es  reiihuiraieiil  el  le  sile  (''lai!  mei'veilleiix. 
Aiiiiuird'liiii  les  eaux  oui  huil  eiiNahi:  elles  diil  rdriiH' a iil dur  du  palais  en  ruine 
un  \as(e  ('laiiL;  ({ui  scrl  de  demeure  à  de  iidinlireux  erocddiles.  .le  m'arrèje  dans 
ces  lieux  ciicdi'c  charmanls  maigri'  leur  idal  d'aliaiiddii  ;  j'elais  di'siiTUX  d'i'U 
cdiiserviM'  le  sdiiveiiii'  1  Vdv.  \\\ .  III.  |).  l'ii.avaiil  de  renlrerdaiis  la  i;raii<le  ville 
nidderne. 

La  diMiiarclie  de  nidii  (di'|ihaiil  nCsl  pas  ai;reahle,  (ui  esj  hu'lemeii!  secdin'', 
mais  avec  de  riialiiliide  im  ne  ddil  plus  ('pi-dUM'i'  la  nidindi'e  l'aliiAUe.  |j'  Irajel  de 
.levpdi'e  à  .\nilier  n'esl  p;is  de  Idii^ije  duiM'c.  il  sulTil  <-epeii(laiil  p(Uir  ddiiiier  au 
\<ivaf;eur  nue  idi'c  de  rai;n''n)eiil  de  celle  mdiilure.  Le  maliarajali  pdsscde.  dans 
de  \as|cs  eiicids.  en\ir<Mi  ceni  (di'plianls  ddiil  une  \in:;laiiie  sdul  des  (di^pliants 
de  cd  m  liai  (pii  scrvenl  à  sdn  plaisir  ;  Sa  ilaiilcssr  .linic  vy^  speclaclc  cruel  (pu  cause 
s(Mivciil  la  iiMU'l  (11111  de  ces  animaux.  <)ii  les  cuniluil  dans  ihk"  i;ran(lc  enceinic 
rermi'c  cl  le  maliarajali.  plac(''  sur  une  liaiilc  Iriliiini'.  pcul  assisici'  sans  dani;er 
à  CCS   liilles  (MIKMI  vailles. 

Les  corps  de  liàlimcnls  cl  les  c(uirs  ipii  reiircrmeii!  ces  (■Ir'pliaiils  soiil  cousi- 
di'raldcs,  i|sc\i^cnl  mie  i;rande  dispense  d'enirclicn.  Cliaipic  ('li'plianl  a  ipialrc 
ddincsiiipies  :  sdii  cdriiac.  l'Iidniinc  ipii  lui  dduiic  à  lidire.  celui  (pii  lui  <l(Uinc 
à  iiiaii,^er.  ciilin  rindicii  ni''i-css,iicc  pdiir  le  iielld\cr.  La  iKUirriliire  principnlc  de 
ranimai  c(uisisle  en    une    surlc  de  pain,  il  en   niante  deux  cenls  livi'cs  cii\irdii  par 
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jour.  I.c  |iii\  (Tncli;!!  (riiii  i'li'|)li;iiil  vai'ic  en  Ire  (iOOOcl  1(100(1  francs.  Mais  le  iiialia- 
rajali  (\('  ,I('V|H)|'c  passe  |)(iiii'  rli'c  un  des  (iliis  riches  des  Indes,  il  peut  satisfaire 
amidenienl  à   des  i^oùls  si  luxueux,   euvii's  de  tout  seij^iieur  (H'ienlal. 

A.le\|M)re,  |iresi|ue  tous  les  haliilanls  s(ud  de  l'cli^ion  hindoue,  coninieceux 
de  j'x'uarès,  aussi  [loiisseni-ils  lui!  loin  la  |iro|eclion  di's  animaux.  l'xMiarès 
possède  un  teniple  charnianl  eidoiii'*'  d'ai'lires  s(''culaires,  siln»'  près  d'un  he| 
l'iaiii:,  :  c"esl  le  s(''iour  des  singes  sacri'S.  Aux  poi'tes  di'  .leypore,  on  reniaripu'  un 
vasie  (''laiii;  dans  le(|uel  soiil  enirelenus  près  de  Irois  cenls  crocodiles.  Ils  soni 
saci-(''s,  ci  niali;r(''  les  proleslalions  IV<''(|uenles  du  i^onveiaienienl  ani;lais  le  i-ijah 
lien!  à  les  cousei'ver.  Il  a  hien  voulu  ce[)endanl  eidever  les  plus  ij^vos  d'enli'e  eux, 
à  cause  de  riM-enls  accidenis.  IMusieiii's  enfauls  avaieni  (''h'  dr'voi'(''s. 

Les  Hindous  se  liaii;nenl  (piehpiefois  inipinideninienl  dans  l^'laii!;  des  croco- 
diles, ef  une  jandie  es!  Iiienhil  happi'c  pai'  les  sauriens.  Les  crocodiles  coupaldes 
ni'  soid  pas  lui'S  cependaid,  on  se  conieide  de  les  chasser  dans  la  l'ivièi'e  voisine 
où,  sans  doute,  ils  feroid  d'autres  \ictinies. 

Uaiis  les  rues  de  la  ville,  on  voi"l  à  rexIriMnili-  d'une  des  piincipales  avenues, 
une  nii''nai;('!'ie  (|ui  c(Uitienl  une  vini;laine  de  lii;i'es  superhes  «pi'on  a  pris  au  piè^c 
dans  les  canipai;nes  des  environs,  les  Indiens  viennent  les  contempler  souvent 
avec  une  crainte  res|)ectueuse. 

Ces  pièi;es  s(^nl  le  plus  souvent  posi'-s  auprès  d'une  roule  ;  ils  oui  la  fornu'  d'une 
ii,i'an(h'  soui'icière,  de  i  mètres  de  profondeur  environ,  et  sont  construits  avec  de 
|.;rosses  pierres  non  maiMunu-es.  In  petit  chevreau  allai  In''  tout  au  fond  du  pièi^e 
allire  le  tif^re,  qui  est  forci-  de  di'placer  une  mince  lii;e  de  hois  poui'  arriver 
jusqu'à  sa  victime.  I>e  i:,ros  Ijarreaux  de  hois  s'ahaissent  aussilôl  pai'  suite  de  ce 
dr-placement  :  le  lii;re  l'este  emprisiunu'.  Les  Indiens  n'ont  plus  qu'à  auH'nor  de- 
vant h'  pièi;e  une  i;i'ande  cai;e  de  fei'  dans  laquelle  on  fait  passer  le  h'i'oce  animal. 

Dès  mon  aiTivi'-e  à  .leypore,  j'avais  l'-ti'  (duv.  le  n-sideid  an!.;lais  poui'  rr'i;ler  mon 
eidrevue  avec  le  maharajah.  l'allé  me  fut  hientril  accordiM-.  Sa  llaulesse  m'attendait 
à  l'heure  lixi'e  pai'  elle  dans  un  vaste  salon  nn'uhli'>  richement,  mais  d'assez  mauvais 
i;oùt,  tout  à  renropi'enne.  Il  l'tait  pi-i'occupi' des  pi'i'itai'ai  ifs  des  illuminalions  qu'il 
faisait  faii'e  dans  ses  jardins  poui' la  fête  de  nuit  (pi'il  donnait  à  ses  femnu's.  Nous 
l'tions  ;iu  H)  octohre,  date  de  la  fête  nationale  et  i'elii;ieuse  de  sou  royaume  ;  dans 
la  ville,  r'!,;alemenl,  on  prenait  toutes  les  dispositions  poui'  lasoiri'e.A  ma  venue, 
le  maharajah  s'est  levi"  ^gracieusement  e|  m'a  sei'i'i'-  la  main  en  l'CDuhant  mon  com- 
plimeid  qu'un  interprète  lui  traduisit  aussiti'd.  Sa  llautesse  a  hien  voulu  sourire, 
paraissant  satisfaite,  et  me  fait  asseoii'  aupi'ès  d'elle,   .le   lui  pri'sente  la   lettre  de 
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lofd  hiillVi-iu,  i|iii  lil  Ikiii  cll'rl  (•(■rlaiiKMiiciil,  ('.•u'  le  iii;ili;ir;ii,ili  me  Inhlil  iiiir 
s('i-(Mi(li'  l'ois  la  iiiaiii  avcr  cordialid'',  (ilIVaiil  de  indlilii;!'!'  |iiiiif  loiih's  lo  clioscs 
(|iii  |)niin'ai('iil  (1i''|m'II(Ii'i'  de  lui.  Ses  clH'vaiix  id  so  (d(''|dianis  sdid  à  ma  dis|»i)sili()ri 
ainsi  (|iii'  les  j^ardcs  de  son   palais,  si  je  di'sirais  en  iirciidi-c  à  iiii'c  di'  i;iiid('. 

.le  n'avais  |ias  de  i^randcs  laveurs  à  lin  dcmandiT.  mais  j'c-lais  hicn  aise  de 
|ii'o|(ini;<'i'  (|iHd(|in's  inslanis  rcnliwdicn  (loiir  mieux  le  voir.  Il  l'Iail  \èln  eidiére- 
ment  de  moiisscdine  hlaiidie  ;  aidoiir  de  son  con  lirillail  nn  eidlier  à  six  l'ani^s 
(r(''nH'i'audes  i'\  de  niliis  de  ;^rande  valenr.  une  pLupie  d"('meraiides  (Wiiail  ^on 
ini'han  de  loile  liiie  mèh'e  de  lils  d'oi'. 

Le  maliarajali  a  |iiès  de  I  renie  ans,  l(''i;èremenl  marqni-  par  la  pelil<'  véi'ole; 
il  es!  i;rand  el  bien  l'ail  encore  de  sa  pei'S(ume.  mai-~  il  nTa  senddi''  (pi'il  coinmen- 
cail  à  prendre  trop  d'endionpoiid .  Son  inle||ii;eiice  n'es!  pas,  parail-il.  a  la  liaideur 
de  lasiliialion  (pi'il  omipe,  "I  son  ins||-i:e|  ion  laisserait  (pndcpie  peu  à  di'-sii-er. 
(".es  derniers  di'dails  ne  soni  pa^  indill'i'M'eids  anx  .\ni;lais;  |c  r(''-~idenl  ani;lais  de 
.le\poi'e,  Ion!  en  l'eslanl  respeci  ihmix,  sail  per^nader  el  ohlenir  par  >on  inlliienee 
les  choses  les  pins  imp<n'lanles    demaiid(''es  par   son    uoii  vei'iiemen! . 

Le  maliarajali  \oiiliil  me  coiidiiii'(^  Ini-mèiiie  dans  ^oii  jardin.  Si  le  paiais  me 
semfdail  insii^nilianl  par  comparaison  à  celui  d'Amher.  le^  jardin^  (lessiii(''s  à  la 
française  sonI  snpei-iies.  l  n  \as|e  liassin  en  l'orme  de  croix,  rempli  de  jels  d'eaii 
el  liordi''  de  dalles  de  marhre,  es|  leur  principal  ornemenl.  Iles  parlerre>  oriii''s  de 
piailles  rares,  paiTiini(''s  par  de  belles  c|iariiiille>  lleiirie-  dn  lieiim''  /j/ii'\o///'/). 
conloiiriieiil  les  hoi'ds  de  ce  liassin  doni  rexln'mii(''  esj  rerm(''e  p;ir  nn  pa\illoii  de 
plaisance.  Sa  llaiijesse  me  monlredaiis  les  salons,  les  nomlireiises  peaux  des 
lii;reseldes  léopards  (pii  oui  ('di'' ses  viclimes,  maiselli-  paraissail  (dus  lière  de  s<»s 
liillards  venus  de  Londres,  ainsi  (pie  des  iiomlueiix  el  vilains  liisires  à  pcude- 
|o(pies  de  crisial  de  loiiles  couleurs,  accroc!ii''s  an  plar(md  de  s(m  ri(die  pa\illon. 
haulres  jardins  viemienl  enc(Mc,  orm's  de  kio--(pies  luxueux,  leriiiiiK'-s  celle  fois 
par  im  lac  oi'i   se  rellèleid  de  jielles  iiion!ai;nes. 

Le  maliarajali  ne  pouvait  mieux  me  prou\er  le  plaisir  ipi'il  éprouvait  de  ma 
\isile  (pi'en  la  pr(doni;eaiil  pour  me  monlrer  les  lieauli'-s  de  son  palais,  mais  il 
l'allail  prendre  coiii;(''.  Mes  remercieinenls  el  coiiiplimenls  lermiiK's,  j'en--  une 
troisième  poi;.;iH''e  de  main  el   un  dernier  soni'ire  de  Sa   llaiilesse. 

l!e\iMiii  dans  les  rues  de  la  ville,  il  idait  six  heures  du  soir,  juste  l'heure  du 
(■(mimencemenl  de  la  l'èle  an  coin'lier  du  sideil.  Les  avenues  de  .Irvpore  s'illunii- 
iieiil  peu  à  peu  avec  de  p(diles  lampes  à  jinile  placi-es  sur  toutes  les  (■(U'iliidies 
des  maisons   id  sur  les    moindres   saillies  des  l'acades;   le-,  iKuitioiies  lu'illi'iil   aussi 
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(le  iiiillc   liiiiiirrcs  ;    hiiil    ol    |•('S|)ll■ll(li-^s;llll   cl   hiiil    i'cs|iir'c  une   lr;iiii|iiillc  _i;;ii('|(''. 

La  l'oiilr  (•<iiisi(|('Talilc  se  cdiiiiiox'  (ri''l(''ii|{'iils  hicii  (li\cr>.  I'ai-|iii  crtlc  jdlic 
|MP|Milal  i(Mi  iii(lii'iiiic.  |iai-('(' (le  co^liiiiics  iiiiill icolorcs,  il  lie  l'aiil  |ias  s'iMoiiiici-  ilc 
Ndii'  circiliri'  iiii  aussi  J^raiid  imhiiIm'c  de  iiii^iirs  cl  t\f  vaches  (|ui  se  iiiciciil  à  elle. 
l  ne  rèle  fcii^iciisc,  ])la((''c  sous  la  prolecl  ion  di's  di  viiiih's  des  l'urànas,  ne  |)(uir'rail 
c\is|cf  sans  la  |)r(''scncc  de  ces  animaux  (|ui  rcndcnl  à  leur  manière  li(immai;('  au 
iiohie  .\undi,  le  laurcau  divin  (|ui  sert  de  moulure  à  Siva  ivov.  |i.  V.h.  i\(unlire  de 
|icliles  lMudi(|nes  andiulanles,  |)lac(''es  au  liasai'd  par  leur  |M'o|iri ('la ire  dans  celle  Foule 
l'xiraordinairc,  soni  pleines  de  liijoux  do  verre  coIoim-,  monh's  avec  un  ai'l  curieux 
sur  des  nuudes  de  lerre  cuilc  ;  les  hayadèi'cs  cl  les  remnies  i\\\  peuple  les  rci;ardenl 
i''nH'i'vcill(''es.  K'aulres  s(uil  i;ai'uies  di'  peliles  slaluellcs  peiulcs,  naivcnu'nl  nio- 
d(d(''cs  CM  plaire,  (pii  repr(''senlcnl  les  dieux  les  plus  populaires.  La  dr'essc  Lakslimi, 
l'eninH'  de  \  islinou,  est  lii;ui'i''e  jircuaid  son  liain  assise  sur  une  llciw  de  lolus, 
deux  (■h'iiliauls  divins  lui  donnent,  à  l'aide  de  leur  Irompe.  une  (IoiwIm'  d'eau 
(•('desic  (voy.  p.  3'.\). 

\  oici  Siva  jouard  de  la  llùle  sous  la  forme  d'un  hiM'i^cr.  lorsijue,  dans  un  nn>- 
mcnl  de  disi;ràcc,  il  descendil  paiani  les  nnu'lels;  sou  lils  Ciouesli  apparail  aussi 
avec  sa  tèle  d'(M(''|il)anl  cl  monli'"  sur  un  l'al,  cuihlènu'  de  la  prudence  cl  de  la 
saf;acil(''  'p.  ll'T).  puis  culiu  le  dcuii-dieu  ILinunum,  roi  des  siui;('s,  considiMM' 
|iar  les  llind(uis  comme  le  plus  inllucul  iulci'ccsscnr  auprès  des  divinit(''s  (\\\  ci(d. 

(  li'S  sl;jlnclles  se  l'ahricpu'iit  tous  les  ans  jiour  èlre  vendues  eu  ce  jcuir  solcniud 
cl,  (diacun   en  achèle  pour  oi'ucr  sa  mais(Ui. 

La  nui!  ne  larde  pas  à  venir  couiplèlc,  la  l'èlc  scmlde  plus  aninn''c  e|  pins  jolie 
encore,  lors(|ue  Ion!  à  coup  l'idl'el  des  illumiualions  dcvicnl  UH'rvcilleux.  La  ville 
csl  rcruii'c  d'un  côli''  |iar  des  nn)nlai;ncs  d(Uirm(''cs  par  des  murs  cn-nclcs  cl  (l(^s 
r(uls  doiil  les  moindres  silliouelles  se  délaclieul  .sur  le  ciel  a  l'aide  truiic  (juaidité 
iunomliralde  de    lampions. 

Dos  llammcs  de  l)cni;ale,  alUnuees  loutes  à  la  l'ois,  simuleni  liienh'il  un 
incendie  colossal  des  monlaj^ucs  cl  di's  l'orlçresses  :  c'est  rapotli(''osc  de  celle 
l'èlc   uia,i;nili(pu'.  • 

.Icypore  csl  une  place  l'orle,  cl,  mali;i'(''  les  r(''j(Uiissances  puldi(pies,  les  porles 
de  la  ville  sont  rermè-cs  à  liuil  heures  du  soir,  .le  fus  (ddii;('',  à  uuui  i;rand  rei;rel. 
lie  rentrer  à  mon  huiitj((l()U\  siUu''  lioi's  les  murs,  sans  avoir  ])U  rcsicr  jusqu'à  lu 
lin  de  la  l'èlc.      '  • 

La  ville  (rAjnii'rc,  peu  i'doi^n<''e  de  .lc\poi'e.  possède.  i;ràce  à  S(U1  aucicuueh'', 
di's    UKummculs    inl(''rcssauls.     S(ui    lemple    hindou    ruini'',    Adhai-din-ko-.lopri , 
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(|iic  Ic^  itMisiiliiiaiis  oui  ,iiil  l'cluis  ((niM'i'li  cil  iii()S(|iii''('.  csl  |)Iiin  \;isIi'  et  iinii  imiiiis 
iii;ii;iiili(|iic  (|iic  les  ;iiiciciiiics  (•(iiislnicliuns  ijuc  j'adiiiii-iis  ;iii  Kuliili  \>]'r-~  de  hfllii. 
Ses  imir;iillcs  (■i'(''iicl(''('s  d  ses  porter  |Mll()rcs(jiH'>  sonl  <iirii'iis('s,  innis  je  dois 
|i;irlcr  ici  de  iiioiiiunciils  d'un  ;iiili-c  ordre  i|ni  ;i|i|i;irticmiciil  ;'i  rarcliilccturc  civile 
du    |);iys  d  dont  les  e\eni|des   ne   hiisseiil   |i,-is  (|ue  d'oH'rir  iiii  i;raiid   inh'Tèl. 

O  sont  les  cile|-|ies  cl  n'">ci'Voi  i''^  IllMicilX.  les  pièces  d'can  et  les  liassilis 
coiisl  niils  dans  |n'cs(|iie  loiilcs  les  localili''s.  Ils  y  (Uil  sonvcnl  nnc  uraiidc  iiii|ior- 
lance   cl    ce  ^ciii'c  de  coiisl  nicl  ion  c--l   ly|ii(|ne  ilaiis  riiidc  ioiil  cidiére. 

JMi  ce!  iininciiM'  pa\>.  la  |ilii{iai'l  des  ri\icres  sonl  à  sec  une  urandc  parlie  de 
raiiiK'c,  aussi  les  Indiens  de  loiltes  les  reli,L;ions,  les  .Mahoinclans  coiiinie  les 
lliiidoiis,  à  loiilcs  les  i'|ioi|nes  de  Ici! i'  a ncicnnc  s|dendeiii-.  oiil-iK  lonjonr^  l'ail 
les  plus  grands  sacrifices  pour  ainciier  les  eaiix  de  source^  Ininlaines  on  les 
<'oiiserver  le  pins  possilile  dans  leurs  villes  on  leurs  forleresses.  I']|les  leur 
prociircnl   pins  (pie   le    liicii-ètre  :    p(Hir  eux,   c'est   la   vie. 

Nous  verr(nis  pins  lard  à  ipiel  de^n''  ces  conslrnclioiis  oui  l'-h''  (pielipiet'ois 
i;r'andioses,  mais  à  Ajincre  il  ne  s"ai;il  (pie  de  cilernes  pins  niodesles,  l'orl  (''l('-- 
;.;anlcs  d'ailleurs.  La  cilerne  esl  enreriii(''e  par  des  iiiiirs  i'|ev(''s.  |  ne  seule  enlr(''e 
iiioiinnicnlalc  donne  acc(''s  dans  riiil(''rieur.  vasie  eiiceiiile  orii(''e  de  porli(pies  snr- 
nionlcs  d'une  lari^c  terrasse  llaii(pi(''e  aux  ipialrc  aiii^les  de  gracieux  pavillons.  Les 
col(Uiiies  de  inarlire  cl  les  liainsirades  lineiiienl  d(''conp(''cs  son!  (riiiic  richesse 
cxlr(''nie  d'orneineiilarion  ip.  TCm.  Les  lialiilaiils  de  ja  ville  peiivenl  Iroiivcr.  sons 
les  p(n'l  i(pics,  nn  aliri  coiilrc  le^  cliands  ravdiis  du  jour  cl  y  dormir  à  l'aise.  i''len- 
diis  sur  des  iialles  on  des  coussins.  [  n  -l'aiid  iiomhre  de  remilies  viemieiil  reiloU- 
V(der  leur  provision  d'eaii  (pnd  idiemie.  Iles  liommes.  (pii  l'onl  le  iii(''lier  de  porteur 
d'can,  descendeiil  à  loiil  iiislaiil  les  liantes  marclics  des  perrons  de  marlirc.  L'ean 
cliani;eanl  de  niveau  d'une  façon  consi(|('ralile.  leur  travail  est  pins  on  moins  p(''- 
iiildc  siiivanl  les  saisons.  Mais  ranimalion  ipii  existe  à  la  cilerne  duraiil  hnil  le 
jour  oll're  nn  speclacle  a;.;  n'a  Lie,  d'un  aspecj  piltores(|ne  el  des  plus  curieux  p(Uir 
le  lonrisle. 

Il  existe  aussi  dans  la  ville  de  Lali(M'e  mie  cilerne  de  lliemc  i;eiire;  elle  csl 
jiliis  _i;raii(le  comme  suiTace,  cl  de  im''iiie  (pie  celle  d  .Viniere,  sa  coiistruclimi  esl 
moderne. 

Avaiil  de  ipiiller  la  licllc  province  de  l!adip(Uilaiia,  je  devais  aller  visiter  une 
des  nomln'cuses  merveilles  de  l'Inde,  les  temples  de  la  secte  II  i  lldoiie  des  .la'ilias, 
(''lev(''S  sur  le  iiioiil  .Muni,  à   J.'iOd  nieires  au-dessus   du  niveau  de   la  mer. 

Ce  molli.   iso|(''  sur  Ions  ses  (•(')t(''s,  s'(''l(''ve  an-dessiis  de  In  idaiiie.   rormaiit  une 
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musse    iiii''i;;ilc    (l(''r('ii(liir    |i.'ir    dr^    rdcdcrs    jilinipls.     coiiNcr'lr    de     lurrls.     l'diii' 

iiiDiilcr  sur  le  |il;il(';iii   sii|M''ci('iir  (iii  se  li'oiivciil   les  li'iii|ilcs,    il   n'cxislc  (|iriiii   seul 

l'Iiciiiiii   lnic(''    |i;ir  (\i'>   r;i\iiis   ii;iliii'('ls   cl    des  laccls   doiil    les  aspccls    varii's   son! 

cliaiirianls. 

Aillrcldis,  Idi'siiiir  la  srclc  lii iidoiic  des  .laïiias  ('lail  |ii'(is|i(''r('.  do  |ir|iM'iiiat;('s 
iKiiiilin'iix  se  l'aisaicid  ainiiicllrnicnl  an  iiMnd  AImui,  mais  aiijmird'liiii  les  saiic- 
liiaircs  |iai'aissriil  d(''laiss(''s,   licaiicdiip  son!  en  niiiir  complcjc. 

Les  deux   |ifiiiri|iaiix   |ciii|ilcs  (|iii   itsIciiI    |M'i'n(|||c   iiilacK  ad  llcl  Icmriij   sdnl   de 

V(''riiaM('s  mcr\('illi's.  (',nii'>tr'iiils  hml  cii 
^g  marlii'c  Idaiic,  on  a  iiciiic  à  comiirciidn' 
les  rllnrls  (|iril  a  l'allii  Irnlcr  cl  les  (\r- 
|i('iis('s  cxli'adi'diiiaifcs  (jni  oui  ('•!('•  (icca- 
siomii'cs  |i(iui'  r('X(''<-|irMili  de  scmhlalilcs 
Iravaux.  r.liaijiir  Idor  de  marlu-c  a  rir 
a|i|Mirl(''  sur  la  moula^iir  cl  ne  pdiivail 
veiiii'  (lue  de  l'url  li)in.  aiiemie  eaiTiece 
iTexislaiil  dans  le  |ia\s  i\u'i\  une  dislance 
d'au  uMiins  30(1  milles. 

Le  plus  ancien  de  ces  Icmples  a  l'h' 
('dev(''    par    les    soins    du     |M-inci'    N'imala 
M         Sali  vers  Tau    liïA'J  de  noire  èi'e. 

Le  deuxième  In!  eonsiruil  par  les 
frères  Tejpala  el  \aslupala  peudaid  les 
amK'es   i  l 'M  el    I  'I  l7. 

L"enlr(''e  de  ces  lieux  saei-(''s  et  les 
i'acatles  exli'rienres  ne  donnent  aneune 
id(''e  (les  splendeurs  de  rin|(''rieur,  mais  l(n'S(pie  le  prèlre  des  .lamas  vous  ouvre 
la  |)or[e  du  leniple  principal  le  \  imala  Sali,  on  ('prouve  loul  à  la  l'ois  un  seiilinieiil 
(radmiralion  c(  (r(''lomiemcnl  iirol'onds.  in  L;i'aiid  cloilrc.  l'orim''  de  deux  ranf;(''cs 
de  colonneilcs,  cnlonrc  la  pai;(Klc  cenii'alc  (|ui  elle-même  est  pr(''c(''(l(''c  d'une  salle 
composée  (le  coupoles  cl  de  caissons  soniciius  par  des  colonnes  sein  Ida  Mes  à  celles 
du  cloilrc.  I^c  leinplc  cl  loul  ce  (pii  renloure  es|  pclil  de  proporlioii.  <  >n  admire 
souvent  les  ivoires  chinois  si  t'(iuill(''s  et  travaill(''s  de  la  manière  la  pins  iiivrai- 
semldalile,  les  centaines  de  c(donnes  du  \  imala  Sali,  ses  coup(des  de  marlii'cs 
sont  scnl[)l(''es  (rniie  façon  plus  merveilleuse  encore.  Itans  (diacune  des  niches  du 
cloître,   un   dieu  orn(''  de  pierres  pr(''cieuses  cl  de  parures  d'or  est  assis,  il  vous 
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r('i;;ir(l('  ;iv('e  sns  i;r.'ni(ls  vfnix  d'i'-mnil.  Le  sol  est  <l;illi'  de  iiiarluT  lihnic  iiicnisti' 
(le  iii(is;iï(|U('--,  Irs  iii;ircli<'s  i{iii  (loiiiiciil  accrs  à  toutes  les  nielles  des  diviiii|(''>  (jui 
l'oniient  aidaid  de  peliles  (  liapidlo.  xtnt  aii-.si  ^eul|)l('es  de  faron  ('■li-aiii;*'.  I']||es 
son!  oi'ii(''es  de  limires  t'anlasl  i(|iies.  ce  xiid  de-  iiioiislres  de  l'eidei'  hindou. 
'Ions  les  di'Iails,  dans  ce  |ein|de,  sont  e()ni|)o>('>  de  niolilV  dillV'renl>  lraili''>  avec 
iiii  ai'l  (laiTail.  >e  faisant  valoir'  niiduellenieid  :  |iai'loid  on  ne  voil  (|ue  ei-.elur<'> 
ou  dentelures  e\| raordinai re^. 

Le  deuxième  leui|de  e,d  |ii'es(|Ue  aussi  rirhe  (roi'nenienlalioil  (|Ue  le  \  iinala 
Sali;  on  en  visile  un  li'oisirnie  de  nioindr'e  ini|iiii1aiicc,  puis  le  [U'èl  re  v(mis  jail 
|t(''ni''li-ei'  dans  deux  salles  liasses  assez  i-ui-ieuses.  On  \oil  dans  |,-|  |]|-cniiéi-e  un 
dieu  à  (du'val  i|ui  -nnlile  \ous  didendre  le  |iassai;e:  enti'e  les  coIoiiih's  ijui 
soulieinieid  le  |ilalnud.  dix  i;rands  i'li'|dianls.  enndnils  pai'  des  dieux  suliallei'ui's, 
son!  seul|di''s  dans  de  lieaux  hldcs  de  luarlire  Idanc.  Haus  la  deuxieuM'.  dix  r\r- 
[dianls  de  nuMue  nialière  s(uil  les  -ardiens  d'une  |ieli|e  paiiode  eonleuani  di's 
slalues  en  UKirlii'e  noie  re|)Ci'seutanl  des  disiniti's  diserses  pari'es  de  pierres 
jireeieuses. 

Au  dehors,  sur  le  plalean  |iil|(wes(|iM'  du  inoid  .Mmmi.  dnni  la  surlaee  csl  de 
sep!  milles  en  l(Ui;4Uenr  environ  sur  Irois  en  lari;eiir.  on  ne  voil  (|in'  des  vues 
(diarmaules  e|  des  |iaysai;es  rianis.  hi's  pelils  lues  delirieiix  |iurd('s  dr  lleni's. 
(le  heaux  riM  hers  ,:;i-anil  i(|ih's.  se  nièleul  a  la  vei'dîii'e  sondu'e  des  heaiix  arhres. 
Aussi  les  Aui;lais  oui  sii  (dM)isir  ce  s(''i(iur,  af^n'-ahle  enh'e  jiuis,  |Miiir  se  l'aire  des 
n''sidences  ou  ils  |ieu\enl,  sui'  ces  hauleurs,  se  soustraire  à  la  chaleur  torriile  des 
('d(''s   de    l'Inde. 

l  n  village  hillddU  e|  (|i|e|(|ues  cliauips  de  lulhire  se  trouveni  aussi  sur  ce 
haid    plaleau,    l'ancien   s(''iour  des  dieux  des  .lamas. 

Le  \iniala  Sali  du  ninnl  Ahon  c(im|de  parmi  les  plus  heaux  exi'iiiples  de  l'arl 
ancien  de  la  secle  .lam.  <ui  eu  voil  d'autres  ciic(U'e  non  iiinius  extKa(U'dinairesdaiis  la 
ville  d'Alimed.ihad.  peu  idoi^m'e  de  ce  lien  cidehre  en!  re  tous.  Tdiil  à  l'ait  modernes 
et  inuins  purs  de  s|\h'.  ils  ne  cèdent  cependant  eu  rien  a  ce  dernier  par  sa  luauiii- 
licence.  Le  temple  fameux,  (■dev(''  par  un  rii  lie  mar(  liand  de  la  \il|e.  Shel  Ihilli- 
^^iii,^.  il  V  a  à  peine  cimpiaule  ans,  d('"passe  par  son  luxe,  de  même  (pu'  ceux  du 
iiiont  Ahnu,  tout  ce  (pi'on  peut  rêver.  Les  architectes,  ci'ovant  l'ciidre  plus  ri(die 
encore  le  nouveau  lemple.  ont  d('pass(''  leur  hiit   par  l'excès  des  ornemeiils. 

Le  cloître  et  les  (diapid  les  d  il  \  i  ma  la  Sali  sont  ci  ui  vert  s  si  inpli'inrnl  en  terrasse, 
par  c(da  même  ils  f(uil  valoir  le  sanctuaire  central  (pii  apparaît  (raillant  plus 
ma^nitiipie.    Les    (  hapidles  du   i  hutic    du   temple   de    Shet    ilullisin;;   s(ud    toutes 
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(•(Mii(MiiM'('>  (le   ((Uio   (le  iiinihio  i'i'iii|ilis  di'  S(|il|i|  iico  ;i  |,'i   iiiaiiiric  des   Iciiiplcs 

liiii(l()ii>  (le    lîi'ii;ii-(''s  :  le  >;iii(l  iiaii'c  cl  ses    lias   ('('ih-s  en   >n\\[  oriH's  (■■i;ali'iiii'ii|.  de 

sorlc  (|iif  IcN  iTi;ai'(ls  l'Iildiiis  ne  savent  où  s'arrèlcr. 

La    ville    (r.Miliieilaliad   es!    l'eiiijilie    de   leil)|des   sii|H'i'lies.    Iiilldoils   et    iiiiisiil- 

iiiaiis.  Ions  |ilns  inli'i'essanls  les  mis   (|ue  l<>s  autres;  eoninie  pai'lout.    Ii's  i;ueri'es 

et  les  iM'volutions  ont  contrilim''  à  les  diMiTiorei-. 

l'ondt''e  en    Mil   par  le   snllan  Ahmed,  elle  a   (•onsei'V(''  dan>   liien  di"^  endi'oils 

raspect  (pi'idle  pouvait  avoir  à  cette 
("piupic.  (Jnid(|nc-- unes  de  se>  rues 
[lossèdent  encore  des  maisons  de  hois 
convei'les  de  cliarmaides  sciil|dnres, 
plus  Indles  dans  leur  i;enre  (pie  celles 
de  nos  anciemu's  demeures  du  xiv  et 
du  XV  siècle  (jue  nous  admirons  daii^ 
nos  vieilles  villes  de  l'rance.  Malheu- 
reusement on  cherche  à  assainii'  la  ville, 
il  tant  poui'  cela  didruire  les  anciens 
souvenii's  et  la  vieille  eiti'  d'Aliniedahad 
di'viendra  de  imdiis  en  nmins  curieuse. 
Le  lourisle .  cependaid  .  a  milh' 
choses  à  voii'  encore.  L<\s  tombeaux. 
i^^i^^        mos(pi(''es     et     anciens     palais    (\'r[r     du 


sultan  Ahmed,  la  superhe  pièce  dCan 
de  Sirkliey,  consiruile  pai'  lui  à  uih' 
distance  d'envii'on  sept  milles  de  la  \ille. 
peuvent  compter  pai'uii  les  cui'iosit('s  les 
plus  imporlantes. 


T'.N    l'ARABABA    OL'    nKILGK    POIR    LES    nISEAL'X 
A      AlISlEUAUAU      |I.NUE\ 

(D'après  naliire.) 


l>es  hahilaids  d'Ahmedahad.  dont  une  partie  sont  de  la  secte  des  .laïnas.  res- 
])ec|eni.  dans  leurs  idées  supei'sl ilieuses.  surtout  les  oiseaux  :  aussi,  dans  un  i;rand 
nmnlire  de  l'ues.  les  l'iclies  ]iro|)i'it''(aires  font  installer  de  charmants  rei'ui;es  à 
ieui'   intention. 

Ce  i"eru!.;e.  (|u"on  nomme  dans  le  pays  un  jKirtilKiid.  est  simple  comnu'  cons- 
truction, mais  il  est  souvent  d'inn-  grande  ornementation.  Le  parahai'a  repri'senti'" 
sur  le  cro(piis  est  \\\\  joli  pavillon  he,\af;nnal  en  hois  scnlpli'  sui"  toutes  ses  tVices, 
smitenu  pai'  des  consoles  ornées  de  statuettes  i^racieuses  i-t  ])osé  sur  un  mal 
i;arni  (Téchelous. 


A  II  M  i;i)  \i;ai). 


/'.( 


I  II  linniiiic  !'>!  i-|i;ir^i''  de  n'iii|ilii'  Idiijoni's  (rc-iii  l;i  pdilc  ((iiiiir  ■~ii>|i('ii<liic, 
l'I    (le    i;r;iiil('s.    le    pl;i  I  cm  . 

Les  llMiilIcnilX  cl  |>c|-|-||r|ics  d'A  |i  iim'i|;i  lnid  ,  les  conici  I  lo  l'I  llirilir  li'>  ('■cil  ri'lli  I- 
i|iii  \iciiiiciil  dcN  j;ii'ilii!s  Ndisiii--  se  doiiiiciil  rciidc/-\  un-'  d.iiis  ces  |i;i\ill()iis  :  c'csl 
leur  iisilc  s;ici'(''. 

II  csj  sdiivciil  |d;ici''  ccpcjid.iiil  d.iii^  iiiic  nie  des  plus  [inssmilcs  de  |;i  \ille. 
llKlis   |iei'S(illlie,    les  eiir.lllls   lllèllic.    ne  S()||i;er;i  icji  I    ;i    en    i  l|(|lii('lci'   les   Ii;i|)i  l;illl  s. 

Après  les  iiiei'veilles  du  iiioiil  AImiii  cl  (l'A  li  ined.diiid.  les  \illes  de  l!;ir(id;i  ej 
de  l»r(i;icli,  on  l'on  peiil  s';ii'rèler  ;i\;inl  de  i;;i^iicr  Itonili.'ix .  scniMenl  iiisii;iiili;iiiles. 
Siiral  es!  pins  cnrieiix.  je  ne  pon\;iis  in.iiKpicr  de  r;iirc  un  |iè|eriii;i^e  an  ciiiie- 
lière  IVainais  cl  an\  mines  (pii  h''iiioi.i;iiciil  encore  de  noire  ancienne  pr(''seiic(' 
dans  celle  \il|e  (pii  a  chaiii;(''  liicn  des  l'ois  de  niaiires  à  dill'i'rcnlcs  l'piKpics  de 
son  liisloii'c.  Tour  à  loiir  porln^aise.  Iiidlandaise  mi  rraiicai->e.  elle  rc^lei'a  loii- 
pnirs  niainlcnanl  aii\    \iii;lais. 
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iinMiiAV.  —  m;s   I'Aksis   i;t  i,i;s  T(ii  ISS  lu    sii.iaci;.  —   i.i',  i'i\.ii!\i i.  m    llll^l'll:l;  iii>  \\i\i\i\. 

■ —  i!Ksiiii;\(:i;s  h'i-tk  hks  am.i.ais.  —  i.i'.s  ii'.mi'i.i^  sm  linKAiNs.  —  i;iia.ia.  kaiuj,  ki;\iii.i;i, 

N'ASSIK,    A.ll  \TA,     i;i.l.ul;A,    I.I.CI'ILWÏA . 


Roiiili.iN  ,1  siilii  depuis  uni'  viiii;l,iiiic  (r.iiiiKM's  iiiic  li-,iiisr(inii;ili(iii  ((uiiiiir'lc, 
les  Ani;l.iis  en  lniil  uni'  des  plus  jolies  villes  i\\\'\\  soi!  jMissilile  de  \iiif  sous  Ions 
les  r,i|)|)()ils.  (>ii  es!  IV;i|)|>i''  loiil  d'aliord  de  s;i  siiii.iiioii  e\ee|(l  idiiiiejle.  iHJe  es! 
l'diisl  mile  sur  uue  l(ini;ue  el  (droile  |)res(|u"ile,  (|ui  |iernh'!  de  i(Uiii'  |U'es(|Ue  ;'i  l;i 
Cuis,  d'uu  iMth',  de  l;i  vue  d'uue  hnie  spileudide  ;iv;iiil  cduiuie  lund  de  Indles  uuui- 
l;ii;ues  ;iu\  sillioiielles  eurieusenieill  di''r(iu|ii''es  el,  de  l'iiull'i',  du  s(iee|;ic|e  de 
rii(ii'i/<)u  s;iiis  liinile  de  l.i  iner  d'f  )ui;iii .  I  ue  j(die  in(inl;ii:,ue,  il/r/^/Ar//-///// doul  le 
|)ied  se  Itifi^ue  d;ius  l;i  uu'l',  (■(Uiverle  de  villas  e|  de  jardins,  esl  rcdii'c  à  la  ville 
par  des  avenues,  des  pi'ouu'Uades  uiai;uili(pies  el  d'iunueiises  leri'aius  i;az(»uu(''s. 
Tout  est  S()ii;ui''  el  liieu  i'Uir<'ienu,  parhuil  de  pauvres  e(Mdies  (pidn  iionniU'  des 
lUiish  ai'rdseui  les  avenues  el  les  plaei's  en  vidani  les  (Ulii'es  pJeiiH'S  d'eau  (piils 
piirleul  sur  leui's  ('paules  (vny.  p.  lO.'i).  On  ne  voit  (pw  les  loiii's  el  cloc  liehins, 
les  (hunes  el  les  ('(Ulpoles  (pii  (U'iU'Ul  les  i''i;lises,  les  (''eoles,  lii  MiiiiluMpio  el  autres 
UKunnneids  puldics.  L'aspeel  j^iMK-ral  es!  i;i'andiose,  mais,  ((unuie  loujcuirs.  l'esl 
la  ville  indigène  avec  siui    ha/.ar   iiuniense  la  |)ai'lie  la  plus  iidi'u'essaule. 

Les  Indes  |i(issèdenl  aci  ludleuu'ul  l'M)  niilli(Uis  (riialtilauis,  lui'l  divis(''s  entre 
eux  pai'  les  idc'-es  i'(dii;ieuses.  l'iu'  parlie  esl  musuhnaue,  l'autre  esl  de  r(di- 
^inn  hindoue;  celle  dernière  se  compose  d'uiU"  iuliuili''  de  se(des  diilV'reides, 
jahiusi's  enli'c  (dies  ;  (die  esl  loin  d'i'dre,  à  cause  de  c(dle  circ(Uislance.  la  plus 
riu'le,  (pioiipi'idle  soil  cependani  la  plus  ntunhreuse.  Les  |ireniiers  ridiciiliseul 
ti  loul  propos  la  mylholoi;ie  invr'aisenddahie  des  sec(Uhls  ;  aussi,  dans  cer- 
taines |M'ovinces,  il  n'est  pas  toujours  ais(''  (rori;auisei'  les  processi(Uis  (lin'(''- 
rentes   ([iii    ont    lieu,  pour    loLiles    ces   églises,    (jiud(jU(d'ois  \v    iiH"'me  Jour,   chuis 
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mil'  iririiic  villr.  clinciiiic  ircllcs  \(Uil;iiit  |i;iss('c  diiiis  les  fiics  |iriiici|ialc^.  \j' 
i^dUNcniciMi'iil  .■iii,i;l;iis  se  (■(iiilciih'  .■H-|iic||riiiciil  de  iiiaiiili'iiir.  |i;ir  sa  sai;('  t'I 
i;raii(l('  iiilliiciii'i-.  luiilr  \i\ri-  de  r(''\ul|c.  <Jiii'|i|ii('lni>  (lc->  ri\t's  mii  des  (lis|iii|i"-  oïd 
lieu,  mais  rlli-s  •>niil  de  |)cii  d"nii|ini-|aiir('.  Les  Aii,L;lai^  r()iii|irciiiii'id  (•(nnliicii  ces 
dissensions  l'idi^iciix's  iiidii;cni's  Iciir  donnenl  de  l'ui'cc;  aii-->i  ils  im'  l'onl  rien 
|Milir  (diaill^ci'  eel  e|al  de  elinses  el  liridereiil  |i|-u|(\i;er  Innle^  les  sn  |iel''>l  i  I  ions 
diverses  de  eel  immense  |ia\s,  le  |)iiis  i m |ia ri  la lemenl  |ii)-«silde.  l  ne  seide  (disei- 
valion  Fera  (■(im|ireiidi-e  ais('menl  ce  senlimeid  di"<  An.^lais.  Ils  [lossèdenl  dan>  les 
Indes  mie  anili'e  de  T(HIO()  liummes.  (|;ii|n  celle  cidunie  i;iei\  l'illeilse  on  cdilllde, 
l'iiil  comiiris,  JdOOIH)  lùir(t|M'i'iis.  ||  es|  admiralde  de  voir  i|irmi  si  pidil  iKinilire 
d'iKMiimes  aux  id(''es  lihi'rales  el  vraimenl  eJNilisr's  [iiiisse  eonienii'  aisiMiieiil  mie 
masse  de  |i(i|)nlal  ii>ii   ^i  e(;n>id(''ralde. 

(Milre  ces  deux  i^raiides  relii;i(ins  |Mi|iiilaire-^  dans  le  pa\-~.  il  \  en  a  eiiedre 
d'anires  ijiii  nul  an'>>i,  siiivanl  les  villes  on  elles  >e  (r(Ui\eiil,  mie  grande  inlliieiice. 
C'esl  ainsi  (|n';i  r.omliay  la  ndi,L;i(m  des  parais  esl  iuri  accn''(lili'e.  Celle  ndii;ii)n 
esl  nue  des  |)lns  aneiemies,  ses  jirèlr'es  eiisi'ii;iienl  encore  à  lenrs  adeptes  les 
lois  (d  |ii'i''ce|)|es  de  Zoroasfre.  C.esonl  les  adoralenrs  i\i\  l'eu.  Ils  oui  anjourd'liui 
les  mêmes  i<l(''es  |iliiloso|dii(|iies  di'  lenrs  aneèlres  de  la   |N'i"^e  aiili(|ne. 

Celle  (dasse  des  parsis  esl   nue  des  pins   inl(dlii;enles  de  riilde.   ils   oui    l'espril 

ciuiiinercial  an   |diis  liani  de,:;!'!'  el  son!    l'orl  liluM'anx  à  leiii'  manière.    Leurs  idi'-es 

ne  ressemhleiil   en   rien   ;i    c(dles  des  hindous  el  des   iniilsiimans    de  ci'   pavs.    Ils 

admi'lleiil   mieux  ipie  loiil  auli'e  le  |)oii\oii'  an.i;lais  (lan>  les  Indes  el  ipii'li|nes-uii^, 

(lariiii  les  plus  l'ic  lies  d'en  Ire  eux,  oui  sii  même  y  cmilriluier  de  Ion  le  leur  force.  C'est 

ainsi    ipriiii   i;i'aiid   ciloyii    parsi,   .M.  .lamseliee  .lejeelihoy,  a  domii'  an   i;onveriie- 

meiil    près  de  la  nioilii'  de   la  somme  de  t'i   millions  de  IVaiic-  ipi'il   a    l'allii  di'peii^ei- 

pour  coiislriiire  nn  liarra^e  dans  la  ville  de  Tooiia,  siliii'e  a    I  l'.t  milles  de  lioiiiliav, 

à  ilTid  iiièlres  au-dessus  du   niveau  de  la  mer.    Les   parsis   oui    un   ipiarlier  spi''cial 

daii>  la   ville  de  liomliay  :  c'est  un  des  plus  riidies  et    des  plus  (■■|r'i;anls.    Il  est  silin'', 

sur  les  Lords  de  la  mer.  autour  de  la  iiioiitai;iie  de  MalaLar.  Chacune  des  villas  est 

oriH'c  de  jai'dins,  de  lerrasses,  et  ces  lieux  sont  si  heaux,  avec  des  vues  de  la  mer 

si    !4i'anilioses,    ipie    les    lùiropè'eiis    vieiiuenl    aussi    à    l'ruvi    s'i]|s|a|  |(.|'  auprès    des 

i*arsis,  luttant   à    ipii   aura  la  demeure    la   plus   princière.    Le  haut  de  la  immla^ne 

de  .Malaliar  est    coni'oimi''  pai'  nn   vaste    jardin    suii;neusenient    reriiii'.   (  )ii   v  moule 

par  une  rampe    l'oi'l  douce  eiicadi'i'e  d'arhres  (h'Iicieux,  et  sdii  eiitri'e  est   reli^ieu- 

semeiit  i;ardi''e.    C'est  le  cimelière  parsi   où  se  trouvent  les  /hi/,/i///">i  ou    Tours  du 

Silence,   les  dernières  demeures  do  ade[ili's  de  /oi'oaslre.  Trius  temples  ou  S(/r/'i\ 
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soiil  ;i  r<'iili'('M'  (IfS  innliiis  sur  des  Icn-.-isscs  (|iii  ikuis  dllVciil  le  |);iii()r';iiii;i  >|j|cii(liili' 
,|(.  Ddiiiliay  ri  di'  lu  linic.  Ilaiis  le  iifliicipal  de  rcs  lciii|i|rs  csl  coiisci-M'  le  Icil  sacré 
(|iii  ne  (Idil  jamais  s'i'lciiulrr. 

I.cs  narsis  irciilcri'ciil  |i(iiii(  leurs  irinris  cl  iic  veulent  |ias  iiun  plus  les  hriijer-. 
Leui'  reli.ninu  leui'  eiisei.i^ue  (^l'ils  (|(ii\eul  si  m  pleineiil  les  e\|i(iser  eu  |ilein  air; 
les  oiseaux  ilu  ciel  el  le  |eui|>s  se  chari;er(iul  d'eu  d('lniii-e  les  deruiers  vestiges. 
Les  aiicieus  Perses  se  cdideulaieul  d'exiioser  les  uku'Is  sur  le  liaul  des  ui(iula;;ues, 
les  narsis  oui  cr(''i'  les  Tniirs  du  S/'/c/trc.  Sur  le  UKiul  .Malaliar,  (iii  |>eul  en  voii' 
ciuq  (le  ditlV'reutcs   diineiisi(Uis.    (a'   s(HiI  des  couslrudinus  de  lui'uic  c\  liudri(|iie, 

la     iiriuiiiiale     (renire    elles 
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(U";4in''S  liai  Lire.) 


^    -  a    KM)   uielres    de    diaiuelre. 

^     ^^_  ^F-  A     re\|(''ricur,     ou     ne    \<iil 

_^fc^g         (|ii'iiu    i;i'aud    mur    nu    |ieint 

\.- Vj-       ^^r~J;         à  la  chaux,  mais  à  rinl<''rieui' 

c'est  un  vasie  am|diillH'àli'e 
c()m{Mis('  (le  t  l'ois  (Mages 
disliiicis.  l/ain|diillH''àlre 
siiiH'rieur  coulieiil  des  cases 
(|iii  toutes  ray(uiue]it  vers 
le  ceiiire  de  la  tour;  elles 
recoi\eilt  les  c(U'])S  (l(^s 
lioiniiies  et  sont  construites 
en  l'orme  de  sarcophage. 
Le     deil\i(''llie    cercle,     sitU('' 


au-dessous,  contient  h^s  sarcopliagos  des  femmes,  el  le  froi^ii'-me,  le  dernier, 
reçoit  les  corps  des  enfants.  Toutes  ces  cases  sont  à  ciel  ouverl.  (Iall(''es  de  marhre 
el  cimenh'es  avec  soin.  On  vient  yd(''|>(iser  les  cadavres  (|ui  sont  aussit(it  (h'poiiilh'-s 
de  leur  linceul,  car  les  pr(''ceptes  disent  :  «  Nus,  nous  s(minies  venus  sur  lerre, 
nus,  nous  dev(Uis  la  (piitter.  »  Les  vautours  (|ui  vienneni  en  foule  à  l'heure  exacte 
des  enlerrements  ou  plnU'il  du  (l('p('>t  des  c(U'ps  se  pi^'cipitenl  sur  le  liiorl.  en 
deux  heures  à  peine  tout  est  (l(''V(U'('.  Les  fossoyeurs,  (|iii  S(M||  (livis(''S  en  deux 
classes  distinctes,  les  i\'^/v.sv/.vc//c//>'  et  les  K/i(//t'l/((s,  sont  seuls  cliar^(''S  des  crvi'- 
nionies  el  seuls  ils  [leuvent  enti'er  dans  rinf('rieur  des  jours.  I)(''s  (jue  les  osseiiieiils 
sont  devenus  secs,  ils  vont  les  jeter  dans  reiiceiiile  centrale  dont  les  parois  et  le 
fond  sont  ('galenienl  dalh's  de  marlire.  Cette  enceinte  a  ii(»  im''ti'es  de  diamètre. 
Les  derniers  l'esles  de  tous   ces   sijueleltes  ne   tardeni  pas  à  se  (h'composer  coni- 
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pli'li'iiiciil  sdiis  rndidii  (le  1,1  pluie  cl  du  -dlcil  d  IiuiiIhmiI  en  iioiissirrc.  l/('-;ili[ù 
'l''\'iiil  l;i  iiinrl  c^l  lin  l'ail  .-K-cdiiiiili  :  le  [■i<'lic  un  |r  |,aii\  rc,  le  -rainl  mi  riiiiiiilijc 
s(tiil  Ions  iiTt''V(icali|('inrii|    iiir|i''>  |ioiir  l'i^lfi-nih'. 

haiis  le  Inud  (le  crllc  cud'inlc  cciil  ra le.  des  (■(Hidiiils  sdiijcn'aiiis  on!  vW  (■■ta Mis  ; 
ils  lor-nicnl  niic  soric  de  draiiia.ui'  (|iii  iiiriir  a  ((nali-c  |.iiil>  ddiil  le  sol  es!  uariii 
d  illic  ('iiaissc  coiii-lir  de  salilr.  .\\aiil  de  IoimIji'I'  daii->  Ir  lond  de-,  lillit-.  les  canx 
dii  ri(d  r|iai'i;r'rs  de  |a  |Miii----i(M'c  des  ossciiinil--  |ia-~si'iil  (lall-^  do  lilli'cs  i;aniis  de 
iiioiTcanx  di'  cliarlioii  cl  de  i;i-r>  i|iii  soiil  l'ciionNcli's  dr  |i'in|is  m  Irnins.  l\||cs 
soiil  alors  |)iifili(''cs  avaiil  de  si'  [iccdrc 
dans  les  in'ol'ondfiii's  de  la  Icitc  Les 
jiai'sis  ('\(''ciil('nl  ainsi  les  l(ii>  df  /o- 
roasli'c  :  ■<  l,a  Icitc.  noire  iiierc  à  hnis. 
ne  sera  poiiil  sonillr'c.   >. 

L'cnlria'<'ini'iil     (Tnii     parsi     es!     une 

(•('•rr'iiioiiic   sini|ili'  r|    forl   loindiaiilr.   I  es 

parcnls   cl    les    amis    inonlciil    à    |iicd    en 

liaill    de   M(l/(lliiir-ll lll.    \rll|s    de    |iiiiii|ncs 

Idanclics   cl    SI'    IciianI    deux    à    deux    par 

la     iiiaiii.     a\anl     dr     l'anlri'     nn     foulard 

lilanc    en    si^iir   d'ainirh'.    Ils    Mii\ciil     le 

corps   (|ni   rsl    place''   dans    nn   sarcoplia,L;c 

{\{'    ïf'{-  cl    porli'   par    Icn    l'ossoycnrs    doni 

lions  avons  parh'.  ponr    le   ipiillcr   scnlc- 

niciil   an   un ni    Ao    son    ciilri'c   dans   la  '''''^  "  •=""''-  "^-  '-^  '''"^'t  "u  Sh.knce 

A     lîoMliAV. 

T(Mir  du  Silence.    lU  oui   rendu  Icnr  dci'- 

iiier  dc\oir  à  leur  pareiil .  ci'oyaiil.  coninic  dans  noire  religion,  siui  àiiie  iininor- 
lelle,  el  à  la  |innilioii  on  à  la  i'(''coinpeiise  (''lernelle  des  niaii\aises  ou  des  Liellcs 
aciions   (pi'il    aura   aceoniplies  dnraiil   sa  vie. 

I''n  (lescendanl  la  iinnilai^in'  de  .\lalal>ar  je  me  dirigeai  vei's  |e-~  liords  de  la 
nier  iMi  se  Ironvail  une  l'onle  considi'ralile.  (Telail  le  :';*  mars  JcS'.MI.  |e>  parsis 
l'èlaieiil    le  levei'  du   prein  ier  eroi>saiil   de  la   lune. 

'l'oiis  (''laieiil  en  eonleniplal ion  de\anl  l'a-^lre  à  peine  eiiiau'e  visilde  dans  le 
ciel  à  can>e  de  l'i-dal  des  dei  niers  raynis  dn  s(deil  c(uicliaiil.  Le--  rcmmes,  vètuos 
de  leur  i;raiid  \oile  aux  lirillanles  conlciii's  cl  pai'(''es  |)onr  la  circoiislaiice.  sont 
assises  avec  leurs  enlanls  >ur  les  rocliers  de  la  pla^e  et  se  moiiti'cn!  avec  rooiioii- 
iemeiil    le   iionvi'au   croissant   en    lisant  des  prière^..    |,a    mari'c   liasse    periiiPl    aux 
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Iioiiiiiii's  (le  (IcsccndiT  plus  loin  vers  la  iiii'i'  [MHir  clicivlici'  des  niclics  (''l(iii;ii('M's  siii' 
lrsi|ii('ll('s  ils  vont  addi'cf  plus  I raii(|iiillciiii'iil  l'asii'c  de  la  iiuil,  cl  huis,  avec  une 
dii;nih''  m-ucillic,  remplissaiml  Icui'  dcMiir  i'(di^i('U\  sous  le  ciel  n'spicndissani . 
di'\anl  rii(U'i/.oii  sans  liinilr  de  la  ukt. 

I.cs  Hindous  soni  cni'oi'c  anjoui'd'lini  Irrs  lidrics  à  lonics  les  n'-nli's  de  leur 
auTnpii'  i'(dit;ion.  qui  comporlc  une  inylliolo^ic  plus  considi-rahlc  (pic  ((die  des 
anciens  {«(unains.  ('.clic  pliiralit(''  extraordinaire  de  diviniti's  les  conduil  à  des 
snpei'slilions  exli'ènies.  La  nii''lenipsycos«\  enlie  anires,  es|  une  <1(^  celles  (pii  soiil 
les  pins  i'('pandiics.  l  n  Iliudtui  pensera  volonliei's  (pie  les  àni(>s  de  ses  anciens 
parciils  viciineiit  i'(''si(|ci"  dans  le  corps  du  liii'ul'  (pii  l'aide  aux  travaux  de  ses 
(  liainps  ou  dans  Ç(dui  (1(>  la  jolie  pciTudie  verte  (pii  l'ait  s(ui  nid  sui"  sou  |(dt  p(uir 
mieux  le  pro|(\i;('i'. 

('.'est  la  secte  r(dii;ieuse  hindou(^  des  Jaïns  (pii  prali(pie  le  plus  celle  ci'oyance. 
Elle  a  [lour  tous  l(^s  animaux  en  i;(''n(''i'al  un  l'cspccl  (pii  passerait  à  nos  yeux  pour 
une  grande  exai:,(''ration.  Le  .iaïii  ne  saurait  tiici'  aucun  animal,  et  il  poussera 
rallenli(Ui  si  loin,  ([u'avant  de  s'asseoir  sur  la  tci-re,  il  essuiera  avec  soin  la  place, 
aliii  de  ne  pouvoir  ('•cras(>r  aucun  insecte,  .l'ai  vu  souvent  sur  les  roules  indiennes, 
des  m("'res  de  l'amille  t'aisaid  sous  les  ombrages  des  platanes  la  toilette  de  la  |(''te 
de  leurs  curants.  Elles  retirent  les  puces  ou  les  autres  insectes  av(^c  (l(dicatesse  cl 
rejeltcnl  à  distance  le  vilain  parasite,  mais  elles  n'oseraient  jamais  le  d(''lruire.  (>n 
dit  iii("'ine  (pie,  p(uissaiit  plus  loin  cette  superstition  lu/arre,  un  .la'iii  vraimcnl  (l(''Vol 
a  lonj(uirs  soin  de  voilci'  sa  liou(die  dans  la  crainte  (pi'uiie  mou(die  ini|ii'udeule  ne 
puisse  y  entrer.  Il  jiourrait  aNu's  l'avaler,  ce  serait  p(''(di(''  ni()rt(d. 

La  secte  des  .laïus,  toujoui's  li(l('d(^  à  cette  croyance,  a  t'oiid(''  à  l>(miliay  un  hos- 
pice on  rerui;c  |iour  les  animaux  de  toutes  les  es]M"'ces.  (  le!  asile  occupe  dans  le  (piar- 
tiei' indii;(''ne  de  la  \illeun  espace  assez  consid(''ral)le,  c'est  le  Pinji'àpool.  l  ne  admi- 
nistration coiiip|(''te  est  oi'!nanis(''(^  pour  yarder  les  animaux  (|ui   y  s(uit  admis. 

Ou  entre  tout  d'abord  dans  une  lr(''s  vaste  c(nir  eiitonr(''e  de  hani;ai's;  un  i;ran(l 
jardin  avec  des  quinconces  d'ai'lu'es  occu|ient  la  partie  cenli'ale. 

Plus  de  300  vaches,  liiculs  et  veaux,  en  coiiipa;;nie  de  hul'llcs,  occupcnl  les 
hangars.  I  Is  reçoivent,  de  la  jiarl  des  employ(''s  hindous,  les  soius  h^s  |)lus  atlentirs. 
La  plupart  d'entre  ces  animaux  sont  estropi(''s  ou  accahh'-s  de  vieillesse,  les  moins 
invalides  se  pr(jm("'ueiit  en  r(''vant  à  leur  maiii(''re  dans  le  jardin  central  à  l'omlire 
(l'un  immense  Ficus  i/tdira  plusieurs  t'ois  ceutenaire. 

iKiiis  une  autre  partie  du  jardin  se  trcuivenl  les  vorK"'re^;  (pii  sont  lialMl(''cs  [lar 
plus  de  !')(I0  p(mles  et  canards.    Des  yrues   et  des   lierons  en   liliert(''.   a(ipiivois(''s 


I.l.   l'IX.IIIAl'ooL.  «■• 

|i;ir  siiilc  (le  leur  loiii;  s(''i(Mii'  iliiiis  riiuspicc,  s"a|)|ii'(ic|ii'iil  ilc  vous  à  Taiilc  de 
Irurs  jaiiihcs  de  liois  |)()iii'  vous  >alu('r,  puis  -^iir  les  luils  des  liaiii;ai'S  cl  des 
Vdliri'cs  on  voil  \dlli,i;cr  iiin'  (|iiaiilil(''  de  pi.^coiis.  Ou\-l;i  \i\i'iil  à  Taisr  cl  sont 
r'cs|iiM-|i's.  la  maladie  nr  les  alli'iiil  i;iiri'c.  IMu^  loin  cnlin.  sous  li'>  arlin>s,  on 
i'i'niar(|in'  des  (•ai;('>  M''|ian''i>>  ou  j'ai  vu  iO  |H'ia'0(|iH'l>  et  dr>  oiseaux  dixcrs.  — 
Les  singes,  les  (i(M'C'>-(''|iir',  oui  aussi  dau>  (•(•■^  lieux  leui"  maison  de  rejraite.  l.i'S 
animaux  alleinis  de  maladies  x^aeiises  |ron\enl  dan>  de>  liaiiuar>  l'ermi's  |iai'  des 
nalies   une  inlirnuM'ii'  |iaiTailemeul  annuia^i'i'.    Ile-.  i-idMUi|eur>  cl  de>  V(d(''i'iuaii'es 
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soul  allaihes  à  r(daldis>enn'nl  [xuir  les  soins  à  (humée  (ui  pour  les  opi''i'ati(Uis 
r|iiruri;icales  à  l'aire. 

hans  d'aulres  eoin's  plii'-  pe!ile>  (Ui  \i>ile  les  clieniU  ipii  i-ouliennenj  ju'esipn' 
loujcMH's  en\ii-on  iTill  à  iidO  chiens  malade-^  ou  recueillis  dans  les  rue>  de  la  \il!e 
comnu'  chiens  erraiiN,  puis  des  ahris  piuir  les  chi'\anx.  les  mouhui-.  les 
chcMi's.  ejc.  —  l,oi's(prou  sori  (le  ce  cniieux  elahli>>enHUil.  semhlahle  à  une 
ai'(die  de  .\o('  d'un  L;(Uii'e  excepi ionucl.  lUi  ne  peiH  se  dcrcudr'e  d'une  cei'laiiu' 
admii'alion.  (Ui  peii^c  mali;i'i''  soi  aux  l'aihles  (•('■sullals  de  nos  soci(''|(''s  pi-olec- 
Irices  des  animaux. 

I''n  nn"'mc  temps  (pie  lioinhay  est  devenue  une  \ille  s||pi>ihe.  ses  euviiNuls  se 
sont  (''i;alcuienl  auHdim'cs.   Les  AuL;lais  ont  su  \  ci-cei'  des  sepuirs  ai;r(''ahles.  dans 


se,  I.ONAIM. 

Irstiiii'ls  ils  jMMivciit.  |ini(laiil  la  saison  des  chalciirs  accalilaiites,  viMiii'  rcsiiii'cr 
avcr  liMii'  raiiiilii'  un  air  |ilus  |iiii'.  Le  cluMiiiii  de  l'i'i'  vous  iiirin'  rii  (|U('l(Hi('s  heures 
à  Malliei'aii.  >iUlt''  au  milieu  (le>  jiois,  à  |ii'è>  de  S(l(l  iiièlres  d'altitude,  à  Kandallali, 
(lu  iilus  loin  encore,  à  N(l  milles  de  distauee  de  lîoudiay.  à  Louauli  :  ees  loculités 
soid  idaci'es  sur  uii  haut  plateau:  parlout.  le-,  heaux  rochers,  les  vues  iii'au- 
dioses  charmeid  vos  re-ards.  .le  re>lai  (pudiiiU'S  jours  h  Louauli  el,  contre  in(Ui 
allenle,  nnui  '/'//.'  hiiiHjdlinr  (-tail  foi'l  ai;rr'ahlement  liahiti'-.  Ti'ois  jeniu's  ladies, 
toutes  trois  femmes  d"ol'liciers  auj;lais.  y  ('■laienl  inslalh'es  avec  leurs  eid'aids  en 
alleudanl  Tarrivi'e  de  [eui's  mai'is. 

Mlles  t'ui'ent  assez  aimahles  [loui'  l'aire  hou  accueil  à  r(''tran,L;er  français.  Nous 
|iri'in(Uis  nos  repas  à  la  même  heure,  nos  excursiijus  ri'ci[»i'o(jU(vs  faisaieid  le 
pi'incipal  sujet  de  nos  conversations  a^i'i'ahles  (pii  se  pi'olon,i;eaient  encoi'e  dans  la 
soiriM"  sous  la  vt-randa  de  l'hôtel  en  prenant  le  IIk".  et  n'ayant  d'autres  lumières 
(pie  les  (doiles  du  ciid.  .l'allai  visiter  le  haut  plateau  de  Sakar  Patar,  situi'  à 
!»(»()  mètres  d'altitude  et  sou  Joli  lac  Ijordi-  de  heaux  arl)res.  Les  Ani^lais  ainu'ul 
à  (  hasser  dans  ces  parai;t>s  la  i>anthèi'e.  ils  y  trouvent  aussi  un  i;rand  uouihi-e  de 
cailles.  Les  indiens  de  Louauli  oïd  un  autre  j;enre  de  chasses  assez  original  :  j'en 
vovais  souveid  occupés  à  chercher  les  rats  des  (diamps  cpii  aliondent  dans  le  |ia\s. 
Les  Hindous  savent  choisir  les  hous  ti'ous.  ipii  sont  d'ailleurs  partout  visildes.  ils 
en  ai^randisseul  l'entrée  avec  un  hàton.  et.  [)l(Uii;eant  les  hras  jusqu'au  fond,  ils 
anH''nent  hieid(">l  un  à  un  chacun  des  nuMiihres  de  la  famille  de  rats  qui  s'y  trouvent. 
Lu  moins  d'un  ipiart  d'heure,  ces  hommes  en  avaient  d(''jà  uiu'  quinzaine  el  ils 
conqdaient  les  faire  cuire  et  les  mettre  dans  leurkai'i  |H)ur  leur  dé'jeuner  du  matin. 

J'ai  essavi-  de  di-crii'e  les  heautè's  des  monument^  que  j'ai  vus  en  parcourant 
les  pro\iuces  du  nord  de  l'Inde,  ils  xud  véritaldenH'ut  merveilleux,  mais,  sauf 
quehiue»  exceptions.  le-~  dates  de  leui'  con>ti'Uction  sont  r(dativement  récentes. 
Les  lenqdes  souteriaius  (pi'on  peut  \i>itei'  dans  les  environs  de  Bonihay  sont 
pai'uii  les  plus  anciens  de  la  coutré'e  ;  ils  ne  ressemltlenl  eu  rien  aux  autres 
monuments,  par  cela  même  ils  doivent  inti''resser  davantage.  Il  m'avait  éqé 
donné'  de  les  voii'  lors  de  mon  premier  vovaiie,  mais,  dès  mon  retour  à  Bomhav 
en  IS'JO,  je  désirai  les  visittn"  encore  pour  les  étudier  plus  complètement. 

•  '.'est  aux  environs  de  Louauli  que  se  trcuivent  deux  di's  plus  curieux  temples 
soutei'iains:  lUiaja  et  Kai'li.  tinis  deux  s(uit  plac(''s  dans  des  lieux  pittoresques  et 
il  est  aisi'  de  s'y  r'endre  à  cheval. 

<  >n  pensait  auti'efois  ipu'  les  tenqdes  souterrains  de  l'Inde  étaient  d'une  anti- 
quitr-  extraordinaire.  Les  Hindous  disent  encoi'e  volontiers  aujourd'hui   ipie  les 
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(lifiix  uiit  roiiNli'iiil  CCS  (iiivrai;('s.  mais  riiisjoii'c  iiatidiialc  du  pays  est  pcrdiu' 
tdlalciiH'iil  |Miiii'  la  |ilii|iarl  (rciil  m'  rii\  cl  il-  iicsa\ciil  (la-.,  |Miiir  aiii-i  dire,  se 
rendre  e(MII|ile  de   la    valeur  d  1111   sie(de. 

Les  re(dier<lies  ijni  diil  r\r  lailes  de  ISMda  |Sl(l.  |.ar  M.  .laiiie-.  I'!iii<e|,.  (iiil 
iMdain'"  le  iiKiiide  savaiil  Mir  raiirK|iiili''  des  iiiniiiiiiient-  de  l'Inde. 

M.  .lames  l'rinsep  a  -n  derliillVer  les  iiiscri|i!i(Mis  |MHiddliis|es  (jni  e\isteiil  dans 
font  le  nord  de  l'Inde,  an  ilela  de  rindiis  jnsijii'aiix  rives  du  lienuale.  Ces  ili'euii- 
\eries  (Hii  iin\erl  la  suie  an\  lra\aii\  i|iie  .M  .  ■l'iiiaiMiir  a  |iii  faire  siir  la  litit'ralnre 
liiMlddllisIe  de  C.eNlall  ;  .''es!  ainsi  i|ne  la  daje  di'  la  liaissaliee  (je  (  laivN  a-.Mn||lli .  le 
lundaleiir  de  la  l'idi^imi  li(ni(!dliisle.  a  pu  èlre  didi'riiiiin'e.  |-"ils  de  .lolion.  mi  de 
.Makaila.  il  est  nr  \ers  l'an  l't?.'!  a\aiil  .lfsUs-(  .hrisl  ;  s;i  murl  en!  lien  SO  ans  plus 
[ard.  en  .">  i.'l.  Il  es|  aussi  l'erlain  ipie  le  lioiiddliisnie  n'est  de\enn  une  reli^icni  d  |-]lal 
Il  ne  Iriiis  leiits  ails  e|l\  inni  ajil'ès  ees  e\i''lieiiien|s.  SI  Mis  le  1-e;:;  lie  d'Asoka.  (>eUe  l'e- 
li,i;ii)ii  iiiiu\e||e  prodiiil  une  r(''\(dulinii  arlisliiine  exlraordinaire  dans  le  pays  et  l'art 
inilieii  ne  (•Dnimenre  n''(dlemenl  (pi'à  cette  r'p()(|ue.  Les  lioinmes  d  al'U's  se  traiis- 
l'iiiaiieiit  Imil  à  cniip  en  Liraiids  arlistes  e|  arriveiii  à  creuser  les  iiMUiunienfs  (jiie 
iiDiis  admirniis  aninnrd'lini.  Les  reidiendies  ri'ceiile>  des  aridn'idomies  anglais 
cdiijirnieiil  de  pliis  en  plus  les  reniaripies  anciennes,  cm  ne  peut  |ilus  douter  «pie 

ces    temples   (inl    /■!('   e\(''c||li''S   dans   une    pi'riode    de   (piainr/e   siè(des. 

hasaratlia.  petil-li|s  ir.\s()ka.  creusai!  d'alxii-d  les  temples  c(mmis  s<ius  |e  nom 
de  Milkmaid  dan-  le  |!e|iar  lii'ii.^ale  l'IKI  av.  .].-(..  :  rac||è\eiiH'iil  du  dernier 
niunniiienl  d'LlInra.  \i)\\r  a  Lidra  SiiMia  par  liidrad\  iiiiina.  a  lieu  pendant  le 
\n    siècle  de  indre  ère. 

Si  les  cdiiipiètes  d'.\ le\a iid le  le  (iraiid  .'{iit'i  av.  .!.-(;.  -erveiil  à  dminer  aux 
Indiens  des  jdces  ||(i||\e||es.  >"i|>  emprillili'lll  peill-ètre  au\  (irecs  l'usa;.;!'  de  Se 
servir  de  la  pierre  dans  leurs  cnnslrnctidns,  i|  es|  m  remanpier  (pie  priiiiiti\enienl 
l'art  res|i'  tdiijiuirs  indien.  Le-  temples  sdulerrains.  en  etlel.  semideiit  être  les 
cdpies  exactes  d'anciens  s;!nc|  naires  i|diil  l'archili^clure  (dait  tdut  entière  de  Imhs. 
Ils  sont  (''Nidemmcnl  des  i-r'miiiis,-ences  de  ces  antiques  nidiinments.  dejiiiis 
l()ii!;tt?inps  à  Jamais  di'l  riiiN.  Les  Indiens  d'aidrs  ne  preniienl  pdur  modèles  cpie 
leurs  (l'uvres  d'art  pliis  anciennes.  |eiir  a|iparteiiaiil  ajpsokimenl.  Les  temples 
soiilerraiiis  peuvent  être  l'tiidii's.  tout  démontre  celle  pri'dcciipation  (les  premiers 
artistes  à  iniiler  rarc|ii|ec|iire  de  Lois:  ils  s'en  i''carteiil.  il  est  vrai,  dans  la  suite 
des  siè(  les  de  plus  en  phis.  et  on  peut  eu  vdir  aiseiiii'iit  les  t l'ansforilialious 
successives. 

Le    tenijde    de    liliaja    est    leitailiemenl    le    plus   ancien    de    toute    la    province: 
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fiuciiiM' (liilc,  ;iuciiiir  iiiscr'i|)li(ni  n'uni  |iii  \  rire  rcl('V(''('s  iii.-illn'iii'cnscinriil ,  iii;iis 
lors(|ir()ii  en  ('■liidir  r.-ii'cliilccl  iir'c  cl  les  (l(''l;iils  (|iii  i.'i  r(nn|i<iS('iit ,  il  ne  [icill  y  ;iv(iii- 
aucun  doiilc  cl  les  ai'chi''ol(ii;iics  soiil  d'accoi'd  à  cc|  (''i^ai'd.  Le  nnilil'  |irinci|ial  de 
la  l'acadc  de  iiliaja  a  (■(ini|)lèl<'nien(  disparu  ;  il  (Mail  c(Mislrnil  en  Itiiis  el  sur  le  roc, 
en  (di''vali(ni  ainsi  (|uc  sur  le  seuil  lailN'  en  !i  e|  il,  on  renianine  cnciu'c  lous  les 
trous  (]ui  ('laicnl  dcslini's  à  r(M-e\dir  les  [lièccs  de  c|iar|)enle.  on  niainjenii'  les 
dillV'reiils  (''l(''iin'nls   (|ui    le   {•oniposaienl . 

Ce  iiiolif  avait  (Tailleurs  lieaucoup  de  rap|iorl  avec  ceux  fiu'oii  voit  sur  les 
deux  (•('it(!'s  du  sanctuaire  (|)l.  IV,  p.  il)  avec  leurs  orneiiieuls  en  l'omn^  de  fer 
à  cheval.  Ou  distini;ue,  snr  la  pieri'c,  les  |)arti(_^s  qui  devaient   (Mre  en  bois  et  (|ui, 

invarialdenient ,  ornaient  les 
antiques  t'a(;ados  des  chaityus, 
(rapi'('s  les  has-i'oliels  connn.s 
de  cette  (_'q)(3(jne.  A  riul(''i-ieur, 
la  cliarpenle  ([ui  d(''C(n'ail  la 
voûte  creusé'e  dans  la  mon- 
tagne existe  encore  dans  toutes 
ses  parties. 

Quand  on  examine  le  plan 
de  ce  cliaitya,  on  est  rra[>]ië 
tout  anssitôl  de  l'analogie  qu'il 
{)eut  avoir  avec  un  temple 
du  christianisme.  La  propor- 
tion de  la  nef  avec  ses  l)as  côt(''S,  la  place  r(;'serv(;'e  dans  le  fond  du  temjjle  au 
ltap,()l)a  il»),  on  maître-autel,  de  forme  cylindrique  surmont(''  d'un  dcune,  avec  son 
T(''e,  on  reli(juaire,  place!' au-dessus,  l'abside  circulaii'C,  sont  autant  de  points  remar- 
(|ualil("s  (|ui  frappent  les  esprits  les  moins  observateurs.  Le  chaitya  a  l."j  nH"'tres  de 
profondeur  sur  7'", 50  de  lar^^eur  environ,  les  'I'6  piliers  qui  forment  la  n(d'  sont 
d('[)0urvus  de  base  et  de  chapiteau,  ils  ont  Ole  d(!'cou])és  dans  le  roc  et  dans  leur 
aspect  [)rimitif  ils  sont  semldables  à  de  simples  poteaux  de  bois.  On  remar(jue 
cependant,  sur  les  piliers  marqm'-s  en  I,  '2,  ."{,  1,  les  i;ravures  .sculpl('es  d'em- 
blèmes bouddhiques  :  le  trident,  la  roue,  le  bouclier  et  nu  (piatiàenu'  dont  la  forme 
(\st  ind(''cise.  Au  dehors,  sur  les  parois  ruiiu'cs  de  la  monlagu(%  étaient  creusées 
les  cellules  pour  les  |)i'{Mres  de  lîouddha  et  les  salles  (jui  leur  servaient  de  lieu  de 
r(''union.  Leur  ensendjle  formait  le  viliara  ou  monast('re  qui  acconqiayne  touj(UU\s 
le  chailya  ou  sanctuaire. 


Plan  u'e.n semble  hl'  cil\itva  iie  Rmaja  et  ue  ses  vulvkas. 
(Relevé   sur  place.) 
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i]('  viliarn  aviiil  dnix  (''la^cs  (|iii  (■<iiimiiiiii(|iiaiciil  ciilri'  eux  pai'  des  ('scalicrs 
taillés  dans  le  roc,  une  licjlc  soiii-cc  d'caii  liiii|)i(lc  rtail  aiipri's  des  (■cllidi's  des 
])i'(Mrc's.  KIJc  l'xisic  arlindlciiH'ul  an  iini'd  dn  sciiliiT. 

.Non  loin  dr  iJliaja,  je  ponvais  visilcr,  [ii-ndanl  niif'  anli'i'  idnian'o.  je  tcniplt"  d<' 
Karli  ([ni  rsl  le  |ilns  i;iand  cl  h'  [dus  (■(ini|)li'l  (junn  |iuis>('  voir  aux  Indc^.  f.i's 
an-|i(''olo;^nrs  on!  |iii  lixcr  la  dalc  de  ce  idniiiya  ainsi  ((in'  crlli'  des  viliai-as  (|ni  >onl 
anpfrs,  i^i'àci-  aux  inscri|jti(nis  (|ui  cxislcnl  sim'  le  ui'^md  |ivl()n('  dr  liMitive.  Elles 
pi'onvenl  (jnc  le  idiail\a  a  rlr  (•r('ns('  parles  (n'dco  dn  Maf/ti/y/j/i/t  lîluiti  on  Ih-ra 
litillii.  d'aiirrs  1rs  P  ma  nus.  il  i('i;nail  7(S  ans  avani  .lésns-CJiiTsl.  Lfs  [H'ciniecs 
travanx  de  Kaili  on!  dn  avoir  lien  à  celli'  ('iiiKinr  mi  le  -~ly|i'  indimi  (dail  cin/ore 
dans  sa  pins  i^i'andi'  pni'i'Ic. 

La  dimension  dn  (  liail va.  drpnis  son  porcin'  jnscpi'an  l'oiid,  donne  nnc  lotiuncnr 
iolalc  C[i'  Ki  nich'cs  environ  :  la  n(d'  seide  depnis  sa  p(M'le  d'enln'e  mesure  /!S"  .  Kl  : 
sa  lari^eni' esl  de  l.'!'".7(l.  —  La  liaulenrde  la  ind' e>l  de  12  à  I.!  mètres. 

A  rintérienr.  la  vonle  es!  poi'jee  par  deux  piliei's  ocloi;onaux  nriK's  de  rlia|ii- 
teaux  composés  d'idéplianis  a^euonilN's,  nn)nt(''s  par  nn  liomun-  e(  une  l'emine 
el  doni  la  hase  simule  des  vases  i;ij^anles(pies.  i.es  sepi  piliers  (pii  se  ti'onveul 
derrière  le  Oa^olia  resleid  oelo^oiiaux,  mais  ils  son!  di'ponrvus  d'cnaiennjnls.  Le 
l>ajH(dia  est  prescpn-  senililalile  a  celui  de  Hliaja.  mais  on  i'eniai'(pH'  ^nr  le  'IYm-  de 
celui-ci  le  parasol  de  liois  de  cèclre,  euihlèiiM'  sacn''  ipie  les  adoraleurs  de  itouddlia 
ne  niau(piaienl  pas  d'y  placer,  i'ixe  sur  le  liaul  d"  ce  |>a^(dia  depuis  près  de  deux 
milli-  années,  ce  parasol,  mal^iw'  son  é(al  de  l'uiue.  résiste  ein'oi'c  aux  injures  du 
lem|)S.  La  l'ai-ade  esl  d'une  i^raude  l'ichesse  de  scidpiure;  elle  (■[ail  accompayn(''e 
anli'el'ois  de  deux  pyl(ines  colossaux  snrnH>nlés  d'un  groupe  de  li(Uis  l'antasli(|nes. 
Ils  doimaieni  à  l'eidi'ée  du  clniilya  un  aspect  triomphal  ahsoinment  imp(»sant.  mais 
aujourd'hui    il   ne    resie   plus  (pi'mi  de   ces  majesliieiix   monolithes. 

Il  tant  (piitter  Karli  poiii'  imns  rapprocher  (h'  llomhay.  où  non^  verrons  enc(U'e 
une  série  curieuse  de  construclimis  nionolil  lèupio.  l'Mles  sont  plus  connues  des 
voyageurs,  i:,ràce  à  leur  voisinai;e  avec  la  i^rande  cite. 

Kenheri  et  ses  sanctuaires  sont  places  au  milieu  dc^  I'oimMs  el  des  inni;les 
malsaines  de  Id  •  de  Salsette.  au  nord  de  Itomhay  :  creuses,  comme  tous  les 
aiHres  temples,  sur  le  haut  de  la  monlaf;ne,  dans  des  lieux  solitaires.  i,a  plus 
i;rande  curiosité  de  ce  ;:;i'ou|pe  d  excavations  cousi-te  dans  ->oii  snperhe  i  hailva 
(|ui  oil'r'c  de  i;i'an(les  ressend>lances  avec  c(dni  de  Karli,  Les  uomhi'euses  iiis- 
ci'iplions  (pi'on  reniar([ne  sur  son  por(  he  el  dans  la  nef  lui  donnent  une  date 
heaucon|i   nn)ins   ;mciemn'.   Ses  scnipluro  sont   moins   soii;nées   d'exécution   (|U(^ 
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celles  (|ir(iii  ;i(liiiii'e  à  K.'irli  ;  IniTliilerliM'e  es!  en  ^(■ii(''r;il  |)lii--  iL^i'ossièi'e.  ci  il  est 
facile  (je  Vdii'  (|iie  les  ai'lisles  (|iii  oui  e\i'ciilé  ce  cliaitya  soiil  liieii  i lilV'i-ieui'S  à 
ceux  (|ni  oiil  creusé  Kaili.  Kii  loiii^i'aiii  le  i'a\iii  (|in  e>|  au  pied  du  i;i'an(l  teuiple, 
ou  moule  (les  escaliers  ^rossièreuieul  laiih'S  daus  le  l'oc,  c'esl  le  clieuiiu  (|ui 
coudiiil  au  viliara  )irinci|ial,  connu  sous  le  nom  de  Diirlmr  ^'(iri\  el  à  d'autres 
salles  de  moindre  im|iorlance.  Il  l'an!  aller  ensiiile  ius(|u"en  liaul  de  la  monlaf;no. 
Les  moines  oui  su  ci'euser,  sur  la  pente  naliirelle  du  rocher  d(''nnd('',  des  gradins 
|)oui'  [louvoir  se  rendre  ais{''meul  dans  leur  cellule  is(d(''e  (ui  prier  dans  lein's 
sanctuaires  nomlirenx.  Hien  n'es!  plir^  curieux  (|iie  l'euseudde  élrau.^e  de  lonjes 
ces  e\cavati(His  diverses  de  diUV'renles  dimensions;  on  les  ({('couvi'e  à  clia(|in' 
délour  des  l'ocliers,  dans  cliaque  aidracluosile.  |,eur  nombre  est  considéralde, 
on  peut  en  compter  plus  de  cent  acIiH'llemenl  ;  il  en  reste  encore  sans  doute  de 
nouvelles  à  découvrii'. 

]/(U'ii;ine  de  ces  iionx  saci'és  daterait  (reiiviroii  un  >iècle  avant  .h'sus-C.lii'isI . 
Ils  ont  ('té  prospèi'os  et  se  sont  acciais  pendani  plusieni's  centaines  damiées  eiisuile, 
poui'  être  aliandonnés  vers  le  \   siè(de  de  m)li'e  èi'c. 

Après  lUiaja,  les  excavations  les  plus  anciiMines  se  trouvent  à  Nassik.  ('-efle 
ville  l'Iail  aulrel'ois  un  ceniri' impoi'lant  de  la  i'elif;i(Mi  liouddliisle  :  tous  ses  sanc- 
tuaii'es,  coiisacri's  à  itouddlia,  recevaient  clia(|ue  année  une  foule  de  |)èlerins  (|ui 
venaient  ladoi'er  et  lui  faire  des  vii'iix  munlireux.  Aujourdliui  Nassik  compte 
iî.'iODO  habitants  envii'on,  mais  plus  de  10  000  son!  deviMUis  les  adoraieui's  de 
IJrahma.  Les  idées  relii;ieuses  sont  moditiées  ef  IJouddha  a  perdu  son  ancienne 
inllueiice  dans  cette  vilhv  Les  Ijortis  de  la  (iodavery,  la  l'ivière  déliciensenient 
pill(U'es(|iie  (pii  la  ti'averse,  sont  les  lieux  le>  plus  iV('(pientés  par  h's  iiahilanls. 
C/es!  là  ipTils  font  leurs  ahlntioiis  (luolidienues,  et  c"esl  le  ceidre  des  all'aires 
civiles  et  relii;i(nises.  On  voit  mie  foide  de  petits  sanctuaii'es  et  de  temples  ipii 
appartiennent  au  culte  de  Brahnia.  A  cha((ue  pas,  poui' ainsi  dire,  ce  ne  sont  «pu- 
des  ruitjunts  avec  le  tauî'ean  divin  \iinili  sculpté  dans  la  pierre;  il  y  en  a  de  toutes 
les  i;i'an(lem's. 

(Jnehpu's-uns  de  ces  emldèmes  sont  placés  au  fond  de  jtetites  niches  et  tous  ces 
monuments  sont  inondés  souvent,  (m  découverts  par  les  eaux,  suivant  les  saisons. 

Nassik,  malgré'  ces  (diaiii;(MHents,  es|  |onj(UU's  c(uisidi''rée  comme  une  ville 
sainte  par  les  Indiens;  elle  com[)|e  aniourd'lini  parmi  h\s  plus  curieuses  pour  les 
Européens. 

Les  temples  houddliistes  et  les  monastères  souterrains  de  Pandu  Lena  sont 
.situés  à  fini]  milles  de  Nassik.  Creus('s  sur  les  lianes  d'une  montayne  jiyramidale, 


i;mi'i.i:s  iik  nassik. 
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(III  1rs  voil  :\  iiiic  li.iiilriii'  i|c  S(l  iiiMpcs  *'Mvir<)n  ;MI-<Ir>sil>  du  sol  <\i'  \:i  vall('r.  sillK'c 
cllc-iiit'iin'  -1  .il/  iiicli-cs  ;iii-i|cssiis  (lu  iiivcnii  (11-  l;i  mer.  I,";ircrs  en  l'^l  l;i<-il(',  un 
^''"li''i'  ''Il  l;ii'''l  y  i'(in(lui|.  |»i\-s('[il  salles  ci'ciisi'cs  dans  le  roc.  \  compris  le 
r//f///i/'i.    v|ii\;iii|   I,.    laii-a-i'   indien,    rom|dMfiil   les   nioiiuiiHMils  ,\,'   l'ainln    l.ma. 

N'iiis  i-c|ii'ndiiisons  la  vue  du  idiailya  au|in''s  duipii'l  -.oui  dcu\  di-s  [dus 
anciens   \iliaras  di'   i'aiidn   l.eiia. 

On  a  li'ouvé  sur  la  façade  de  ce  |eni|de  et  à  rind'rieur,  sur  l'un  des   idliers  dos 


IJISITYV    UK    l'.\Mli:    l,K>A    VM>    .NassIK. 
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inscriiilioii--  i|ui  iKMis  a|i|H'eiineiil  «[iril  a  ('lé  <-i'eus('  par  un  lialiilanl  de  Nassik  sous 
le  i('i;ne  (\[\  lui  Kiàslina  en  l'Iionneur  du  roi  IJadrakaraUa.  le  cin(|uiènie  de  la 
dvnasiie  de  Sniii^a,  i|ui  inonla  sur  le  Iriuie  en  I  2'.l  avaiil  .lésiis-('Jiris| '. 

La  ra(;ade  (!(■(•('  (diailya.  joule  iailN'e  dans  le  roc.  e-^l  '^iirlonl  reniar(|ualde  par 
la  |ierre(diiui  de  ses  oiaieinenl-.  Soii  unii|Ui'  reiliMi'e,  en  l'oiaiie  de  fer  à  cheval,  e^l 
accoin|ia-nee  par  des  handes  liori/oulales  «pii  repri-seiileii!  aniani  de  lialii-^lrades 
scnlpjees  supporian!   des  c(d(Uiiie-~  en,i;ai;(''es.  avec  des    hai;o|ias  dans  leurs  eiilre- 


I     //'^liiiij  uf  Jiiiliiiii  iiiiil  l:tisli-iii  .\i<liili'rliin\  liy  .Juillet  l"cri;ii>siiii. 


ni  A  .MX  TA. 

(■oloiiiiciiiciils.  Les  coUiiiiics  soiil  nriK-es  de  cliapilcaiix  rcpi'csciilaiil  des  élé|iliaiils 
ai;('ii()iiilli''s  luoiilrs  par  des  iMtiiiiiics,  <'l  supiiorlciil  iiiic  coriiiclic  assez  liaiilc  (pii 
l'ecoit  rlIc-miMne  les  jolis  iiiolils  de  (pialic  Iciirlrcs  siiiiulrcs  dans  le  idclici-,  de 
l'oriiic  aiial(if;iie  à  ('(die  de  roiivcrIiiiT  ccidralc  l,a  pidilr  poric  d'cidrrr.  de  pro- 
|)()iii(iii  orii^iiiali',  rsl  aussi  pleine  d'ejé^ance. 

L'intérieur  de  ce  sancinaire  es!  Iieaucdnp  pins  solne  ddiiienienls  (pn'  >a  façade, 
la  voùle  est  une  a(  lu(dleinenl  ;  ce|)endaiit  on  voit  encoi'c,  sur  les  parois  du  rixdn-r, 
les  trous  ci'eusés  à  des  dislauces  (-i^ales,  destinés  à  reeevoii'  les  pièces  de  (diarpenle 
(lui  élaieid  dis|)os<*es  sans  doute  couinu'  celles  de  Bliaja. 

Le  DayoljH  est  ici  plus  ri(dn'  ([u";i  Bliaja,  un  bandeau  siinulanl  une  balustrade 
oruée  de  coniparlinienls  It'gers  est  taillé  à  la  naissance  de  smi  d(iuie  et  le  'J'ée 
|)(jssède  aussi  (ju(d(pies  oi-neiueuls.  Les  artistes  d'alors  savaient  douuei-  au 
Dai;oba  un  aspe(d  niysti(pM'  adiuirableinent  compris,  lui  seul  est  l'cJaiiM'  dans  la 
nid'.  La  grande  ouvertui'e  de  la  lacatle  envoie  direidenu-nl  les  rayons  de  luuiière 
en  cet  endroit  sacré  entre  tous. 

Les  voyageurs  (pii  (uil  |)U  visiter  l^andu  Lena  |)rés  Nassik,  Karli  et  lîenlieri. 
nui  possèdent  les  ])lus  grands  (  liaityas  connus,  peuvent  se  rendre  corn|)te  de 
rinîi)ortance  des  excavations  antiques  de  l'Inde,  mais  ils  ne  sauraient  avoir  idi'-e 
de  leur  ricbesse  artistique  en  sculptures  r[  en  peintures  murales,  s'ils  n'ont  vu 
Ajunta.  Ces  temples  dépassent  de  beaucou|)  l'es  dei'uiei's  en  s|dendeurs  de  toutes 
sortes,  cependant  ce  sont  les  ujoins  fréc[ueutés.  Les  artistes  (|ui  ont  contribué  à 
leur  achèvement  ne  sont  point  à  comparer  avec  ceux  qui  ont  creusé  les  autres; 
il  semble  que  les  Indiens  nul  (pudipie  raison  de  dire  que  des  dieux  seuls  ont  pu 
les  créer. 

Pour  se  rendre  de  Hondtay  à  Ajuida,  il  y  a  pi-eniièremeid  '2'A'2  milles  à  par- 
courir en  chemin  de  l'ei'  ius(ju'à  la  station  de  Pacbora.  Ari'ivé  dans  ctdte  |»etite 
localib^  indienne,  le  touriste  dnil  voyager  dès  lors  à  la  manière  antiipu'  du  pays  et 
s'installer  dans  un  hn/lnch-.  (  hariot  non  suspendu  attelé  de  deu\  zébus.  Trente 
milles  sont  à  faire  ainsi  par  des  chemins  prescpie  inqiraticables.  Ce  sont  des 
ornières  profondes  et  de  fr(Mjnenls  passages  à  gué  où  le  (diar  risipie  de  se  briser  à 
tout  moment.  Rien  n'est  plus  pittoresque,  mais  cela,  à  vrai  dir(%  est  peu  piatiipu'. 
Le  liullock  continue  péiublenieut  son  chemin  ;  au  bout  de  ipiinze  heures,  on 
arrive  enfin  au  village  de  Furda|iore,  la  diMuière  (•tai)e. 

Les  temples  d'Ajunta  sont  situés  dans  les  gorges  assez  édroites  de  Lenapur. 
Creusés  à  )iO  nu'dres  de  hauteur  envircui  dans  la  roche  v<dcairnpie  (amygdaloïde) 
de  la  montagne,  ils  sont  tous  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres  et  ont  im  di'velop- 
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|iciiiriil  (le  '.){){)  iiirlrcs  ('ii\ii-()ii  mit  un  alii;iH'iii('iil  |)rc>{|ii('  (Iciiii-firciilaii'r.  I.c 
|»aysa^:^i'  (jui  Ifiir  sci'l  de  cadre  se  (■(iiii|)()s('  des  Kcllcs  pciilcs  M'i'doyaiitcs 
(Ic^  in()ii(ai;iirs  de  ( '.ha iidiu',  dans  rinlri'iciii' d('>(|iicl les  les  t<Mii[)li's  soni  crciist's. 
A  li'iir  pied  le  locrcnl  le  \\  ai;()i-a  i-oiilc  ses  raux  rlaircs  an  iiiilirn  des  llcurs,  rn 
Iniananl  des  cascades  (loni  la  |ii'inci|iali',  silni'c  lonl  an  fond  de  la  ^ui'i;e.  |ienl 
a\uir  2>  mètres  de  lianlein'  eiiNiroii. 

Ajnnla  se  c(un|iose  de  vini;l-se|)l  ^rtdles  :  (|nali'e  senlenieiii  son!  des  (diai- 
(yas,  les  vini;|-lr(iis  anlre->  smH  des  viliaras.  Ils  (inl  été  commences,  cnmnie 
ceux  (je  Kenheri.  ceni  ans  avaid  .lésns-C.lirisI  :  de|iin>  le  \  siècle  de  indi'e  ère. 
ils  sonI  restes  tels  (|ih'  nnn>  les  soyons  aiijonrd  liiii . 

Tous  voni's  au  cidte  de  lionddlia,  ils  ollVeut  un  inttM'iM  d'autant  |dus  i;rau(l 
(|n'ils  t'ont  com|ireudre,  \i:\v  leiii'  mer\eil|eu\  eusend)le,  les  phases  arli>tii|ues  par 
|cs(pn'lles  les  architectes  d'alois  ont  di'i  jiasser  proi;i'essi\('meiit.  Les  chaityas  des 
preuiiers  ài;('s  re^semhlenl  à  celui  de  Itliaja  et  de  l'audu  l.eiia  à  XassiU.  dont  uous 
avons  donru''  l'aspecl  ;  mais  celui  (|ue  le>  ai'ch(''idoi;in'>  anglais  désii;neal  pai'  le 
numéro  !'.>,  uiari|ue,  de  la  façon  la  plus  sensilde,  une  ère  nouvelle  dans  l'art  iiidii'U. 
Ce  chaitya  ne  possède  aucune  iuscriplion  cpii  puisse  lui  donnei-  une  date  \tvv- 
cise;  connue  il  appartient  ('videniuient  an  ^roiij>e  des  viliaras  voisins  dési:;n(''s 
s(Mis  les  numéros  1(1  et  17.  il  l'sl  pr(''>umalile  i|u  il  a  è|è  creusf-  p<'ndanl  le 
vi    siè(de  de   notre  ère  '. 

Ce  lem|de  a  nu  caractèi'e  tout  particidier,  on  \\'\  rencinitre  aucune  trace  d'an- 
ciennes (diarp<'ntes,  mais  |(uit  ce  (pii  p(uivail  ('dre  eii  Imus  dans  les  in(niinnenls  plus 
anciens  s  y  fi'ouxc  repi'oduit,  scidpte  dan>  le  roc  A  rinti''rienr.  les  c(dounes.  toutes 
diir(''reides,  soid  l'cmanpiahles  par  lenr's  cann(dnres  et  leurs  arahcMpies  >cnlpt(''es. 
l/ar(liitrave  est  niu'.  la  i;rande  Irise  divisée  en  panneaux  de  dill'erenles  i;ran- 
deiirs  coutieiil  des  lii;ures  de  Monddlia  assises  ou  deJKUit  entre  les(pHdles  ^«uil 
des  compartinn'iits  de  l'oiane  all(ui^(''e  remplis  de  riches  rinceaux,  (le  (|ui  h'appe  le 
plus  les  yeux,  dans  l'intérieur  du  temple,  c'est  le  l)ai;(ilia  avec  le  dieu  l)ai;haval, 
ipii  n  i'>t  autr«'  (|ue  Siva  lui-in('Miie  place  dan>  sa  ni(die  centi'ale.  Sa  l'oiaue  e-t 
ditl'i'rente  de  c(dle  des  plus  ancien^.  Il  est  facile  d'en  consjaler  le>  <  hauj;euH'nts 
divers  en  c(Uisi(l(''r  lut  celui  de  l'andii  l.ena  (pii  a  (■•!('•  sculpli'  six  cents  ans  au|ia- 
ravanl.  I.a  hase  pi'cud  [dus  d'iiup(n'lance  (|iu'  le  d(ime,  elle  est  orni'e  de  hidles 
nM)ulin'es  aux  lari;es  saillies  el,  sous  la  slalne  du  dieu,  nous  \(ivou-des  has- 
r(dief>  re|)re><'utaul    de>  eidants  di\ins  on  t/'/Nfl/i'i/ras  aux  mouvements  i;i'acieiix. 
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lie.  A.ll   NIA. 

(I;iiis;iiil  |i;iniii  les  llciirs.  I>c  cyliiKln'  iiii  iliiiili-i'luis  ol  arwr  de  |iil;i^li'('s  ('iii;,-ii;r>, 
r('iii|ilis  (rdi'iiciiiciils  \;iri('s.  i.i'  (h'Iiiil  le  plus  ciini'iix  csl  (('l'Iiiiiiriiicii!  le  li-i|il(' 
|)iir.is(il  (le  iiicirc  (|ui  (((m'oiiiic  le  J)(ii^uliii  cl  ijiii  liciil  encore  ;'i  la  voiilc  jiar  .sa 
(lartic  siipéi-iciirc  1  V()\ .   |)l.  \,    |i.    'M). 

C/csl  le  seul  (indu  |Miissc  l'Iiidicr,  (|ni  suil  r('e|lciiiciil  c\ecnli'  (laii>  la  l'uclic, 
mais  on  en  voit  de  noinlirenses  i^présenlalhius  dans  les  |ieinlni'es  niiH'ales  el 
dans  les  l)as-reliel's  desanli'es  excavainins  d'Ajnnla.  Il  i'eni]ilace  dans  ce  chailva 
le  |iaras(d  de  hois  de  cèdi'e  (|iie  nous  avons  vn  sur  celui  de  karli. 

.le  ne  |inis  di'ci'ire  ici  Ions  ces  temples,  ni  parlei'  de  leni's  l'a(;ades  admiraldes 
convei'jes  de  divinités  scid(il(''cs  el  de  i;i'acienses  slaluelli'S,  de  Irises  aux  snjels  de 
chasse,  conilials  ir(d(''|dianls  on  i^nerriers  en  Inlle,  des  i-incean\  de  llcni's  (d  de 
l'enillai^cs  composés  avec  nne  t'aidaisie,  nn  ai'l  vrainienl  (hdicieux.  Si  les  façades 
soid    intéressantes,  les  inté'rieni's  le  sont  encore  davanlai;c. 

Dans  les  vini;l-sept  i;i'oltes  scnl|d('es  d'Ajnnla.  on  ne  voit  de  Iraces  de  peininres 
(ini'  dans  ti'ei/e  d'eidre  elles  :  d'api^ès  le  slyle  des  caraclères  eniployi's  dans  les 
noinlirenses  inscriptions  qui  sont  mél(''CS  anx  nmlils  des  rres(pies,  il  es|  pidliaMe 
(pie  les  pins  anciennes  peininres  daleraieni  dw  n  si('(de  de  notre  ('re  el  (pie  les  pins 
récenles  seraient  dn  vu    si(''c|e. 

Les  [)eintures  mnrales  ont  (''l(''  exi''cnté(\s  d'nne  façon  primilive,  et  il  es|  facile 
de  i'elr(niver  la  recette  dont  se  servaieni  les  arlistes  indiens  en  observant  des 
délii'is  rninés  tombés  à  lei're.  Sur  la  surface  assez  i^rossi("'remeid  tailb'c  An  rocher, 
une  coiK  lie  (b^  bouse  de  va(die,  pélrie  sans  doute  à  la  main,  mélaiiL;ee  avec  des 
ponssi('M'es  d'('corces  de  i^rains  de  riz,  a  ('t(''  pos('e.  l  n  l(''i;('r  eiidnil  de  plâtre  la 
recouvre  ensuite,  c'est  sur  lui  (pie  le  tracé  des  dessins,  puis  la  peinlnre  oui  idé 
lerniinés. 

(les  IVes(|ues  n'ont  point  élé  faites  pour  être  vues  de  trop  |)r("'s,  elles  ne  prennent 
de  valeur  (pie  bn'S(proil  l(>s  considère  à  une  pidile  dislailce.  La  perspeclive  iTesl 
pas  observée  dans  ces  peintures;  les  coinposilions  oui  o\\  (pi(d(pie  sorle  la  même 
naïveh'  d'exéciilion,  (d  idles  ont  aussi  le  même  (diarine  (pie  c(dles  des  ininialiir(^s 
(pi'on  admire  dans  les  misscds  des  xii'  et  xiii'  si(''(des.  Olui  (pii  sait  regarder  allenli- 
venient  a  devant  les  yeux  les  tableaux  les  plus  curieux  des  iineurs  de  l'Inde  aiili(|ne, 
avec  les  scènes  |)rincipales  de  la  vie  (bniiestiipie,  telles  (|ue  la  (basse  el  la  pè(die,  la 
]>réparation  du  riz  (d  le  transport  de  la  jirovision  d'eau  (pudidienne,  les  danses  cl 
conceris  de  inusi(pie,  les  combats  d'éléphaiils,  les  lulles,  (de  Les  suj(ds  relii;ieu\ 
entrent  pour  la  plus  tarife  pari  dans  la  décoralion  murale.  Toutes  les  b'-i^eiides 
relatives  à    l'xniddha,   à  ses   mira(  les   (d   aux   diviiiilés   miilti|des  de  son    paradis  y 
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Sdill  li'Jiilrcs  ,111  (■(iiii|i|{'|  et  li'jiili'cs  (le  iii.iiii  de  iii.i il rc  Itaiis  l,i  l'oiilc  des  pci'soii- 
ii;if;rs  rcpivsciili's,  on  rciii;in|iii'  rc\|ii('ssi(iii  i;i;i(i('iisc  on  r,iri)iicln'  di'  cliariiii  ainsi 
(|U('  le  inonvi'nicnl  l'apidr  cl  juslc  de  leurs  gestes  dillV'renls.  (les  [H'iiitin'es  sont 
inallieureus<'nii'nt  jjien  drlrriori'es.  mais  il  m  l'esle  encore  assez  pour  pouvoir 
juyer  di-  leur  aneiennr  splendcui'. 

Le  gouvcrniMnml  anglais  a  l'ail  Ifruirr,  par  de  l(''i;ri"es  cloisons  de  bois,  les  plus 
licau\  viliaras,  pour  conservci'  loiit  ce  (pii  exisii'  encore  de  plus  iniporlani  [larnii 
CCS  ruines  (pic  les  cliauvcs-s(Miris  iiuioiuhi'aldcs  ipii  lialiileiil  ces  lieux  déserts 
de|éri(UMienl  de  joiu'  en  jour. 

Le  voyaL;('  de  l'.ondiav  à  l*]llora  n'esl  pas  coiunie  celui  dAinnla  :  les  diriicidh's 
de  li'ansporl  nexisleid  plirs.  Le  clicmiu  de  \'c\'  voun  c(niduil  a  la  slalion  de  .Naiul- 
i;aon  et  dans  cel  cndi'oii  on  loue  aiséincnl  un  hnui'i.  Le  toui'islc  peut  alors  viNiler 
en  ipichpies  jours,  Aui'inii;aliad,  cuiaeuse  cili'  de  la  pi'oviuce  du  Ni/ani.  juiis  hou- 
lalaliad,  célclire  pai'  son  innuense  forteresse  cicum'c  dans  la  roche  volcaniipie, 
eiilin  r>o/.a,  pi'lile  ville  plac(M'  sui'  le  souiniet  de  la  niontaune  (pii  contient  les 
leniples  d'KIhu'a. 

A  mon  arriv(''e  à  lio/a,  il  y  avail  une  loule  e\|i'a(U'(linaire,  pi'ès  de  20  000  pèle- 
rins élaicnl  accourus  de  jous  les  points  des  environs  p(un'  l'aii'c  IciU's  d('Volions  dans 
la  mos(pH''e  d'un  i;rand  saiid  de  la  relii;i(ui  mulsumane.  Tous  l'Iaienl  camp(''s  sni' 
le  vaste  j.laleau  sihn''  près  de  |,i  ville  cl  l'aisaienl  leur  cuisine  en  plein  aii-  on  se 
prèpai'aienl  [loiu'  [passer  la  miil  à  la  ludle  l'Iolle.  Jamais  je  n'aurais  pu  li'ouver 
place  au  milieu  de  celle  l'oide  sans  r<ddii;eance  de  M.  le  major  llamellin,  le 
l'è'sideid  anglais  d'Aurun^ahad,  (pii  m'avail  l'ait  annoncei- pai- avance  à  Itoza  auprès 
(lu  snhluif,  le  i;()uverneur  (le  celte   parliedn   royaume  du  .Ni/.aul. 

.le  pus  ainsi  avoir  un  ahri  dans  un  ancien  hmdieau  musulman,  (pu'  les  An;;lais 
oui  l'ail  ai'rani;ei'  pour  l'ccevoii'  leiu's  olliciers  ou  ingénieurs  (pii  oui  all'aire  dans  le 
pays,  el  le  partager  avec  l'un  d'eux.  .M  .  .Marrell.  (pii  s'y  était  installe  poiu'  (pu'li|ues 
joni's.  Le  .sulihar.  pr(''venu  de  ma  venue,  a  l'ohligeance  de  m'invitei  chez  lui  à 
dinei'  avec  mon  compagnon  (pii.  Iieurcusemeid  poui'  moi.  sait  l'hindonslani.  Il  i'aul 
s'Naliiller  poui'  l'aire  lunniem'  an  sulthar  el  nou^  entr(m^  à  liiiil  lieui'cs  dans  sa 
niais(m.  On  n(Uis  introduit  dans  nu  vasie  salon  d'inu'  simplicih''  reiuar(pialde.  Les 
murs  soid  peints  de  couleui'  vert  d'eau,  (pielipu's  nu'uhles  l'ccouverts  de  housses 
lilanclies.  sur  le  sol   un  lapis  de  toile  hlaïudu'.  c'est  loul. 

Le  suhliar  muis  l'ccoil  cordialenu'iil  el  nous  présente  au  chel'  de  justice  du 
pays  (pii  dine  avec  nous.  La  salle  à  manger  esl  aussi  peu  déc(n'ée  (pie  le  salon: 
sur  la  laide  trois  grosses  lampes  à  pétrole,  pos(''es  sur  une  nappe  hlanclie,  sont  les 
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seuls  (ii'iK'iiK'iils  (|tr<)ii  |iuissc  r('nian|iicc.  Les  convives,  (jniii/e  en  Idul  ,ivec  les 
ent'.iiils  (le  n<ili'<'  li("ile  e(  les  personnes  de  sa  niaisun,  |M('nnenl  place  aninur  de  celle 
laide  nue;    l<'  siiblinr  nons  inel  jn'ès  de  lui  avec  le  (dief  de  jnslice. 

Des  duniesti(|iies  a|)|>(>rlenl  à  (diacini  de  nuiis  une  assicdie  dans  la(|iMdle  il  laiil 
niani^ci'  (fuati'e  à  cin<]  inels  divers  ((dienieni  poivri-s  (|u'il  es|  dillicile  de  savoir 
(|in'lles  sont  les  choses  (|ni  vous  soni  données.  Nons  avons  après  deux  plais  de 
ri/  el  de  l'ean  à  discrétion.  Le  deuxième  service  commence  avec  un  clian:;e- 
nn'nt  d'assiette  dans  hupielle  nous  meltons  tonr  à  toni'  trois  plats  sncri's  dill'ereids; 
le  diner  est   terminé. 

h{' sulilinr  nons  l'ait  revenir  dans  son  sahm  pour  l'nmei'  et  mani^cr  dn  liélel  ;  il 
|)arail  «[ue  c'est  fort  (lii;cstil',  snrtont  après  le  poivre. 

(iràre  à  M.  Marr(dl,  (|ui  vonlail  liien  me  servir  d'interprète,  la  soiri'e  se  passa 
a;;n''aliK'menl  avec  ces  aimables  Indiens;  le  siihhur,  liomnn'  simple  el  modi'ste, 
est  l'oi't  accneillanl,  le  (dml' di'  jnslice  est  i;ai  el  d'allnre  hon  ciifiuil. 

Nous  reiUrons  ('(^pendant  de  bonne  lienre  pour  gagner  notre  tondx'an  et 
doi'mii'  sous  1("  j^rand  (b'mie  ([ni  abritait  anlrel'ois  les  restes  d'un  i;i'and  per- 
sonnai;e  musulman. 

hans  la  matini'-e  je  vais  visiter  le  campement  di\s  p(dei'ins.  Les  Indiens  n'aiment 
i;iH''i'e  le  cliani;('ment,  ils  sont  fubdes  aux  anciens  usai^es.  .le  jiouvais,  sans  ;^i'and 
eU'orl  (rima;;inalion,  en  voyant  cette  l'été  cui'iense,  me  Iransportei'  à  deux  mille 
années  en  avrière,  dans  les  épocjnes  lointaines  on  les  Imliens  venaient  alors  adorer 
liouddha  et  d'autres  dieux  dans  les  lempb\s  soutei'rains  (|ue  j'allais  visiter.  Leur 
antique  p('derinaye  était  sans  doute  ori^anisé,  à  peu  de  chose  l)r(''s,  comme  ceux 
(|n'ils  font  aolncdlemenl. 

Les  temples  d'Kllora  ne  sont  pas  moins  étonnants  à  étudier  i\w  c(nix  d'Ajunta, 
mais  ils  soid  loin  (r(d]'i'ii'  le  nuMue  ensend)le  arlisti([ue.  Voués  à  des  cultes  divers, 
ils  ont  un  caractère  tout  spécial.  Il  y  a  trente  snperljes  temples  souterrains  à 
Kllora,  qui  peuvent  être  divisés  en  trois  séries  distinctes  :  Dix  d'entre  (nix  a|ipar- 
tiennent  au  culte  de  Bouddha,  ce  sont  les  plus  anciens.  Viennent  ensuite  (p.ial(U'ze 
excavations  (pii  sont  vouées  au  culte  de  IW'ahma,  les  six  dei'ni(''res  repr(''sent<'nl 
eidln  l'art  cr(''é  par  la  secle  dravidienne  (pii  se  rapproche  de  c(dle  des  .tains  ou 
.laïnas. 

Les  dravidiens  sont  entrés  dans  les  Indes  (pu'bjne  t(Mnps  avant  r(''i'e  chré- 
tienne. Venus  de  l5al)ylom;'  ou  de  villes  du  sud  du  coidineid  asialiipu",  ils  ont 
commencé  par  oecupei'  l'exti'énK^  sud  de  l'Inde  et  i-emontant  dans  le  nord,  ils  se 
sont  mêlés  à   la  race  aryenne.   Leur  énjiyration  (.lans  cette  contrée  a   été  consi- 
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(|('r,ililc  |>iiis([irils  sont  arrivrs,  à  ccHc  r|MM|ii(',  ;'i  rire  |ircs(|iic  ;iii^si  iMuiilirciiv 
(|iic  les  Aiyciis  ciix-iiiriiics.  Ils  rc|ii-(''sciilcii(  encore  aujuiiidliiii  un  sixième  de  la 
|)()|)iilali(in.  Leurs  iiKuiiiineiils.  (|iii  iiian|iieiil  la  dernière  é|M)(|ne  de  l'^rl  anliiiiie 
de  l'Inde,  s(inl  encore  en  assez  i^rand  nond)re  dans  le  pavs. 

l-i's  lemples  (ri'^jlora  sont  creusés,  comme  ceux  d'Ajunla,  dans  la  rcxdie  aniyi;- 
daloïde,  mais   ils  ne   leui'  ressenddeni  en 

rien  à  caus la  lorn.e  de  la  n la.ne.        \^^^SmmWF^WM<^ 

Ajnnia   es!    inn"    nmi-aille   |ires(|ne    verli- 

cale;  à    l'jllora,   la    i'0(dM'  l'orme  une  |ieide        I  v\   ' 

plus    d(Mice,    de    s(»rle   (|iie,    pour   donner        '        ^' 

aux  viliaras  e|  (diaiixas  mu'  lianli'm'  sid'li- 

sanle   el    pmir   lailler   les   immenses   ind's       !  .-^^.^ 

ou    les    salles   de    réunion,    il    a    l'allii   Ion!        ij 

d'ahord    creuser    des   coui's    d'eniri'e    on 

parvis  reslani  à  ci<d  (uivei'l  devaid  idiaipie 


xcavalion.    niiehpu's-nns    des    (diailvas       \'  /'..-'f  :â'.  l 


oui,  par  celh'  raison,  leur  enlrf'e  oiau'i' 
de  p(U'li<pn's  (d  les  nn)uaslères  iunnenses 
ipii  oui  ipHd(piei'o!s  iusiprà  Irois  élayes, 
des  enln''es  l'I  des  façades  lah'u'ales. 

()ii  a    creusé   la    nniidai;ueen  d'anires 
eiidi'oils  de  manière  à   formel'  une  eulri'e 
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relaliveineiil  (droile  (pii  donne  accès  à   la  lUeluvô  sur  place;.) 

cour    inlèrieiire  d'un    de   ces    viliaras,    il 

devieiil.  alors  pres(pie  iiivisilde  pour  celui  (pii  (~idoie  le  cliemiii   Irace  sur  la   penlo 

de  la    moillaf:,ne. 

(/"est  dans  ces  condilioiis  (pie  si'  iroiivi'  plact'  le  vlliara,  le  ll.is  A\alara  (pii 
possède  deux  (daues.  I>es  escaliers  creusés  dans  le  r(>c  vous  y  c(Uiduiseiil .  Les 
grandes  salles  inlérieiires  du  viliara  mil,  comme  la  l'a(;aile,  .'!0  inèires  de  larj;(Hir 
environ  sur  i!L'  de  profondeur,  leur  plaloiid  es!  porh'  par  il'  piliers  carré's,  ri(du'- 
nieiil  oriié's  de  rinceaux  lleiiris  au  inilien  desipnds  s'eiiroiilenl  des  tif;iu'es  de  nains 
^|•o|es(ples  el  des  serpenls.  Sur  la  murailli'  ipii  enloiire  le-  pilier-,  de  largos 
ni(dies  c(mliei]iieul  des  sciilplures  eu  liaiil  ndief,  repri-senlanl  les  di\inil«'s  <lu 
p,ir,i(lis  de  r>raliiiia  ou  des  scènes  (pii  se  rallachenj  ;iux  principaux  l'vé'nemeiils 
de  C(dle  in\  llioloi;ie  comprupiée. 

Le  c(dèlire  (diailva,  c<Minu   sous   le   nom  de   \\  i-w  akarnia,  apparlienl  à  la  série 
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I)()il(l(lliislc.  Il  csl  IVri|iii'iil('  cni'iii'c  aiijdiird'liiii.  siiildiit  |i;ir  les  rli;ir|M'nlici's  (|ni 
addi'ciit  Hoiiddlia  sons  |;i  lofinc  Ac  W  iswakariiia.  leur  vcMK'i'r  [latroii.  Ce  chailva 
est  (laiiï>  le  luèiue  cas  que  le  cliailya  n"  !'••  (rAjiiiila,  quant  aux  dates  précises  ou 
aux  traditions  relatives  à  sa  construction.  Taillé  et  scul[)té  cependant  auprès  des 
autres  excavations  dont  on  a  pu  déterminer  l'époque,  on  p(Mit  su|i|)Oser  (jue  Ir 
\\  iswakarma  a  été  terminé  vers  la  première  moitié  du  vu'  siècle  api'ès  Jésus-Christ 
ivoy.  pi.  \\.  p.  Thi  .  La  plus  i:,ran(lf'  cinàosili'  des  monuments  d'I^llora  est  le 
f^roiqiede  tenq)les  connus  sous  le  nom  de  Kylas.  Les  relii;ieux  ont  creusé  la  pcnjc 
des  rochers  sur  trois  faces,  de  façon  à  isoler  complètement  au  cenire  un  innncnse 
l)loc  dans  lequel  ils  ont  su  tailler  mi  temple  admiralde  (voy.  en  1'  sui'  le  plan 
p.  loi)  avec  ses  chapelles  annexes,  ("-es  tenq)les  sont  ainsi  à  ciid  ouvei't  :  taillés 
ext(''ri(>urement  en  fornu'  de  pai;odes  et  couvei'ts  de  sculptures  conqjosées  av(>c 
art,  ils  foruM'uf  un  ensemlile  tout  à  fait  inouï,  ("es  teuqdt's  semhhMit  posi^  sm' 
un  souijassemenf  fantastique  où  tous  les  diiuix  de  la  myllioloyic  hindoue,  avec 
des  monstres  symholi(pies  et  des  mui^ées  déléphants,  sont  sculptés  dans  le  roc 
en  haut  relief.  Ce  sont  autant  de  cariatides.  d"allni'e  étrani;e  et  mystt'riiMisc,  desti- 
nées certainement  à  frappei-  rima!.;in'ition  de  ranli(|ue  population  indienne. 

Deux  i)ci'rons  placés  en  S  et  S  jirès  de  la  première  entrée  de  Kylas  nuMieni 
au-dessus  de  ce  soul)ass(^ment  sur  le  sol  même  des  tem|)les. 

L'iuté'rieui'  do  la  pagode  centi'ale,  ornc'e  de  seize  mai;niti(|ues  colonnes  revêtues 
autrefois  de  peintui'es  ainsi  (jue  les  murs  latéraux,  le  sanctuaire  i\\\  milieu  ipii 
contient  la  ;.;rande  idole,  sont  conqjosés  avec  une  entente  [)arfaite  dvy^  |tro|)ortions 
architecturales.  On  sort  île  ce  temple  par  deux  poi'tes  taillé<\s  sur  ses  has  côtés. 
Elles  donnent  accès  sur  une  plate-forme  où  se  trouvent  cinq  payodes  de  moindre 
importance  tjui  accompai;nent  le  tenqde  central  par  le  luxe  de  leurs  sculptures, 
et  l'élégance  de  leurs  proportions. 

Autour  de  ces  temples  isolés,  des  excavations  grandioses  ont  été  faites  dans 
les  lianes  latéraux  de  la  montagne.  On  voit  en  A,  à  rez-d<'-cliaussé'e.  un  grand 
cloître  orné  de  toute  une  série  de  has-reliefs  représentant  les  principaux  dieux 
du  [)aradis  hindou.  Les  murailles  renferment  de  grandes  salles  de  deux  étages 
entièrement  ornt'es  également  de  sculptures  superhes  de  divinilt's  diverses. 
Des  colonnes  aux  proportions  traimes  en  supportent  les  [)lafonds.  lii  jielit  esca- 
lier, X.  mène  à  l'une  de  ces  salles.  Ou  communicjuait  autrefois  à  celle  qui  lui  fait 
pendant  ])ai'  un  pont  de  pierre  aujourd'hui  ronqju.  Il  en  existe  encore  deux 
actuellement  (en  P:,  ils  mènent  du  sol  du  lenqde  central  au  ])remier  étage  du  pa- 
villon détaché  !•  ou  nidnlapn  et  à  celui  du  [lavillon  d'entrée  C  ou  tjojnira.  En  G  nous 
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VOYOUS  ciicoi'c  (l(Mi\  sdi'lf's  (!"(tl>r'lis(|iK's  oriK'S  (r;ii'.il)i'S(|n('s  (li'sliiirs  à  porli'r  (l(>s 
Iciix  (hii'aiil  les  Irlcs  religieuses:  en  1'"-  <>ii  niliiiire  deux  r'|('|ili;iiils  (■(ilds.saux  lailh'S 
éf^aleiiieiil  dans  le  roc.  (les  leni|iles,  l'ails  mii'  un  plan  d  un  en-euiMe  reinar- 
(|ualile,   soni    vérilahlenieni    sans  |>ai-eils  dans  le   monde  eidier. 

On  voit  ainsi  eomliien  les  ai'lisjes  de  ees  é|i(i(|ues  IdinlaiiH's  avaii-nl  le  senli- 
nienl  de  leur  ari.ei  ou  aduiii'e  le  i;()ùt  exli'ènie  ({ui  |)i'('sidail  à  joules  ces  uier- 
veilleuses  consl rue! ions. 

Pour  compléter  mon  pèlerinni^c  aux  lomplcs  souterrains,  il  restait  à  voir  les 
j:,rottes  d'Elephanla.  Leur  voisinai;!'  de  liondiay  a  contrihui'  à  les  rendi'e  popn- 
laii-es.  On  y  va  en  l»ai'(pn^;  c'est  nu  capitaine  hindou  avec  ses  honnues  (pii  v(uis 
mène,  eu  se  servant  ioni'  à  Imii'  de  la  voile  ou  de  la  rame:  il  vous  l'ail  ii'averser 
nue  parlie  de  la  haie  et  vous  (hdianpie  eu  nu<'  heure  et  demie  environ  an  pied  de 
la  monlai;ne  (pii  coulienl  les  sanciuaires.  l  u  hel  escalier  de  près  de  (piali'c  cenl> 
marches,  iKU'de  de  heaux  arhi'cs  vous  c(UHluil  à  l'enln'i'  des  lem|)les. 

('.reiisi's  vers  le  milieu  du  xin  siècle  de  mdre  ère.  ils  son!  relalivemeul  mo- 
dernes: lélal  df'plorahle  dans  leipnd  ils  se  Irimveul  (Me  heancoup  de  leni' iui<'rèl. 
e|  depuis  Irois  siè(di's  emii'ou,  après  les  invasi(Uis  successives  de>  l'oi-lui;ais  e| 
des  musulmans,  ces  lieux  sacn-ssoni  ahaudiumès. 

Mes  excursi(uis  autour  de  jtoudiay  ('laienl  lerminées  :  je  devais  ni"occnp(M' 
des  preparalil's  de  \(ivai;('  pour  lliide  uit'ridionale.  Il  uu'  l'allail.  comme  à  mou 
premier  vovai;!',  nu  lioi/  lidèle,  (pii  lui  capahie  de  parler  le  dialecte  hindou  do 
|ir(t\inces  du  .Midi,  c'esl-à-dire  la  lanL;ue  di'av  idieune  im  lamil,  ipii  m-  re>-end>le 
i;iH"'re  à  ladle  d(ud  se  servent  le>  Indiens  de-  provinces  du  Nord.  .M(Mi  nou\eau 
i;inde  es!  uoir  ciuume  IVdièue.  s'appelle  Nainil'a  ej  liouddha  es!  <(iu  hieu.  .Nous 
ne   lai'dous  pas  à   nous   eideudre  et  non>  ipiiltons   la  i;i'aude  \ille. 
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Hij;i|)iir,  l'.niciciiur  ville  Inilc,  csl  I;i  |pn'iiiiri'('  (|iril  l'.nil  visilcr  m  (|uill;iiil 
r.(piiili,i V  cl  SCS  environs.  Elle  <>sl  siliice  à  l''((l  milles  (hins  les  lei'res,  an  cenli'e 
(Tiin  innnense  plalean.  Ki's  dynaslies  ninsnlnianes  (inl  élé  |niissan[es  dans  les 
[U'ovinces  (lu  nord  de  rinde,  à  Ai:,i'a  çoninie  à  llidlii  :  il  en  a  r[v  de  nn^nie  à  ItijajiNi'. 
Vnsar-Klian-Adil-Cdiali  eréail  celle  ville,  alors  pclilc  l)(iini;adc  inconnne.  et  la  lil 
s'arcrolli'e  d'nne  fjKMin  exlraoï'dinaire  pendanl  son  l'èi^ne  (^HS'I-J ."»  1 0).  Devonuo 
la  capilale  «de  la  (U'ovinre  du  hekkau,  elle  lui  prospère  [lendani  plus  de  deux  ceills 
ans.  A  la  suile  de  révolutions  inlesliin^s  et  de  i;uerres  li^'ipientes,  (die  tond)a  sous 
la  (l(''|ien(lance  des  rois  de  lt(dlii;  sa  ruine  s'acheva  avec  la  suite  des  ann(^es. 
Aujonrd'lini  ccpcndaid,  l'djapnr  es!  cneor(^  exlraordinaii'c  à  visilcr.  (',clt(^  vill(\ 
louic  lunsidnianc  conmic  aulivlois,  poss("'dc  (raduiirahlcs  uionuinenls.  Les  palais 
des  rois,  leurs  t(nnlieau\  nicrvcilleux  consti'uils  dans  la  ville  on  en  dclnu's  des 
murailles,  les  mos(|U(''cs  spicndides,  les  l'uos  bordées  de  ]>alais  cl  de  somptueuses 
dcmeui'cs  (|ui  aliritaicid  l(^s  i^rands  pcrsonnagos  do  réptxjue,  inditpu'ut  le  luxe  et 
la  )'i(du'sse  extrême  de  leurs  anciens  hahitants.  ActuellemonI,  c'est  la  d('cadeuce 
compl("'te.  Noinlire  de  rues  anciennes  sont  ca(dié(^s  sous  l(\s  décombres,  dans  les 
liantes  herbes,  (d  de  i;rands  vautours  ;ui  plumage  blanc  cl  noir  plancid  majestiuMi- 
senuMit  sur  la  vieille  ville.  I  n  Itijapiir  iuodern(\  pauvre  d"as|iccl,  liabi|(''  par  nue 
popidation  musulmane  s'occnpaid  d'af;ricnltnre  (d  (|U(d(pu>s  r(''si(lenls  aui;lais, 
l'cmplace  la  ville  ancienne  aux  ,!j,!oi'ienx  souvenirs. 

I.e  mansob'-e  (ribrahim-Adil-C-hah  (  1  ."iriT-l  ."i7*.)l,  c(uistrnii  au  didnus  des  rem- 
jjarls,  n'est  pas  tr('s  considérable  dans  .ses  proportions,  mais  c(uuuh'  il  a  élé  coni- 
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jilrlcmciil  rlcvr  sdiis  la  (lircclioii  de  ce  i;ran(l  i(ii,  licii  n'a  r[v  r[>;\ri;nr  jioui'  le 
rendre  pai-lail.  La  ]ii(irii>i(iii  des  sciil|)li]res  lailli'es  dans  le  inarlire  |)récieu\. 
les  (ti-neiueiils  .gravés  sur  les  |)ilieis  des  |j()ili(nies.  les  |iaiiiieaii\  des  imirailles, 
(iiMi  vent  ici  dt'iier  toute  (lesrri|ili()n.  J/<euvie(rait  loiil  enlière  est  ex<|uise.  Aeluniue 
pas.  |i(ini'  ainsi  diic.  dans  celle  ville  morte  de  Itijaiiur.  de  ina^niliiines  monuments 
rra|i|.ent  vos  yeux  :  celui  (|ni  él<Mine  le  |ilus  es|  sans  doute  le  niansidée  de  Mu- 
lianimad  JtiL'd  on  le  (;(d  (iuuijjaz,  situ(''  ioiil  pirs  des  anciennes  et  curieuses 
murailles.  Son  [dan,  ti'ès  simple,  forme  mi  cari'é  paiiaildonl  les  (jiiati'e  ani;les  sont 
ornés  (le  tours  jMdy-onales  a|(inr('es,  dans  les(|uc||cs  sont  |)rati(|nés  les  escaliers 
i|ui  UKUilciil  à  17  mèlres  de  hauteur.  juv(|ii";'i  imc  iilale-foiaue  (jiii  devient  à  l'in- 
tericiir  t\u  mansolt'i'  une  nia!:;nili(|iie  li-iliune  circulaire,  et  à  l'exh'rieni'  ime  teri'asse 
su|ierl)e  d'où  l'on  a  la  vue  de  la  ville  e|  de  iiuiles  ses  miu'ailles.  Sui'  celte  {date- 
forme,  sonti'uue  eu  partie  pai'  des  peiideuiifs  coudiiués  avec  art.  commence  le 
d('ime  admiralde  (jui  alirit(>  le  tomliiniu.  Le  diamètie  est  de  M7  nn'di'es  à  la  base,  sa 
hauteur  intéiàeure  est  de  ."i.!  mètres  à  [lartir  du  s<d  du  mausoh!'e,  et  sa  hauteur 
extérieure  est  de  <i()  mèti'es.  La  so|)ri('té.  la  simplicité  des  ornements  sont  évi- 
demmiMil  voulues  dans  ce  mausolée;  les  arlis|es(|ni  Tiuil  élevé  ont  pensé  qu'avec 
ses  admirables  pro[ioi'lioiis  seules  ils  feraient  cerlainemeni  une  merveille.  Il  fani 
avouer  (pi'ih  ont  i'(''ussi,  cai-  parmi  li's  (euvres  (rarcliileclni'e  sarrac('nienue.  si  le 
Tadj  .Malial  V()us  charme  par  sa  l'ichesse  et  sou  éh'-aucc  id('ale,  le  (iol  (iumliaz 
IVa|ipe  riuiai;iualion  pai-  sa  majesi('  loul  à  la  l'ois  siuijdi- et  ,i;i'andiose. 

l:]t;iut  à  Ajnu're,  dans  le  l!adi|iontaua,  j'ai  parh'  de  ses  citernes  luxueuses: 
à  lîija[uir.  parmi  les  beaux  monumenls  (jn'ou  visite,  deux  l'onstructious  im- 
[loi'lanles    sont   remar(|uables  :    ce    sont    les    mai;nirM|nes    (('servoirs. 

Le  réservoir  (pie  représente  uod'c  dessin  p.  I  OS  ('-.t  le  plus  ancien  de 
Itijapur.  c'est  le  Chaud  lîani'i  ;  il  a  r{r  conslriiil  par  le  chah  Ali  1  '  en  l'iT'.L  sui- 
vant le  dé'sir  de  la  noble  l'cine  Chaud  iiibi.  Le  plan  forme  un  carri'  de  ]i(l  mètres 
environ  de  côt('.  I  n  lar,L;e  perron  de  pierre  aux  marches  inonimienlales,  mai;iiili- 
(picinenl  di'coré  pai'  mie  arcade  hiomphale,  vous  conduit  au  niveau  très  variable 
des  eaux  (pii  sont  encaiss(''es  sur  tous  les  autres  cop's  par  un  mur  de  (piai  •-m' 
leipiej  est  mi  chemin  de  ronde  assez  éti'oil.  i)([i\  entrées.  placé(>s  à  droite  e| 
à  yauche  de  la  i;rande  ai'cade.  y  douneid  accès.  Les  faces  laté'rales  (jui  eid'ernient 
le  résin'voir  sont  décoré(>s  pai'  une  siu-ie  d'arcades  mni'c'es  ;  dans  l'axe  de  chacune 
de  ces  façades  se  ti'iune  un  motif  en  saillie  conlinuaid  le  méim"  L;enre  d'ai'cdii- 
teclnre.  Le  nniiif  ipii  l'ail  face  à  l'entrée  pi-inci[iale  renferme  la  source  du  l'éser- 
voir.    Des    escaliers  di'  [lierre   nn''nenl   à  ses  eaux  liinpidi's.   et   les    haliilauts  de 
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Itij.i|iiii'  |)(Mi\('Mt  y  (Icscciiilic  dircclciiiciil  |(ar  une  ciilrrc  s|K'rialc  pi'aliiiiiiM'  dans 
la  iiiiiiaillc  (Voy.  |>lan,  p.  10'.)). 

Kaiis  mic  aiilrc  |)arlic  (le  la  ville,  un  n'scrvoii'  plus  coiisidriaMc  (pic  le  Cliaiid 
jJaiiri  a  rlr   rlcv('  en  Hll'O  pai'  les  soins  de  la    snllanc  'l'aj,  Icninu'  (riliialiiin  II. 

l'onr  coinpli'lci'  ces  i;rands  iravanx,  les  rois  de  rdjapni'  avaicnl  sn  aussi  aniciici' 
des  eaux  de  soui'ccs  assez  él()ii:,né('s  de  la  ville  en  conslriiisanl  à  grands  Irais  des 
aipiedncs  sonterrains    ponr  alinieiiler,   non  seiileinenl  ces   rései'voirs   snnipliienx, 
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mais  d'anires  de  nioindi'e  ini|M»rlanee,  ainsi  (pn-  les  liains  e[  les  hassins  placés  dans 
leni's  nonilirenx  jaj'dins.  Ces  condnils  sonterrains  ponvaienl  nialhenrensemenl  èlre 
déliaiits  par  les  ennemis  en  temps  de  yuerro,  mais  les  lialiitants  de  Hijapur,  i|,ràce 
à  rimmonsité  des  r(''servoirs  enfermés  dans  leurs  nuirs,  ponvaient  résister  long- 
temps à  un  siège  sans  trop  soufiVir  de  la  [)rivation  d'une  eau  nouvelle. 

I.a  chaleur  était  véritaljlemenl  écrasante  à  Bijapur  ;  ilans  raprès-midi  mon 
Ihermonn'dre  marcpiait  presipie  toujours  de  i!S  à  10"  centigrades  ;  sous  les  grandes 
voûtes  de  la  mosquée  du  tondjeau  de  Muhammad,  (|ui  sert  actuell(Mnent  de  biDKjalou) 
aux  voyageurs,  il  descendait  à  33.  Ce  nombre  de  degrés  est  encore  assez  pénible 
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à  su|t|i()rl(M',  r('|)('ii(l;inl  (Ui  s'Iialiiliif  n  cctli'  l('in|)(''r;ilur(',  cl  je  sorlais  (|iiiiii(l  iiirino  ;'i 
Idiilc  lii'iii'c,  au  i:,i'aii(l  (l(''s('S|)(iir  de  iiidii  boy  Naïnila,  i|iii  aiirail  in'iMV'rr  l'aire  sa  sifslc 
à  la  manière  de  Ions  les  iiidieiis,  |)<'iidaiil  la  durée  de  la  pliis  lurle  chaleur  du  jour. 
J,a  n(Mirrilin'e  nesl  pas  joujours  lorl  ais(''c  à  se  |ir<»cLU('r  e|  .soii\eiil  il  l'aiil  >e 
eouieulei'  de  maigres  repa'^.  l  ue  clinse  \(iu^  sau\e  eepeildaiil  dans  i-elle  misère 
uiomi'ulani'e,  e'esl  la  ^laee  ipTou  |ieul  ()res(|ue  liMijours  s<'  |ir(Muii'e!'.  .l'en  faisais 
aclu'lei'  par  Naïuil'a  de  i;i'(is  hl(M-s(|n"il  mellail  dans  nue  caisse  de  liois,  après  les 
avoir  enveloppés  dans  une  ciuiche  de 
sahie  <■(  roidés  dans  une  cnu\crlnre. 
Celle  pelile  pi'dvisiou  de  i;lace  peni  durer 
|(lusieins  jours,  cl  je  pouvais  lioii'c  Frais: 
c'csl  le  luxe  le  plus  indispensalile  (pTon 
puisse  se  donner.  Itenlr(''  de  mes  chaudes 
excursiiuis,  mon  hoy  me  pr(''parail  mon 
yycy,  (pu'Iipies  i^oulles  d'eau-de-vie  ver- 
s('es  dans  mi  soda  i;lac(' ;  cela  me  l'euiel- 


m 


N/ 


''i'«!"^''v|yi::vji'!T!''!r"i"i"i!'i':i""iiin'i'"|f'«v'ij'mv:"!'^'<ft:?,'K« 


conduisaJil  3j  niveau  . 

d.'Seau»  du  réservoir  llf 


lail  de  ma  l.dii^ne 


1 


J      Ijly^i 


..Sométrei  environ 


ens  p^caliers  pour 
-e  r  so  r  I  ri  terrassësi 

r*^  :>  ::  'U 
p  ■■  ■y<xj 

«■*1  s- «..-"-.? 
.  Il-,  tscalieri.3 
^  Idescendanlau 

é       I  mt'^'  /eau  des^' 


f|ni/eau  des 


Plan  du  ri)':si:HV(jiii  Ciia.nd  I!uhi. 
(liolevé  sur  place.) 


C/esl  d'.ailh'urs  la  hoisson  populaire 
des  lùu'op(''eiis  de  llude  :  on  ne  saurai! 
s'en  passeï'.  (  )u  m-  |ieul  sorlir  à  |Ued  peu- 
daul  l(Uii;lemps  aux  Indes,  une  heure  de 
promenade  vous  i'ali^ue  en  ce  pays  plus 
peul-('dre  (pie  (piaire  ou  <an(|  dans  nos 
(■limais,  aussi  l'an  l-il  avoir  l(  Ml  le  la  joli  rui'e 
nue   voilure    à   ses  ordres.  Siui   loil    vous 

ahrile  des  rayons  ardeiils  du  soleil  ainsi  ipie  le  ca>(pie  indien  (pi'oii  a  >iir  la  Icle, 
el  le  parasol  vous  i^aranlil  sunisammenl  lors(|iron  descend  (piehpies  iiKunenls 
poiii'  parcourir  les  ruines  (Ui  les  laies. 

.le  (piillai  irijapiii'  |)oiir  f;ai;iier  par  chemin  de  l'er.  eu  \iii_i;l-(leux  lieure>.  la 
capilale  ^\\\  Ni/,aui,  llyderah.'id.    Le  Irajel   esl   joui;  el   ir(drre  i;u(''re  de  (li>l racli(His. 

lui  celle  saison  hu'ride  de  m.ars  el  avi'il,  rimiueiise  panorama  de  plaini>s  el  de 
champs  dess(''ch<''s,  hn'iles  par  le  soleil,  se  d(''r(Uile  S(Mls  nos  \cu\  |(Uij(Uirs  le 
même,  ahs(dimieiil  monolone.  (le  u'ol  (prapr("'s  le  leiii|is  iV^^  pluies  (|ne  ces 
pays  redevienuenl  plus  riaiils  d'aspecl.  les  c|iamp>  lirnK's  se  chani;('iil  alors  l'api- 
demeiil  en  nia,i;uili(pies  champs  de  culliire. 

Ilyderaltad   ue  poss(''de  pas   de    luonumeul-^  anciens,  e|  la   curiosité  n'y  est   |)ns 
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excitée  fori  loiiii,leinps.  Sa  silualion  sur  un  vaste  platrau  v\v\v  'OOO  luMres  d'alli- 
tiidc  environ)  est  cependanl  toil  inléi'essanle  an  [loinl  de  \ue  du  paysage. 

Ce  plateau  esl  (•(iuip()S('  d'un  liane  f^ranitique  dont  les  i;rands  rochers  dénudés 
cl  calcinés  par  le  soleil  apparaisseid  de  tous  côtés  li(wsdu  sol,  sous  les  l'oruu's  les 
plus  (Mran.nes.  La  ville  el  le  vasleélan^  le  ///crr  .\///t'\  <\[i\  l'sl  aupi'ès  de  ses  portes, 
s(ud  au  (M'uli'e  de  ce  jdateau.  Les  uoiidu'eux  jardins  dll  yderahad,  qui  sont  eliar- 
uiauls  yi'àce  aux  eaux  Ideidaisantcs  de  lélani;,  i'oriuent  un  coidrasie  extraordinaii-e 
avec  les  rochers  granifKpu's  d'aspect  désoh'  (pu  les  envii'ounent. 

Le  i^rand  bazar,  qui  constitue  la  })lus  i;rande  [lartie  de  la  ville,  est  construit  en 
loruie  de  croix  dont  le  centre  est  occupe^  par  un  ('uoi'me  pavillon  orné'  d'iui  doine 
et  tlaïupu-  de  (piati'c  minarets  fort  élevés,  (le  monument,  le  Clidiinindi-,  seil  de 
poste  de  police;  i^ràce  à  sa  situation,  les  i;ardiens  peuvent  aisénu'iit  surveiller 
et  voir  tout  ce  cpn  se  passe  dans  le  l)a/ar,  dont  les  (piati'c  exli'énnlés  sont  ornées 
de  i:,iandes  [loi'Ies  triouqihales.  l'ne  |iromenade  dans  ce  vaste  lia/ar  suHil  presque 
pour  donner  idée  d<'  la  ville  entière;  quant  au  palais  tout  nioilerne  du  roi,  il 
sendde  bien  insiyniliant  et  bien  pairvre  auprès  de  ceux  qu'on  a  vus  dans  les  auli'es 
provinces. 

Avant  de  i:,a;Liuer  Madi'as  je  lis  un  court  séjour  à  'Ladpulri,  petite  localité  éton- 
nante situi'-e  au  bnrd  dun  lae  pres(pie  entiéremeid  dessé(du''  en  cette  saison  ;  on 
me  dit  à  la  yai'e  (jue  le  liiniijdbiir  esl  fort  éloigné.  Naïnii'a  se  disposait  déjà  à  nu_' 
louer  deux  voitures  ti'ainées  par  des  Ijo'uI's  et  j'allais  jiarlir.  comptant  faire  la  route 
au  claii'  di'  lune,  (juand  trois  Hindous  viennent  me  parler  en  anj^lais.  (^-es  messieurs, 
le  magistrat  de  la  ville,  le  docteur  et  un  di'  leurs  anus,  avaient  vu  mon  embarras; 
ils  m'oll'reid  leur  \oilure  pour  m'accompagner  et  insistent  avec  tant  d'obligeance 
que  je  ne  pouvais  refuser. 

Mes  nouveaux  amis  sont  instruits  et  distingués,  ils  connaissent  les  nouv(dles 
d'Europe,  mais  ne  lisant  toujours  que  di's  joui-naux  anglais  ;  ils  savaient  fort  liieii 
les  choses  (jui  })0uvaierd  éli'e  désagréal)les  |»our  mdi'e  pays  et  senddaient  parfaite- 
ment en  ignorei'  b^s  bonnes,  .le  lis  de  mon  mieux  pour  les  didromper  et  tâchai 
même  de  prendre  un  peu  ma  revanche.. le  voyais  alors  (pu:  les  Hindous  sont  Idessés 
de  la  manière  avec  laquelle  les  Anglais  les  ti'ailent.  Ils  leur  font  trop  sou\eid 
conq)rendre  condiien  ils  sont  })ersuadés  de  leur  siqiériorité  (d  les  consid("'rent 
l)res(pu_»  toujours  comnu'  des  êtres  inférieurs  à  eux-mêmes. 

Arrivés  à  Tadputri,  le  magistrat  me  lit  descendre  devant  sa  demeure,  des 
serviteurs  apportent  aussit('it  des  tapis  pour  ces  messieurs  et  un  fauteuil  à  l'euro- 
péenne pour  moi.  La  petite  fUle  el  le  jeune  enfant  de  mon  lujte  vieiment  nous  voir 
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lin  iiiiiiiM'iil  l'I  iir;i|i|ii)r|i'iil  iiiir  liiii(ni;i(li'  IVc-iiclic  .If  Ixiis  seul,  les  Hiiiiloiis  ne 
sniiraii'iil  ririi  |ii'cii(li'('  avec  un  rlraii^ci'.  lui  sii^iic  de  l)i(Mi vciiiic,  on  iiiol  aiiloiii'dc 
iiiDii  coii  lin  i;ran(l  coHicr  de  jasmin  cl  de  lliMirs  odoranh's  r|  nous  caiisoiis  coninK' 
(je  vrais  amis,  an  (dair  de  liiiic.  l'cndani  ci'  Icmps,  le  magistral  avail  l'ail  [jorlcraii 
liiiHijdhiw  (|iii,  dans  w  jiidil  pays,  csl  un  siin|dc  ahri  sans  mciildcs,  un  lil  iV'  sani;lc 
avec  lin  raiileiiil  cl  je  |mis  |)i'eii(li'e  coiii;é  de  mes  Hindous,  vi'i'ila  lilenienl  IoiicIh'  de 
leili'  aiiialiilih'. 

Dès  mon  n'vcil  je  dociciir  vieiil  pi'cndi'c  de  mes  iKnivelles  cl  vont  me  Faire 
visiler  son  In'ipilal  ;  il  ('-lail  loiil  lier  de  me  monli'ci'  deux  cas  (rinllueiiza.  Jamais 
'rad|iiili-i  n'avail  enlendii  parler  de  celle  maladie.  Il  mil  eiisnileà  mon  service,  de 
la  pari  du  mai;islral,  k\\\  i;iiide  pmir  me  mener  aux  lemples. 

l'ailre  le  iKU'd  de  riiide  (d  sa  parlie  im'ridionale,  la  dillV'rence  des  rares  osf 
considi'i'alde.  llaiis  le  nord,  venus  des  pro\iiices  de  l'Asie  cenlraje,  les  Ai'Vi'iis  oui 
pi'iiélri'  dans  rinde  par  le  liaiil  Indus.  Dans  le  sud,  ce  soiil  les  hravidiens  ijiii 
occiipaieni,  dans  les  ài;('S  inconnus,  les  |)ro\iiices  nK-ridioiiales  de  lîalivloiie,  (pToii 
suppose  avoir  péïK'Iré  en  ce  pays  par  mer  en  suivanl   les  c(~)les. 

La  n''Volnli(m  e\l  radrdiiiaire  ([ui  s'esl  laile  dans  les  Indes,  lors  de  la  i;rande 
apparilioii  du  liouddliismc  sous  le  rè^iie  d'Asid^a  (!>0()  av.  ,1. -('..),  a  créé  clie/  les 
Aryens  le  senlimenl  arlisliipie  (piils  (uil  posst-dé  peiidaiil  des  siècles.  Les  Hravi- 
diens s(Uil  restés  presipie  Ions  relielles  à  celle  ridii;i(m  ;  c(uirniuaiil  à  (dre  lidéles 
au  ciille  de  Vislinoii  (d  de  Siva,  ils  ont  su  conserver  à  leur  arl  ses  beautés  e[  sou 
exlrènie  ori^inalil(''  (d    iiumik'  leur  laiii;ai;e  sp(''idal,  le  laiiiil. 

Le  plan  i;éii(''ral  des  lemples  de  l'Inde  UK'ridionale  est  loujcuirs  exéciih''  avec 
les  mêmes  priin  ipes  ;  il  es!  l'orl  simple  d'arrani;emenl .  Ce  son  I  des  sa  lud  lia  ires  plus 
on  moins  imporlaiils  comme  i;raiideur,  pr(''C(Mlés  de  Ixdies  salles  ou  /y/^///A///^/v  doni 
le  idafond  dalle  esl  siipporh-  par  de  nomlirenx  piliers.  Ces  salles  sont  (dles-ni(''mes 
eiil(iun''es  (d  relii'cs  soiimmiI  enire  elles  par  des  p(U'lii|ui's.  T  ne  pièce  d'eau 
accompagncM!  de  p(>rrons  de  [lierre  roriiie,  avec  les  lemples,  le  priindpa!  allrail  de 
ce  i;'eure  de  conslriudioii.  Le  Pnil  esl  reriiH'  par  un  i^rand  mur  (reiicidnie  ou  nuuhhil 
dans  leipud  soni  praliipi('-es,  aux  ipiaire  poinis  cardinaux,  des  eulri'es  nionniiien- 
lales  ou  (iitjiiD'dK.  Les  murs,  uns  exlérienremenl ,  siuil  à  rinli'rienr  oriU'S  de 
|»orli(pies  éléi;anls,  de  undiie  (|iie  la  pièce  d'eau  sacri'-e  (pii  sert  aux  aidniions  {V^-r^ 
lidèles.  h'anlres  salles  siuiNcnl  ma^iiili(pies,  (pie  l'on  nomiiii'  des  cliinilhioii, 
analogues  en  ipudipie  sorle  à  nos  salles  de  pas  perdus,  se  Iromenl  devani  les 
principales  enlri'es,  accoinpai;nanl  ainsi  les  ^opiiras. 

La  dynasiie  des  Nayak  a    i^onveriK',  pemlaul   plus  de  deux   siè(  les,   une  partie 
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dos  |)rnvinc(\s  du  sud  de  l'Iililf;  ils  (iiit  rlevé  |K'iid;inl  celle  loii^uo  période  des 
iiKiniiiiieiils  (|iii  foiil  aujourd'liui  r;idinir;dii>n  des  v(iyai;('urs.  Tadpuiri  possèdo 
eiiroi'(>  deux  (emples  |)i'es(|ue  en  ruine.  (|ni  penveid  èli'e  cili's  coninie  les  (dnds- 
(Tienvre  du  i^enre,  (|Uoi(|n'ils  soieni  cependanl  d'une  iiii|i(iilanre  i(daliveinenl 
médiocre.  Ils  (ud  été  élovésaii  cnmniencMMiienl  du  wisicude  pendant  le  fègnodun 
des  premiers  rois  de  la  dynaslie  iiayak. 

Le  plus  ancien    temple,  (pii   apparlieid    encore   au joui'd'iiiii   au    culle    de    \  i>li- 
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iiou,  est  rempli  de  sculptui'es  oxécul('es  avec  heaucmip  il'art  el  do  linesse. 
Le  manta|ia,  ou  porclu^  d'(Mdrée  du  sanctuaire  i[uo  re|)rés(^nte  iiotiT  dessin, 
[leut  diMiner  un  aperçu  de  la  richesse  d'ornementation  de  !'(eu\re  tout  entièi'(>. 
Le  temple  est  isolé  au  milieu  dune  vaste  cour  entoiii'ée  par  les  porti(pies  (pii 
ornent  le  mur  d'enceinte.  Li's  portes  tiàompliales  ou  f/n/)//ras  sont  surmonti-es 
de  pyramides  s'élevant  par  i:,radins  dans  le  ciel,  couvertes  de  sculptures  en  terre 
cuite  aulnd'ois  peintes  et  dorées.  Le  soubassement  seul  de  ces  enti-éesesl  en  granit, 
il  est  fori  riche  en  oriu'uientalions  diverses.  Ceux  des  gop^/ras  du  deuxième  temple 
existent  actu(dlemeid  sans  leur  conronnemeni,  mais  les  sculptures  (pii  les  couvrent 
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sdiil  |i;ii'r;iili's  (l'rxrciilion.   l'allés  l'cpi'i'si'iilciit,  nii  inili<Mi  de  l'iiicraiix  et  d'autres 
oi'iiriiii'iils,  (les  sujcls  lin  I  li(>l(ii;i((iir'.s. 

Madras  est  iiiK-  jurande  ville  [icii  iiiN'rcssanlc  pour  uu  (ourisic  (|ui  aimo  los 
anciens  souvenirs;  loiil  y  esl  allVeuseniciil  inodenie;  le  hord  de  la  mer  Ini-iinMiie, 
dans  ces  coud  il  ions,  sein  I  de  iiioiiojone.  niiehjiK.s  heures  suriisenl  |»(jiir  \oir  le  m  usée 
(jiii  possède  des  anliiiiies  rare|és  indii'nnes.  le  lia/ar  iudii;èiie  et  les  promenades; 
tout  est  lerminé  alors,  il  ne  fan!  plus  soutier  (|u'au  départ.  Hors  la  ville,  la 
canipayue  est  a-réalde,  (die  esl  ivmplie  ,|,.  i-idies  villas  aiii;laises  doul  les  jardius 
sont  admirablemenl  soignés,  e|  d;ins  les  (diamps,  péiiildemenl  arrosés  deux  lois  le 
jour  par  des  moyens  |)rimilil's 
dirrii^alion,  li's  cocoliers  (d. 
les  t)aiia!iiers,  eii  pleiiii^  pros- 
périté, appoi'lenl  le  hien-étrc 
à  la  populalioii  indii^ène. 

Les  <'iiviroiis  de  Madras 
sont  remplis  de  mouiuueuls 
iiilérossants.  (Vost  à  Mahavel- 
lipore,  localité  silui'i'  au  liord 
de  la  mer  et  comme  depuis 
longlemps  i)ur  les  marins  et 
les  pêcheurs  sous  le  nom  des 
Se///  /'(it/ii(Ji's^  ipr(Ui  peu!  vi- 
siler  les  plus  anciens  d'enlre 
eux. 

Il  y  a  ipiehjiies  préparatifs  pour  cidie  excursion  cpii  demande  an  moins  trois 
joiiriK'es  complètes,  c'est  en  l)ar(pie  (pi'oii  doit  la  faire,  .l'allai  avec  hkui  In.y  assez 
loin  dans  les  fanhoiirgs  de  .Madras  à  la  re(dii'r(die  des  haleliers. 

INmr  exiler  les  chaleurs,  je  m"endiar(pie  le  >oir  et,  faute  de  V(uil,  les  hale- 
liers me  reiuor(pient  dans  le  canal  ipii  conduit  aux  ruines.  Naïiufa  nriustalh"  sur 
le  toi!  de  ma  cahiiie,  avec  mes  cou  vert  lires,  id  ma  nuil  se  pass(>  ainsi  sous  les 
étoiles. 

Maliav(dlipore    aiirail   idé'    hahiti'e    avant    le   Misiècdi-    de   notre   ère    par    une 

population  à   peine   civilisée,  les    Kiirumlias,   dont    la    s(Mde  reli-iense  appartenait 

aux  .laïiias.    lu  peu    plus  tard,   c'est   la   religion  de   lirahma  (pii  prévalut  (d    resta 

puissante  pendanl  de  Ion- nés  années.  D'après  le  récit  de  M .  W  .  Cdiamliers,  (pii  a  pu 

visitiM'  ces  lieux  en   177.  el  I  77li.  Il  il  village  exislail  alors  ton  I  aii|irès  Ars  temples  ; 
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Iicjnicoii])  (le  SCS  li;il)itaiits ,  .•idoi-itciirs  de  i)i'aliiii;i ,  srinMaiciil  oiieor(i  en 
coiiiiaili'o  la  iiiysl('i'i('iis('  liisidii'c.  Maliavclliporc,  ou  cilr  du  i^raiid  liali,  l'iiii  des 
|iriii(i|iau\  lirros  do  la  uiyllioloyio  liiudouo,  possède  dos  l('ui|ilcs  souleiTaiiis  lailh's 
dans  le  roc,  des  jiayodes  monolithi(|ues  el  des  seuliitiii'cs  iailli'es  en  liani  idief 
dans  le  ^ranil,  piv^sque  uni(|U('s  dans  leiu-  i^cni'e. 

I.a  gravure  ei-conlre  (voy.  p.  1  1  .S)  représenle  l'un  des  plus  curieux  s|)éciniens 
des  pagodes  ou  rafJias  de  Mahavellipore.  Ce  raffui  est  accompagne  de  (pialre  aulres 
monolithes  analogues  placés  non  loin  de  la  uiei-.  Depuis  de  longues  anu('es  les 
sables  poussés  par  le  vent  ont  fornié  une  soi'le  de  dune  entre  eux  et  l'océan,  ils 
connnencent  inènu'  à  euxaliii'  le  rc/Mc/ (|ui  l'ail  le  pendant  de  celui  (pu'  n<uis  repi'é- 
sentons,  enli'e  lesquels  on  remai'(pie,  taillées  dans  le  roc,  les  ligures  d"un 
('léplianl  de  grand<nir  naliiridie  etd'iuiliou,  (|ui  senddeiil  veiller  sui'  ces  lieux 
sacri's.  Rien  n'est  plus  étrange  (jue  la  composition  des  scul|itures  du  nioiiu- 
ment  (]ui    nous  occupe. 

La  l'orme  gracieuse  des  nombreux  petits  dômes  qui  marquent  ses  étages,  le 
détail  des  piliers  qui  supportent  la  corniche  })rincipale  et  les  nondtrcux  oi-ne- 
ments  (jui  l'enrichissent,  produisent  un  ell'et  original  <■!    inattendu. 

A  deux  milles  de  Mahavellipore,  non  loin  des  huttes  de  pécheurs  connues 
sous  le  Sàknvan-Kuppam,  il  existe  d'auti'es  monuments  plus  curieux  encore. 
Ce  sont  aussi  des  blocs  énormes  de  granit  (|u"on  nomme  Idaiyan  Pudal  ;  ils  sont 
placés  sur  lyie  petite  hauteur  ensablée  d(Uit  le  niveau  est  assez  élevé  au-dessus 
de  la  mer.  On  y  a  ci'eusé  une  sorte  de  niche  accoui|)agnée  de  deux  animaux 
i'aniasti(|ues,  (pii  semblent  suppfU'ter  un  entablement  à  la  manièi-e  de  nos  ca- 
l'ialides. 

11  y  avait  sans  doute  autrefois  quelque  statue  divine  dans  cette  niche,  des 
marches  élevées  sont  tailh'es  pour  y  donner  accès  et  pour  aidei-  les  lidéics  à  se 
})rosterner;  ce  motif  central  est  (Mitouré  d'oiauMnents  d'une  composition  remar- 
(juable.  Les  si-ulptures  forment  une  sorte  d'auréole  tout("  garnie  de  têtes  de  lions 
fabuleux,  des  s///i/i(/s  (jui  appartiennent,  suivant  les  idées  poétl'pies  des  Iliiulous, 
au  paradis  de  Vishnou.  Tout  à  c(»t(''  de  ce  sanctuaire  |)i'imitif,  sui'  le  même  rocher 
(pii  devient  moins  important  comun^  hauteui',  on  (b'couvre  les  sculptur(\s  gi-ossières 
à  peine  indicpiées  d'éléphants  [tortant  sur  leur  dos  de  petites  statuettes  des  dieux 
})lacées  dans  des  niches  cari'ées  assez  jn'ofondément  creusées  dans  la  roche  grani- 
tique, puis  un  cheval  à  peine  dégrossi  (voy.  p.  I  !(>). 

D'après  les  inscriptions  en  langue  tamil  ou  malabar  (|u'on  a  découvertes  sous 
le  porti([ue   d'un   petit   temple  voisin   de   Idaiyan  Pudal  et  voué  à   Urahma,  ces 
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saiirliiaii'cs  ont  dû  rin'  laillrs  sous  le  rri;ii('  (Tiiii  des  |ii'iiici|»au\  rois  de  la  dviiaslie 
des  (lliola,  au  counncuccuu'ul  du  \\\"  sirrde  do  noire  ri'c'. 

Tout  <•(>  (ju'ou  voit  à  .Maliavelli|)or(>  a  un  caradèfc  s|técial,  unique  dans  cotte 
|tarlie  niéi'idioualo  de  ITude.  Ai'i'ivé  à  \ellore,  |)rès  .Madras,  jo  roli'ouvai  l'arclii- 
tecture  plus  haliiluidle  du  pays  :  son  temple  et  son  porche  saci-é  surtout,  situés 
dans  rinléi'ieur  du  torl  e|  (pii  dateraient  de  lan  Ki'id,  d'après  les  traditi'Uis.  vous 
oH'renl    des  spi'ciuH'US  merveilleux  de  seulpini'es. 

l'our  faire  diversion  dans  le  voyage  et  cesser  poni'  (piel(pies  jours  (]o  voir  dos 
temples  anciens,  je  me  dirigeai  vers  Mysori^  et  Serim;a|ialaiii,  deux  \illes  inléros- 
saiitos  à  visiter,  dont  les  simveuii's  sont  plus  modei  iie>.  Mysore  es!  la  capitale  d'un 
royaume  indépondaul  el  son  l'oi  est  un  jem)e  homme  de  vini;t-sept  ans,  qui  achève 
d'enlever  tout  caractère  à  sa  vilh^  en  y  créant  des  houlevai'ds  ef  des  constructions 
à  renropi'onne.  .lai  visid»  son  palais  ou  du  moins  les  jiavillons  d'été  qui  le  com- 
posent :  ils  sont  plus  (jn'ordinaires,  le  yrand  lu\e  de  ce  jeune  homme  parait  être 
tout  entiei' dans  ses  écuries,  (|ui  sont  très  spacieuses  el  l'or!  hiiMi  soii;nées.  Onatrc^- 
vini;l-dix  chevaux  snperhes,  ayant  chacun  un  palelVeniei-  spc'-cial,  occujtent  les 
cor|is  de  l)àlim<'nl  au()rès  duipud  S(^  trouve  un  immense  manège  gazonné  cpii 
sert   aux  exercices  journaliers  des  nolilos  animaux  du  roi. 

C.haipie  cheval  est  dans  un  compartiment  isoh"  :  il  n'y  a  pas  de  lilièi'c  ni  de 
mangeoire.  Aux  heures  des  repas,  le  t'oiu  est  mis  sur  le  sol  soigneusement  damé 
et  (piant  aux  grains,  on  appfwle  aux  heiu-es  diles  la  nn'sure  ordomiée,  dans  une 
ange  munie  dun  lr('pied.  Les  pieds  de  derrière  du  (dieval  sont  allacht'S  avec  des 
entraves  et  sa  tète  est  mainlenue  par  un  licol. 

Le  palais  du  père  du  jeune  roi  a  gardi'  un  peu  de  Torij^inalilé  ancienne  :  ce  n'est 
j)lus  le  lux(^  merveilleux  des  séjours  de  l!ija|inr  et  autres  lieux,  mais  ou  v  trouve 
encore  (piehiues  ohjels  magnirupu's.  Des  éléphaiils  enargeni,  enli'e  aidres.  et  un 
(dieval  de  lu'onze  doré,  placés  auprès  du  lré)ne  royal  dans  la  gi-ande  salle  d'audience, 
sont  dos  pièces  artistitpies  digiu's  d'éli'c  mises  dans  les  plus  heaux  musées;  les 
portos  de  cette  salle  soni  aussi  remai'(pialiles  par  leui'  richesse  :  deux  d'entr»^ 
cll(>s  sont  revêtues  de  phnpies  d'ari;eid  l'epoussé  repr/'senlant  des  scènes  myllio- 
logiipies  hindoues,  uur  auire  a  des  panneaux  d'ivoii'e  sculptés  de  molils  ana- 
logues. 

A  Seriugapalam,  j'ai  eu  une  surprise  agiM'ahlo  ;  le  Ijungalow  n'esl  pas  comme 
tons  les  autres,  on  a  la  peiiiiis>iou   de  logi-r  dans  l'ancien  palais  d'été  du   snllan 

1.    /Ir^rriiiliiiii  iiiiil  hisfuiiritl  jH/jirrs  rchiliiifj  lu  llf  Sm'i)  Pdf/niliia  0)1   tlir  CuroDKUlJrl  cutist,  etliled 
li\  raplaiii  M.  W  .   C.arr.    Madra^,  1S(;!I. 
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Tiplioo,  (|iii  a  jiHK'  iiii  si  i;rai)(l  l'ùlc  à  la  lin  iln  sircjc  (Icniiri' <l;ms  les  guerres  avec 
les  Aii,i;iais.  ('.elle  i('si(l('iir('  csl,  s|il('ii(li(l<' ;  les  salies  iiouvcllciiiciil  l'cslaiii'ées 
soiil  coiivci'li'S  (le  Ix'llos  peiiiliii'f'S  rdiaiissécs  d'or,  cl  loiitcs  les  lai'i^i's  haies,  sans 
feiièlres  auciiiies,  |preiineiil  vue  sur  des  parleiTes  dessillés  à  la  riaii(;aise.  .!"('lais 
au  nreiniei'  ('da^c,  dans  une  des  pièces  pi'incipales.  I>e  la  li'iliune  doi'cc  s"avan{;aul 
eu  cnc(U'licllenu'nl  sous  les  i;i'ands  porTupics  ipii  eiilourcul  li'  palais,  j'axais  la 
viu'  (h'dicieuse  des  jai'dins  euihauinés  cl  du  \aslc  liassin  dans  |c(pie|  les  rcuiines 
de  Tippoo  se  liait^uaieut  sous  ses  veux. 

Ce  sulUm  rarouclic,  (|u"on  sunuiuuuail  le  Ti,^i'c  de  Mysore,  élail  (riiuuienr  plus 

douce  a\('c  les  dames,  cl  dans 


Mu.NuLlTlIE    DE   IdAIVA.N    l'iUAI-,    l'UKS    LE    SÀLL\VA>;-Ku1'1'AM. 

(I)'apiès  iiatui'e.) 


ce  ravissaul  séjoni'  d'élé,  il 
venait  ([uelipud'ois  se  réjouir 
avec  elles.  La  ville  de  Seriii- 
gapalani  esl  pleine  des  sou- 
venirs (les  anciennes  i;uerres 
avec  les  Ani;lais.  On  vmis 
niOllll'e  les  pris(Uls  où  Tippoo 
Taisait  enleiMnei'  et  mourir 
N^smalliem'eiix  qui  loudtaieni 
en  son  pmivoir,  ainsi  (pie  les 
ruines  de  rancien  Tort  d'où 
le  grand  sultan  vaincu  ci  trahi 
par  les  si(Mis  )iensait  s'eiiluir 
pour  rejoindre  un  de  ses 
corps  d'nrmi'e.  Les  Anglais  avertis  le  firent  l'iisiller  au  moment  de  sa  sortie  d'un  des 
souterrains  de  la  forteresse.  La  ville  de  Seringa|ialam  est  ]iaiivre  et  sans  com- 
merce, le  jeune  roi  n^jendan!  se  l'ait  un  revenu  assez  considi'rahle  avec  le  hois  de 
santal  (pron  peut  recueillir  eu  assez  grande  ahondance  dans  le  pays.  La  (laiivery, 
rivii-re  (jiii  haigiie  Seringapatam,  esl  pittoresipic,  le  grand  pont  de  la  ville,  de 
construction  hindoue,  refait  depuis  trois  ans  par  suite  d'une  vvnc  excessive,  es!  une 
des  choses  les  plus  curieuses  du  pays.  {]o  pont,  construit  en  Hi'.MI  |iar  le  roiChikka 
l)eva  Rajah  'W'adier,  a  pr(''s  de  7'.>  mètres  de  longueur  d'un  hord  à  l'autre;  il  esl 
soutenu  par  une  série  de  piliers  monolithes  degranit  placés  sur  trois  rangs,  à  i"',oO 
environ  d'axe  en  axe.  Ses  ])iliers  sont  reliés  entre  enx  par  de  longues  |)ièces  de 
granit  taillées  comme  des  madriiM's  de  charpente,  ils  y  sont  assemhlés  par  tenons 
et  mortaises  exactement  comme  s'il  s'agissait  d'une  consti'uclion  en  l»ois.  ils  suji- 
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porlciil  le  tahlioi-  composé  de  diillos  de  granit,  cf  los  doux  para|)fls  sonl  en  Iniques 
ciidiiilcs  de  stuc  Afin  de  mieux  résistera  la  force  du  couraid,  le  pont  e.sj  c(ui>lniit 
dans  la  l'oruu'  d'un  angle  oMus  dont  le  sommet   se  trouve  en  amont  de  la  Cauvery. 

De  Seringapalam  l'étape  es!  Imigne  pour  gagner  Tri(diinopol\  ;  je  m'ai'rfMe 
quelques  lienros  à  Bangal<u'e,  rmi  des  centi-es  civils  et  militaires  anglais.  .Malgré 
la  jiré-;eiice  des  Kiiropéeiis,  li's  Hindous  ne  gardent  pas  moins  leurs  super'sliti(Uis 
et  lems  vieilles  croyances. 

Lors  de  mon  passage,  il  v  avait,  |)ai'ail-il.  mu'  ('pidémie  vrainn'ut  séri<'u>e 
d'iidlnen/a  e|  les  pauvres  gens  n'idaien!  plus  tiers  eiunmi'  ceux  de  'l'adpnlri, 
<|ui  nCn  avaieni  (pm  deux  cas.  f/inlluen/a  pi'enan!  li'op  de  place  parmi  eux,  les 
Hindfuis  avaieni  trouvé  un  moyen  (pii  ri'ussissait  pres(]ue  inl'ailliltleiueu!  (piand  on 
avait  la  foi.  il  lallail  saeritier  sinqilenu'iil  un  (dievrean  au  dieu  .lai;lieiaial  en  lui 
adr(^ssanl  en  même  tenqis  (jiudipn's  rervenjes  prières,  la  guérison  ne  se  laisail  pas 
allendre.  Dans  les  chemins  en  delioi's  de  la  ville,  les  femmes  liindoues.  (pii  vien- 
nent souvent  disposer  leurs  fardeaux  sur  les  hauts  supports  de  ^i-aiiit  iusIalliVs  ])Hr 
los  Anglais  pour  leiu' usage,  m'  mancpiaieul  pas  de  .>e  raconter  les  miracles  récenU 
o|iérés  |»ai'  le  dieu  redouté  (voy.   p.  7'.*). 

Ti'i(diinopoly  est  un  centre  d'où  l'on  peu!  l'ayouuer  p(Uii'  voir  les  i;i'andi'S 
imTveilles  de  l'Inde  méiàdionale.  Les  temples  de  Srirangham  \  respleudisseni  dans 
loiile  leur  heaulé  el  fornu'ut  à  eux  seuls  mie  ville  sacn'c  (pii  conlieni  dans  ses  sept 
enceiiiles  de  murailles  crénelées  I  1' 01  Kl  Ii;i  hi  lauls  e|  pélei'ius  e|  .'!(M)  pri'il'es  pour 
le  sei'vice  des  sancinaii'cs  el  de  ses  annexes.  [,es  murs  d'euceiuje  oïd  en\irou 
7"',(iO  de  hauleui'  sni'  !'",  2<>  il'épaisseui'  el  la  grande  muraille  de  ch'ilnre  de  ioiis 
les  ('-dilices  l'éunis  mesure  sur  un  de  ses  c(Mi''s  7."i2  mètres  et  sur  laiitre  S7.')  mètres. 
La  (laie  de  fondali(m  de  ces  nniniimenis  relali veuii'ul  nnidernes  es!  connue  par 
des    faits   liislori([m's   cerlains. 

r^es  Dravidieiis  les  avaieni  coinnu'ucés  dans  le>  prennères  ann(''es  du  wni"  siècle  ; 
ils  nélaieni  pas  lerminés  lorscpu'  les  i"ram;ais  coinmaudi's  par  Ihipli'ix  s'y  l'oi'- 
lilièrenl  el  pureu!  s'y  maintenir  pendaul  prè>  de  dix  auu(''es.  juscpi'à  la  prise 
di'linili\e  de  Trichinopoly  par  les  Anglais  vers  l'an  1757. 

Chacpu'  mnrd'euceiide  possède  des  (ininiriix  :  il  y  en  a  vingl  ci  mi  et  leurs  niasses 
pyramidales  de  hriques  couverjes  (rornenn'nls  en  [eri'c  cuile  se  deconpeiil  ilaus  le 
ciid  lileu.  Les  portiqiu's  inhd'ieurs  des  hunpies,  je-,  >alle^  immonsos  soulenues 
de  mille  piliers  couverls  de  sculplures  sonl  d'un  elfet  extraordinaire.  i,e  ha/ar  de 
celle  ville  sacrée  et  ses  ha  hi  tant  s  sonl  seulement  dans  les  trois  premières  eneeinles  ; 
dans  les  (jualre  autres  se  lrou\eiil   les  salles  nier\cilleiises  et  les  sancluaiies  dans 
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l('S(|iH'ls  on  ni'  ]»oul  iirnrti'cr.  Le  yuidc  vous  fait  monlci'  ccpcndanl  dans  l'un  des 
uraiids  ("lopui'as  le  plus  proeli(\  afin  il'avoir  uno  vue  i;énérale  de  tout  l'e  ipii  cons- 
liliie  Si'ii'aui;lKun;  on  en  coniprend  mieux  la  i^randrur  el  la  richesse,  et  il  l'sl  pos- 
silde  (le  voir  11'  petit  iHang  sacré  situT'  dans  une  cour  des  sanctuaires  où  les  |)èlerins 
en  foule  peuvent  aller  se  baigner  uni»  fois  l'an  a|)rès  avoir  ])assé  sous  un  (lopiira 
iioinnii'  la  porte  du  Pai'adis.  S"ils  oui  prie  Vislinou  avec  ferveur,  ils  sont  alisous 
(le|i'nr>  pi'cjiés  et  ont  i;ai;ni''  des  iiiilnli;ences  poni'  Tanni'e  ipu  suivra. 

.le  \i>ilai  ensuite  Tricllinopoly  et  son  temple  voui'  <à  Siva,  situé  sur  un  rodier  de 
gl'ailit  de  HiO  mètres  environ  de  liauteur.  On  y  moule  par  une  longue  suite  d'esca- 
liei's  magnifiques  dont  cliai|ue  jialier  donne  accès  à  des  salles  (jui  servent  à  aliriler 
les  pèlerins  les  jours  de  fête:  elles  sont  aussi  remplies  de  curieuses  sculptures. 
Le  sani'tuaire  de  Siva  domine  enfin  le  sommet  de  l'immense  Moc  de  granit  sur 
lequel  ou  jouit  du  panorama  de  toute  la  ville  avec  sa  rivière,  la  Cauvei'v,  ipii  est 
considériM'  comme  sacrée,  de  même  que  le  Gange  ;i  Bénai'ès.  Elle  coule  au  milieu 
des  Ijois  de  cocotiers  et  des  rizières  verdoyantes,  enveloppant  le  li'm[ili'  de 
Srirangham,  et  ces  vingt  el  une  pa'godes  perdues  dans  un  océan  de  verdure  (pii 
apparaissi'ut  merveilleux  dans  ce  paysage  grandiose. 

Les  pagodes  et  sanctuaires  de  la  ville  de  Tanjoi'e  occupent  une  surface  moins 
considéralde  que  ceux  de  Srirangham,  mais  les  compositions  générales  des 
sculptures  m'ont  semblé  d'un  goût  plus  pur.  Elles  sont  moins  compliqui'es  et 
laissent  mieux  voir  les  belles  lignes  d'archileidure.  Le  grand  temple  aurait  été 
consti'uit  par  le  roi  Kadu,  Vettiga  Soran,  de  la  dynastie  des  Cholas,  au  commen- 
cement du  XIV'  siècle  ',  et  celui  de  Soul)ramanié,  le  fils  de  Siva,  d'une  origine  moins 
ancienne,  sont  de  vrais  chefs-d'o'uvre  du  genre  dravidien. 

Dans  les  Go/)>//'as,  les  motifs  de  sculpture  appartiennent  au  culte  de  Vishnou, 
mais  sous  le  portique  intérieur  (jui  orne  le  grand  nnu'  d'enceinte  on  remarijue 
dans  chaque  entre-colonnement  des  linyams  de  toute  grandeur  :  il  y  en  a  })lus  de 
cent,  ils  appartiennent  au  culte  d(>  Siva. 

La  grande  cour  intérieure,  qui  renferme  les  temples,  les  jardins  et  pavillons 
i-éservés  aux  prêtres,  est  ornée  d'un  motif  curieux  dont  l'inqtortance  est  unique 
dans  les  temples  de  l'Inde. 

('/est  un  grand  pavillon  soutenu  de  légers  piliers  sculptés  qui  contient  une 
statue  colossale  de  Nundi,  le  taureau  sacré  de  Siva.  Taillé  dans  un  monolilhe  (jui 
semble  être  un  marbre  noir,  Nundi,  dont  le  cou  est  orné  de  nombreux   colliers 

1.  Jlislori/  of  /iidiini  (nul  f^asli'rn  Archilcchirr.  by  .laiiii's  Fi'rgussun. 
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sciil|)((''S,  csl  ,i((r{iii|)i  sur  un  |iii''(li'sl;il  i\r  i;i';iiiil.  I>c  la  lr\>'  à  la  cnoiiiic,  raiiiiiial 
a  ."i  m  rires  eu  vin  III,  la  lia  ni  eu  r  [irise  à  la  liMe  eside  ,'!"',(iOe|  la  lari;fMir  (\r  2  iiièli'os. 
Ij's  lidèjes  ne  cesseiil,  en  veiiaiil  rendre  honiinai^e  à  .N'iindi,  d'arroser  (riiiiile  son 
(•or|is  lonl  eiilier,  il  en  es!  converl  dune  coiiclie  épaisse;  |iar  celle  raison,  il  est 
dillicile  de  savoir  exaclenien!  la  inalière  (|ni  comiiose  le  inonolillie,  (|ui  reste 
cacln''  sous  ce!    enduit  i:,i'aisseu\. 

Mon  |ièleriua^e  aux  teiiiples  conlinue,  et  i; race  an  clieniin  d<'  \'i'v  me  voici  en  peu 
(le  lenips  à  C.oiiihaconnin,  considérée  par  les  llindoiis  comuie  une  ville  saiiile  e| 
cojiiine  riiiie  des  plus  ancieiiiies  capitales  de  la,  dvuasiie  des  Clndas.  Dans  les 
ti'inples  actuels  de  la  ville  (ui  voil  de  nonilireiix  rra^liieills  de  porli(pies  ou  de 
temples  |)lus  anciens;  ses  anciens  vestii;('s  son!  perdus  dans  les  constructions 
plus  modernes  dont  ipioNpies-ims  des  (iopiiras  ne  son!  pas  moins  splendides  (juc 
ceux  de  Sriran^liam.  La  cousiriiclidu  la  plus  caraci(Misii(|iie  de  C.omliaconum 
consiste  dans  la  |iièce  d'oau,  TiilK^  des  plus  belles  de  rinde.  La  rivière  Caiiverv, 
(pii  liait:,-ue  la  ville,  r(^ste  à  sec  pendant  de  ioii^s  mois  ;  aussi,  les  lialiilants 
ne  penv(Mit  v  l'aire  leurs  aldiilions  el  leurs  pi'ières  comme  an  Nord,  ciuix  de 
riiMiarès,  dans  le  ('iaui;('.  ils  (Mil  consiruil  une  pit'-ce  d'eau  (pii  l'orme  \i\\ 
re(iani;le  d'environ  (iO  ni("'lres  sur  lOO.  I"]||e  es!  bordi'e  sur  deux  lôli's  par  un 
mur  (le  ([liai,  avec  cliemin  de  ronde:  de  lari:,('s  escaliers  de  pierres  couduiseni 
au  niveau  de  l'eau  aux  deux  exlr(''iiiilés.  Sei/e  éléi;aiiles  jiai^odes.  coulenanl  im 
sanclnaire  V(ui(' à  Siva  et  à  d'autres  dieux,  (uaieiit  le  (piai  el  servent  aux  p(''leriiis 
ipii  vieimeiil  y  prier,  l  n  a(pie(lnc  sonlerrain  am(''U.',  lors(pie  la  saison  le  perinel, 
les  eaux  de  la  ri\i(''re  dans  la  pi(''ce  d'eau  (pii  es!  assez  profonde  pour  «pie  les 
lialiilaiils  soient  certains  de  ne  jamais  la  voir  à  sec.  Dans  les  nomlireux  lemples  de 
la  ville,  des  p(''leriiiaf:,('S  consid(''raldes  s'y  ïowl  amiiiellenieii!  :  el  il  s'v  passe  ions 
les  douze  ans  une  r(''|e  religieuse  (pii  allire  une  l'ouïe  immense,  l'eiidaiil  (pnd- 
(pies  journées,  la  ville  est  iranslormee;  plus  de  .'!()  (MM)  personnes  veiiani  des 
environs  y  accoiireiil .  l  ne  parlie  des  cér('nioiiies  c(msisle  à  se  liaif;uer  dans  la 
pi("'ce  d'eau  sacrée  :  le  liassin  es|  |iieiil(M  rempli  d'une  l'oiile  compacje.  Les 
rues  de  la  ville,  les  jardins  el  cours  des  temples,  re^or^ent  de  visiteurs  el  les 
lia/ars  sou!  assi('i;(''s  par  eux,  car  il  n'es!  pas  un  pèlerin  (pii  ne  veuille  rapp(u-ler  à 
smi  lover  (pi(d(pie  ohjel  de  |ii('"lé  (pii    lui   rappellera  le  i;raiid  jour  sacré  eiilj'e  Nuis. 

Iiiie  procession  réeri(pie  a  lieu  aiihmr  du  lac  avec  les  é|(''pliants  sacrés  couveris 
(['(■'loll'es  (''clalaiiles.  Les  Indiens,  à  la  Ixdle  lii;iir(>  liron/ée,  portent  respeclueusemenl 
les  reli(pies  d"(U'  et  les  olijels  sacrés.  S(ms  les  i;raii(ls  arliri^s  (pii  iMirdeul  en  [larlie 
r(''lan!^,  ou  reuiar(|ue  des  pierres  scul|ilé(>s  ij,rossi(''reiiieiit.  I*]|les  représtMilenI  des 
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coliras  ;i  |iliisi(Mii's  Ictcs  on  des  si'i|iciils  curdiilrs  cil  forme  de  cadiKM-c.  (le  .sont  dos 
c.r-votd  d(-|ios('s  i>ar  les  ('iioux  i|ui  di-sirml  avoii'  dos  cnraiils,  ol  qui  iiiv()(iuoiit  los 
dieux  noiir  que  leur  souliail  soit  (^\auc(*.  Plus  loin,  ce  sont  iU'^  ieniuies  voilées 
i|iii  ivndeul  li(unuiaf;e  à  leur  déesse  prélerée  Tulci.  en  |)laulaul  sur  ses  aulels  le 
hasilie.  Heur  sacrée  [Ih-iininn  (jn/lissiinum)  (|ir(dli'S  eullivenl  souvenl  aussi  aujirés 
de  la  poi'le  d'enlréi'  de  leur  demeure.  ICuil  autre  (-('dé  de  la  |.roees>ion,  les  pivlres 
Ion!  des  lari;(>sses  à  la  foule,  en  jefiid  à  [irofusion  des  bananes  ou  d'autres  fruits 
ramassés  avec  des  cris  d'enthousiasme  par  les  enfants. 
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1-'.\ÇADE    DU    CIIOL'LTRIE    OU    SALLE    DES    PILIERS    A    MaDURA    '  I.NDE 

(D'après  une  photographie.) 


La  vill<^  de  Chidamharam  et  ses  temples  sont  des  lieux  vénérés  par  les  Hindous, 
on  y  vient  aussi  en  pélerinaye  connue  à  ('-oud)aconum.  Les  lempl(>s  passent  pour 
être  parmi  les  plus  anciens  de  l'iinle  du  Sud,  mais  les  dates  ne  sauraient  être 
données  avec  certitude. 

Presque  au  centre  de  la  vaste  murailli»  d"(Miceinte  des  temples,  existe  pi'ès  de 
l'étang  sacré,  sur  le  côté  ouest,  une  seconde  enceinte  de  murailles  qui  enferment  un 
petit  sanctuaire  dédié  au  dieu  de  la  danse,  Ycrma.  Les  constructions  passent  jiour 
cire  en  partie  celles  du  temple  primitif  dont  rorigine  daterait  du  x"  ou  du  xi'  siècle. 


Pi,  \^(;Ml■■.  M.   —  I'ai.ui.i.    i.i,   liiiinTAi   vui:^   A.i. 
D'iiprt's  nutiiri',  V(i\ .   p.    ir.V.l 
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L(!  lciii|ii{'  (Irdii- à  l'iii'vali,  vitiir  ;iii  nord  de  r('l;iiii;,  aufail  (dr  (■()ii>li'iiil  priidaid  \r 
XIV''  (d  le  XV'  sircdi';  c'est  le  [dus  lieaii  de  Idiis  (d  la  i;i-aiide  salle  des  mille  (■(donnes, 
snr  le  (■(■d(' sud  de  r(dai)j^,  a  éU' (deviM'  de  lii'.Kià  lOSii  par  sidte  des  nonihreuso.s 
donalions  des  rois  de  la  [irovince'.  'l'ous  ces  nionunienis  ont  lieaucou|)  de  ra|)j)orls 
avec  ceux  de  Sriiaii,i;liani  |)|-(''S   lVi(diono[>oly. 

i^a  ville  de  Aladiira  est  c(dle  (|iii  ollVc,  dans  la  |iirsidence  de  Madras,  le  |du-- 
d"inl(''r()(  ;  ses  leni|iles  (l(''|(assenl  encore  en  s|ili'ndeur  ceux  de  Si-irani;liain. 
Tanjore  (d  (lliidainliarain. 

i^es  hravidiens  de  l'Inde  in('ridionalc  cnrenl  une  !on,mie  suite  de  r(Ms  dont  les 
dates  de  i'èi;ne  resjcnl  liieii  iiicerlaines.  On  sait  (|uc  (|nidi|nes-iiiis  lurent  vaini-us 
[lardcs  l'ois  de  .Mysore,  de  la  d\nastic  de  l!(dlala.  (d  il:-  eiireiil  aussi  à  soulIVir, 
en  J.'tKl,  de  l'invasion  des  niusidinaiis.  L'anaindiic  (d  les  i'('V(ilulioiis  vinreiil 
ensuite  ius(|irà  ra|ij)ariii(Mi  du  l'a  me  u\  lliinhui  \  iswaiialli  NayaU,  le  l'ondaleui'  de  la 
dynasiie  des  >iayak,  en  \'->.'>2. 

C'est  sous  le  i'(''i;ne  |)ros|)('i'e  de  Tii'miiulla  Nayak  1 1'»2l-Hi!i7  ,  le  dixi("'me  r(U 
de  c<dte  dynastie,  (|ue  laid  de  la  coiistru(li(m  ai'iivail  à  xm  aiio^('e.  Dans  la  ville 
de  Madura,  devenue  la  ca|ulale,  les  lemples  sont  alisolumeni  extraordinaires. 
I^a  p,ravure  |da(ée  iiai;e  120  re|ir('?senle  une  des  rai;ades  du  (dioullrie  ou  f;i'aiide 
salle  (l(_'s  |)iliers.  On  [lense  (jue  ce  monument  (-(dcdire,  d'une  grande  mai:,nilicence, 
l'ut  liàti  par  les  s(dns  de  'l'irumulla. 

La  salle  |irinci|iale,  nuaiU'e  de  |i(udi(|ues  de  i;ranil,  n'a  pas  moins  de  KM  midi'es 
de  huif^neur  sur  i!2  nudi'es  de  larf;('ur.  (.Iiacuii  des  piliers  est  oriK' de  scul|dures 
siipeilies  (d  de  ditri'reutes  coiU|)()silions.  I,e  porti(pie  central  surtout,  plus  lari;<' 
(jue  les  deux  autres,  tout  rempli  de  rii;ures  des  dieux  (d  de  statues  repi'esentaid 
des  memlires  de  la  ramille  de  'l'iiMimulla,  es!  resli'  resplendissanl .  La  ridne  lé- 
i;eide  .Maiii;animàl  (  HlS'.l-l  70 '(  ,  (pii  prolei;eail  les  arts  id  les  si  iences  à  r('j;al  de 
ses  ancc'dres,  contrihua  ('■paiement  a  ra(di("'vemenl  des  lemplode  .\ladura".  Animir- 
d'iuii,  c(dle  immense  salle  est  livr(''e  entiiMcment  au  commerce:  (die  est  devenue 
nu  i^i-and  hazar  (vov.  |d.  \  11.  p.  7!ii.  Ites  uiar(diands  de  toutes  sortes  y  (daleiil 
les  (dij(ds  (|u'ils  (l('sirent  vendre,  sur  les  dalles  de  i;ianil,  ou  accnxdieut  aux 
saillies  des  l)(dles  sculptures  les  ('d(dres  l)ari(d(''es  (d  autres  o|ij(ds.  Ca's  statues 
des  dieux  sont  deii^ur('es  ainsi  (d  souveni  mulileev  par  le  ma]i(|ne  de  soin  des 
Hindous,  ('.(dte  salle  est  pour  ainsi  dire  le  pi'emier  votilmle  des  temples  eux- 
m(''iiies.  On  |»asse  sous    le    yopiira   (|ui    lui    lait    l'ace    pour    [iidn^lrer  dans  la  pre- 

1 .  Miiilriis  .Jdurtiul ,  11"  20,  p.   1"). 

2.  .1  iiolUiail  and  iicnnal  hislonj  nf  tltc  disirici  nf  '/'iiinccfdli/,  ]i\  licv.  II.  Caldwcll.  Madra-.  ISSl. 
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iiiiri'c  ciicciiilp  (les  Ifiiiplcs.  Les  yeux  soiil  alors  clildiiis  \i;\v  le  sppclru-lc  dos 
|M)i'li(|iics  unies  (le  pciiidifcs  à  rrcs(Hic  (jni  oi'iiciil  la  |iiccc  d'caii  saii'i'c,  cl  des 
salh/s  i;i'andi()scs  coiii|>os(''rs  d<'  iiiillc  [lilicis  iii(iiii)lilhi(|ii('s  (diai'i:,rs  de  scul|diircs 
merveilleuses  ou  de  sUilucs  des  diviuil(''s.  Puis  c'csl  la  visilr  du  In'sor,  lu'i  se 
li'ouveul  euiassés  des  ohjels  (|ui  sci'vciil  les  farauds  jours  de  IVdc  pcndaid  les  pro- 
cessious.  (le  soûl  drs  idoles  de  bois  loides  |)la([U(''es  de  l'einlles  d'or  e|  d'aryeul 
avec  orueuieuls  repoussés,  l'allés  srud  supi'rlies  scuis  leur  aspe(d  uad'  luais  voulu. 
Ou  UOUS  uiouire  euc(U'e  les  Ineids  sacrés,  éh'-pliaids,  lions  (d  chevaux  deini- 
graiideur  ualurelle,  le  lit  de  \  isliiioii,  le  cyi;ue  r\  le  paoïi  fous  iiLupu's  (■■^alcuH'ul 
d'oi'  (d  d'argenl  id  qui  sout  porlés  liàoinpludeiueid  jiar  les  lidéles.  l'uis  le>  colliers, 
les  coill'ures  d'or  orués  de  pierres  précieuses,  perles,  (''uieraudes,  elc,  «pii  soid 
d'iuie  richesse  inesliuiable. 

A  l'ombre  des  hauts  piliers  des  porlii|ues,  l'idephaiil  saciw',  V('du  d'uue  l(Uii;ue 
liousse  écai'late,  est  entouré  de  ses  lUMubreiix  l'oiaiacs,  sou  Iront  est  lat(Mi(''  du 
signe  du  Visliuou,  le  trident  aux  cuuleurs  blamlies  (d  i'oui:,cs.  i.a  ranuliarile  de  cet 
éléphant  est  (donnante  el  inalyrc'  son  caraidéi'c  sacr(',  les  prêtres  l'oid  l'oil  bien 
dressé  à  la  mendicité  la  plus  imliscrètc.  I*enil;inl  le  temps  (|ue,  sans  [lenser  à  son 
voisinage,  je  regardais  les  sculptures  et  les  d(dails  des  salles,  je  sentis  (|U(d(|ue 
chose  de  mouillé  me  toucher  nu's  mains  (|U(^  j'avais  deri'iére  mon  dos.  C'était  la 
trompi'  de  l'éléphant  saci'é  (|ui  venait  pour  nu'  caresser  (d  suidout  pmir  l'oiiilb'r 
dans  nu's  p6(dies  alin  de  l'auiasser  (|ne|(]ues  j)iéces  de  m(Uiiiaie.  .le  i(dte  abu's  sur 
le  sol  une  petite  pièce  d'ai'genl  (  1  anuahs)  gi'amle  comnu'  nos  pièces  de  l'O  cenlinu's. 
L'(déphant  l'a  cherclu''e  un  monu'nl  sur  les  dalles  de  pierre  (d  ne  tai'da  pas  à  la 
renifler  avec  sa  tromp<'  pour  la  renudtre  dans  les  mains  de  sou  gai-dien. 

(Jn  appro(du'  eulin  bientôt  du  sanctuaire  principal,  dont  l'enirée  est  inaccessible 
au  commun  des  nuud(ds.  Le  jour  pénètre  à  peine  S(uis  la  l'orét  de  piliei's  (pii 
l'eidoureut,  le  séjour  l)abilu(d  d'un"  l'ouïe  de  (duiuves-souris  (rouss(dtes)  qui  s'en- 
volent eirray(''es  à  votre  appiix  lie  (d  vont  s'accrocliei'  plus  bdn,  aux  saillies  tles 
sculptures.  La  persjie(dive  des  porli(|ues  ornés  de  ces  innondu'ables  divinités 
semblables  à  des  appariti(Uis  fantasticjues  conliiiue,  se  perdant  dans  l'cuiibre. 
L'aspect  n'en  est  (jue  plus  étrange  (d,  dans  ce  vaste  ensemble  où  tout  est  excep- 
tionnel et  mystérieux,  (ui  se  ci'<»it  transporté  dans  le  monde  des  rêves. 

Le  palais  du  roi  Tirumiilla  à  Madura,  ou  du  moins  ce  qu'il  en  reste,  est  d'une 
nuigniticence  incomparable.  (_)n  entre  |ireuiièreiiienl  dans  une  vaste  cour  eiilom'i'-e 
de  poidi(|ues  d'ordre  (lori(|ue  fort  (devés  et  surmontés  d'arcades  su^jerbes  aux 
oi'uements  hindous.  Ils  servent  (reiitr(^e  à  rimmense  salle  doid  la  partie  centrale 
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[inssrdi'   lin  diuni-  coiivcrl   de  |i('iiitiircs,  A;\\\^  la(|iii'lli'  le   roi  |rii;iit  aiili-d'ois  ses 
i;raii(l('s  aïKlirnccs  aiiiuii'llcs. 

I  ne  aiilrc  >allc,  (inicc  de  i;alri'ics  r[  de  sciil|ilur('.s  de  sliic,  est  plus  liclli' 
iMHdi'c  (|ii(>  la  iiicinii'Ci' :  cllf  scri  aiijniiiiriiui  de  salle  de  jiislicc.  C.vs  iiiayiiili(|iir.s 
luiislriiclioiis  ne  rurinaii'iil  <|iriiiic  parlir  du  palais;  le  itsIc,  ([iruii  aurai!  |)ii 
i;ai'(l('i',  les  a|»|)ar(i'iiii'iils  des  Iriuiiics,  lc>  paviihuis  de  repus  el  les  jardins,  les 
l'ciiries  des  élépliaiils  r(iyau\  mil  dis|iaru  peu  à  peu,  la  di-peiise  (renirelieii, 
dil-iiii  dans  la  \ille.  ('lail  ircip  cdiisidiM-a- 
hle  !  (Jnaiid  (iii  esl  à  .Madiira,  il  l'aul  liieii 
a\(iner  ipi'on  di'plore  la  sai;e  r'eniioiiiie 
du  i;i)iiverneinenl  aiii^iais.  Aux  eiivinnis 
de  la  ville  les  curieux  leniples  de  Sohra- 
iiiaiiié  (Ml  Karlikeya,  dieu  de  la  ,i;iiei  re,  lils 
de  Siva,  eonsirnils  ciuilre  la  paroi  d'iin 
i  ni  me  lise  l'oclier  de  .i;i'aiii(  auprès  de  beaux 
('•laii,^s,  el,  dans  les  cliaiiips,  les  pi'iils 
sanriiiaires  voués  aux  dieux  proledeurs 
des  clievaiix  el  des  IkimiIs  inleresseiil  à  des 
litres  dillV'renls.  Ces  pelils  leiiipli's  siii'-  ' 
loul,  coiislrniis  seiilenienl  par  le  pouvoir 
di'  la  siipersIiliDii  s<miI  rurieiix.  Ils  sonl  \ -- 
remplis  de  slalnejles  i;r(issière.s   eu    lerre 

cuih',    ipii  ne  son!   pas  aiilre   cliose    (pie 

1  ....    I         1       .  !..  r    .     :     I  i  lï:.M.Mi:   iii.mjih'i-:  i.m.'^.^.m  skc.hkii  iik.>   liucsics  de  v.\(.iik 

(les  ex-volo,  la  pln|iarl  peinles  de  cou- 
leurs liri  Hall  tes  el  repr(''>eiilant  des  IkciiIs, 
(les  vaclies    on    des   clievaiix,   (piehpiel'ois 

des  liomiiies  et  des  remines.  Il  \  eu  a  des  iiKillceaux.  el  huiles  ont  (''l(''  d('pos('es 
dans  ces  lieux  pmir  coniiirer  la  maladie  d(Uil  était  allaipiee  la  personne  ou 
ranimai  en  (piesli(ni.  (JiieNpiei'ois.  à  rentrée  de  ces  saiicliiaire>  rnsliipio.  des 
lialiilanls  plus  riches  oui  l'ait  coiislruire  des  chevaux  de  lerre  ciiile  de  grandeur 
nalnrelle  on  d'anlres  animaux;  ces  oiivrai;es  rusti(pies  huil  un  (  H'el  i'lrani;(' 
dans  les  chainps  cultivés. 

l'ài  allant  Iku's  la  ville  visiter  la  prison  où,  comme  à  Kelhi.  les  condaninés  l'ont 
des  nattes  el  des  lapis,  je  |(mf;eais  les  hords  de  la  ri vi(''re  \  \:;ali  à  l'eiidroil  (u'i  l'on 
lirfile  les  morts  et  je  pus  assister  à  une  cérémonie,  .le  vis  un  cor|(''-e  de  p.irenl-^  et 
d'amis  s'avancer;  ils  enlomaieiil  nu  cadaxre  place  -~iir  nue  lili("'i'e  portée  |iar  ({iialre 
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iioiiiiiics.  I>('ii\  jciiiH's  i:,<'iis  (ii'iM-rdciil  Cl'  corlri^c  cii  joiiniif  une  iii.irclic  ('iiiirlii'(> 
(Idiil  la  iiiiisi(|iic  «'.nI  luf:,iilin'.  Ils  soiirilaiciil  dans  des  coijuilluges,  sortes  de  linai- 
|(dlcs.  munis  d'uno  |da(|ii('  de  rcr-ldanc,  scnililaMcs  à  la  hiuciiHi  des  ancirns.  I.c 
(•(irh'^i' approclic  cl  je  vois  le  cadavre;  c'esl  une  vieille  rciiiiiie  enveloppée  d'un 
liiucul,  sa  liyui'C  est  découvciic  sauf  la  bouclic,  (|ui  es!  cachée  d'un  liui^e  Idanc 
iVvanI  (|uc  le  cadavre  soi!  dispose''  à  ici're,  les  poi'Ieui's  lui  foui  l'aire  trois  l'ois  le 
joui'  de  Ta  ri  ire  sacré  situé  au  I  lo  rd  de  l'eau.  I,e  lils  de  la  morte  doit  a  voir  mie  parlie 
de  la  léte  rasée  avant  de  r<'ndre  les  derniers  devoirs  à  sa  vieille  mère  el  pi-ndan!  le 
leiiips  (pu'  le  l)ai'l)ier  l'ail  S(Ui  ollice,  les  parenis  se  réunissent  sous  l'arlire  el 
causent  de  loules  choses  en  riimani  des  ciyai'cs.  L"mi  d'eu\,  vovant  (pie  je  nrin- 
li'-resseà  la  cérémonie,  m'en  oll're  un,  je  le  remercie,  mais  mon  hi)i/  Naïiiila  piwdile 
de  l'anhaiiie  inattendue,  et,  prenant  un  cigare,  se  niel  à  fumer  avec  eux.  I>e  lils 
de  la  inoi'te  est  rasé  enlin  ;  sa  ligure  n'exprime  aucun  chayrin.  Il  va  chercher 
assez  loin  dans  la  rivière  pres(|ue  desséchée,  de  l'eau  ipiil  apporle  dans  un 
vase  pour  la  verser  sur  le  cadavre,  [luis  t'aisaul  encore  ti'ois  l'ois  le  tour  de  l'arbre 
sacré,  il  répand  sur  lui   du   sal'ran-etdu  ri/.  Les  derniers  devoii's  sont  remplis. 

Il  l'aul  alors  allumer  le  l'eu  du  bûcher,  qui  se  compose  de  plusieurs  couches  de 
molles  l'ailes  de  bouses  de  vache  desséchées,  le  cadavi'e  est  |)osé  directement 
dessus.  I)e[)auvres  femmes  apporleni  dans  des  paniers  d'autres  pa({uets  de  ces  mottes 
pourachever  la  combusiion  complète.  Pendant  loules  ces  opérations  l'iiidillereMce 
des  assislants  est  étonnante;  il  n'y  a  pas  une  larme,  ni  la  moindre  manil'eslalioii. 
I  ne  fois  le  feu  du  bûcher  commencé,  tons  se  retirent,  il  semble  qu'ils  aieiil  achevé 
la  chose  du  monde  la  plus  ordinaire. 

Les  molles  desséchées  (pi'on  utilise  ijour  la  crémation  ne  sont  [las  toujours 
employées  à  cet  usaye  dans  les  Indes.  On  en  faltriipie  dans  toutes  les  localités  du 
^idrd  el  du  Sud,  elles  servent  aussi  dans  les  ménai:,es  ])our  la  cuisine  et  partout, 
dans  les  villages  el  les  faubourgs,  on  voit  les  femmes  et  les  enfants  péli'ir,  le  long 
des  routes,  les  bouses  de  vaclie  dans  leurs  mains  et  les  |da(iuer  sur  les  murs  de  leur 
maison  (ui  sur  des  rochers  pour  les  faire  sécliei'  au  soleil  (voy.  p.  125). 

De  Madui'a,  j'arrivai  à  Tinnevelly  où  se  trouvent  d'importants  sanctuaires  dont 
rensemble  remar(|uable  n'od're  cependant  (|u"nn  inli''rèf  mointlre  a|U'ès  Ions 
ceux  (pie  je  venais  de  visitei'.  lue  charmante  excursion  peu  connue  fui  la  der- 
ni("'re  (pie  je  devais  faire  aux  Indes.  Ce  sont  les  temples  de  Paiinivera,  voués  à 
Siva,  silu(''s  à  l',]  milles  de  'rinnevelly  dans  de  petites  montagnes  de  granit  counciIcs 
de  verdure.  Le  temple  piincipal  est  placé  dans  une  véritable  oasis,  sons  des 
[ilalanes    séculaires,  aupi'ès  (Vnw  cours  d'eau  ipii  s'écoule  en  gi'acieuses  casca- 


DIll'Alil'   IMII   l;   CEYI.AX. 


Ir- 


idiés. On  ;i  (|ii('l(|iH's  |M'iiH's  |)oiii'  sr  ri'iidi'c  en  ces  lieux,  i-l  il  r.ill.iil  pnssr'r  InnI 
une  iiiiil  (l.'iiis  lin  clLii'in!  ;iilcl(''  de  /.rhiis  |t(Mii-  s'y  l'ciidic.  (les  cliariols  sou!  (riiiic 
l'oniir  scinlil.-iMi'  à  rcllr  de  nos  voiliiros  ijiii  scrvciil  ;"i  lr;ins|ior(('r  les  iiioris. 
ils  son!  (•('|i('iid;iiil  niiinis  de  l'cnrlrcs.  On  sTdalc  joui  de  son  loii,^  sur  l.'  iilanrlicr 
de  (•('Ile  voilure  non  siis|ieiiiliie,  les  coussins  ci  coiiveriiircs  n  atliMiiienl  i;iiér(' 
les  secousses  allVeiises  i|iroii  siiliil  en  clieniin  (>l  le  soinilieil  v  esl  dillicile.  il  nie 
seinide  ('i'|ieii(lanl  ;i\dii-  doniii ,   siii'Ioiil  la  deuxième   niiil  |»oui'  le  retour. 

Mes  péréi^iiuaiions  dans  l'Inde  élaieiil  ieianiiK-es  el  j'allai  poui'  nreinliai'qin'r  à 
'l'niicoi'in.  Il  ai'i'ive  inallieiiceiiseiiieni  des  (h'iioires  ;i  ceii\(|iii  soûl  loiiioiirsen 
roule,  le  idiidiMa  l'Iail  à  Tnlicoriii;  les  haleaux  pour  (levlaii  ne  [larlaienl  (iliis. 
La  niesni'e  de  |ii(''caulioii  elail,  suivant  l'avis  de  tous,  fiu't  cxa^i'-réê,  cependant  elle 
restait  inexoraldeej  la  menace  d'iiiu"  (|uaranlaine  sévère  diuiiie  lieu  à  de  sérieuses 
réilexions.  .le  ne  pouvais  (|iie  demander  conseil  au  directeur  de  la  ('.oiupai;ni('  ({('<■ 
halcaiix.  "  Le  mieux  est  de  i-epai'tir  pour  ALidras  {'2^  lienres  de  (dieiuin  de  l'ci')  poil'- 
prendre  eu  temps  voulu  le  steamer  anglais.  >.  La  plaide  de  Tiiliciu'iii  et  la  mei' 
(•taient  à  [icine  vues,  (pi'il  faut  replier  l>a^ai;e  et  renoncera  nue  pi'clie  aux  perles 
iines  ipie  j'avais  di'jà  commandée  .j'arrive  à  temps  à  .Madras  pour  [lartii'  sur  le 
navire  le  C/n//  MticphersoH  (jui   nie   transporte  à  Cevlaii. 
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AiiiMin  s|)(Mlarlo  ii"(>st  plus  Im-mii,  [pIiis  ;iIIi-;i\;iiiI,  (|im'  celui  de  l;i  ville  de 
(',(»I(UIi1mi  à  C.evlaii.  F^es  parcs  ('hhniissaiils  de  Meurs,  les  villas  couslraiiles  par  les 
jVni^lais  au  Imi'd  de  la  nier  ei  le  ha/.ar  de  Pellah,  (jui  conslilue  prescjue  loulc  la 
ville  iudii;èue,  sou!   d(\s  plus  iuti'ressants. 

Les  iMics  du  liazar,  l'orl  mouveiiKMilées,  joules  l'cuiplies  de  cliai'iols  aljelés 
de  zélius  [l'olloui's,  de  polils  caliriolels  ti'ain(''s  par  des  codlies,  ol  les  Vdiliices 
euro|)éounos,  puis  |(uiie  la  Foule  (riudii:,ènes  nus  jus(pi'à  la  ceinlure.  drapés 
d'éiolles  colorées  e|  pres(pu'  Ions  agréables  à  voir,  l'ornu'ul  un  coup  dd'il 
alisohnueiil  extraordinaire.  Il  sendili-  (|u"on  soit  an  milieu  d'une  fètc*  perpéttu'lle 
tant  le  s(d(^il  es!  éclataui.  Ce  premier  a|)erçu  de  Oyian  ébloui!  le  touriste 
IVaichemenI  dé'lianpié  ;  |ors((u'il  pénètre  ])lus  an  centre  de  l'île,  pour  aller  à 
Kandy  et  dans  les  nn)ntaynes  éloignées,  son  admiration  aui^niente  de  jdus  en  plus. 

Le  yonvernement  ani^lais  n'a  eonsirnit  jusqu'à  présent  à  ('(nian  (pie  deux 
lii;iies  de  chemin  de  l'er.  Klles  partent  de  ('olonibo.  L'une  d'elles  suit  le  bord  d(» 
la  nuM' et  se  dirige  y(M's  Point(^-de-(iallos.  Cette  ligne  est  superbe  à  parcourir  d'un 
bout  à  l'autre;  sui'  pi'es(|ue  toute  sa  longiuMir,  elle  se  trouv(>  sons  les  (unbrages 
d(^s  plantali(nis  de  cocotiers  (|ni  abonderd  à  Ceyian  el  les  aperçus  de  la  mer  sont 
merveilleux.  L'autr(»  ligne,  (pii  va  à  Kandy  et  jus(|u'à  Nevvara  Aliya,  est  plus 
admirable  encore.  Le  clieuiiu  de  l'er  monte  par  des  pentes  douces  construites  sur 
la  montagne;  les  panoramas  (pie  le  voyageur  contemple  de  la  fenêtre  de  son 
wagon  s(uil  uni(pies  en  leur  genre,  liimi  de  plus  beau,  en  effet ,  (pie  cette 
végétation  tropicale  qui  couvre  entièrement  les  cimes  et  les  vallons.  A  la  sortie 
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(le  cIlkiiii'  liiiiiirl,  lorl  iKiiiilirciix  sur  Ir  [uirroiir-s.  mii  ;i  des  sur|irisrs  iidiivi'Ucs, 
(les  |)(iiiils  (Ir  vin-  (rime  rcsiilcndissaiih'  Ix'.'iiilr.  K;imly,  avec  >()ii  pdil  lac  rncadré 
(je  verdure,  esl  un  s('j()iir  délieieiix  nilre  Idiis,  mais  son  plus  licaii  joyau  es! 
cerlaiiicmciil  h'  jardin  de  l'eradeiii va,  l'oinh'  en  lS2l  |iai'  les  Anglais,  six  anni'es 
a|irès  leur  or(ii|ialion  didinilivc  de  \'\\i'.  Jiai,L;nr  par  la  jolie  rivièi-e  de  Maliav(''li, 
placé  dans  (\r^  licnx  piiioresipies  à  'l'M')  inMres  d'allilnde.  il  esl  à  une  dislance 
de  1  milles  à  Kandy  el  il  occupe  une  surlacc  de  |."iO  acres.  I.a  (cnipératurc  chaude 
el  humide  mais  assez  éi;ale  de  la  hM'alil(''  —  l'"i  c en liy rades  en  moyemn'  —  ravf)rise 
sini:,ulièrenien(  la  enllin'e  des  planh's  el  des  .-irhres  tropicaux  de  toutes  esjièces 
(|ui  remplissent  ce  jardin  d'une  heaid»'  excepliomielle.  On  y  l'emaripie  de  vé  ri  la  Ides 
merveilles  v(''i;élales,  parmi  le>(|ne||es  soni  les  supi'i'hes  i^inis  (■/ii'<hrit  iiripm'tés 
d'Assam  I  Inde  1  depuis  lS;i;!(voy.  p.  I.'J'J).  Ils  ont  prosp('ré  à  l'ei'adeniya,  (d  leni's 
racines  conloniaiées,  siMiildaldes  à  de  f;i'ands  serpents  end<u-mis  autour  du  tronc 
principal,  l'ont  le  plus  curiiMix  ell'el  ipr(m  pui>se  voii-.  Ou  a  peim'  à  croire  cpie  ces 
beaux  ai'lires  sont  les  lut'MUes  que  les  vidf:,airi's  caoutchoucs  (pu'  nous  ^,^ardons  à 
l'ai'is  avec  laut  de  soins  dans  nos  apparlemenis.  Il  l'aul  cilei'  l'avenue  superhe  des 
i>i-c<)ihi.v(i  rc(jKi  plantés  depuis  lreule-cin(|  ans  id  aussi  les  ])andHnis  i;ii:,anlesipn's 
de  Malacca,  Ih-iulrnrdliinuix (ji(j(Uih'n\,{\\\\  onti'li''  planlc's  à  l'ei'adeniya  en  iS.'ili.  Ils 
attei;^ueul  la  hauii'ur  de  prés  de  iîO  méires,  ['(Manant  un  admiralde  hou(,|md  de 
reuillai;e.  Les  iif;('S  des  haudxius  poirsseiit  l'orl  pi'(''s  les  nues  des  autres,  se  hm- 
(diaul  pi'es(pn'  (d  leur  croissance  ra|ii(le  est  extraoï'dinaire.  Dans  la  sfiisou  des  pluies, 
eu  juin  <d  jiiilhd,  on  conimence  à  voir  les  p'uiu's  pousses  sortir  de  lei're  :  (dies 
f;raiidisseid  d'mi  pied  eu  vinu,l-(|ualre  heures.  Lors(pn'  le  hamli(ui  pai'vieul  à  sa 
hauteur  maximum,  le  plus  !j,i'os  diaiindre  de  sa  lii;('  atteint  pr(''s  de  l'.\  ceni  iimdres. 
Kandy,  outre  ses  mai;nilicences  Iropicales  (d  ses  pi'omenades.  a  des  envii'ons 
dune  ri(dH'sse  exlrenu'  pai'  sa  cullure  du  ri/  (d  du  tin'',  l'imr  hien  se  l'ciuire 
compie  (le  rimporiaiu'e  de  l'exphulalioii  du  lin'-  dans  l'ile,  c'est  à  llallon  (pi'il  l'aul 
aller.  (',(dle  ré^i(Ul  esl  encoi'e  l'orl  liidie  avec  joules  ses  l'orèls  (pii  couvreid  le  haut 
des  nnndaL;ues,  mais  les  Aui^lais  (hdioisenl  de  plus  eu  plus  malheureusenn'ut, 
p(nu'  m(dlre  les  ferres  en  cullure.  Dans  (pHd(pn's  années  le  tlu'  sera  la  seule 
piaule  du  pays. 

On  coupe  a(diHdlemeid  des  arhi'cs  séculaires  (d  leurs  tr(nics  l'cstenl  sui'  la 
lei're  s'ils  n'oiil  pas  servi  à  cousiruire  les  demeures  des  hiiiigalows  anglais,  les 
liangars  iK'cessaii'cs  à  la  l'ahricalioii  du  lin''  ou  les  huiles  des  ouvriers  ciiii;lialais. 
Le  lrans[iiu'l  de  ces  arhrt^s  ('oiip(''s  coùterail  trop  (lier  sans  doute  au  planteur, 
il  aime   mieii.v  les  laisser  poui'i'ir  sur  place  au  milieu  de  ses   (  liam[is  de  thé.   Ces 
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i;i';ili(ls  cail.ivi'cs  d'ai'lii'cs  coiiclirs  ;"i  Ici'iv  (IdiiiK'IiI  ;ui  |i;in>.  i'II  i-cclaiiis  ciidi-nils, 
iiii  asiK'cl  siiiislrc  cl  le  V(»yaL;i'iic  l'c^rcltr  les  f^i'aiidi's  l'orrls  (ranli'crn'o  ([u'il  voil 
(liiiiiiiiicr  (II'  plus   (Ml    |ilii->. 

Ilcifs  (le  la  lii;ii<'  <lii  cliciiiiii  il<'  U'w  il  l'st  (liiCMil''  pniir  im  ptcaiii^or  de  visilcM- 
I  lie,  s'il  lia  |ioii)l  i\i'   l'clalions  avcr  (|ni'li[iii's  (•(dons  ciii'oik'i'iis  ;  il   ne  trouverait 
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ludlc  jiart  un  aJiri  et  de  la  nourriture  à  moins  de  l'aire  de  véi'italdes  prcpa.ra- 
til's  d'excursion. 

(iràce  à  l'ohlif^eaurc  de  M.  Uuinal.  le  lr('s  aiinaldc  a-cnl  des  Messageries 
maritiuies  t'rani;aises,  j'ai  pu  avoir  les  lettres  de  recoinniaïKlalion  n(''cessaires  poin- 
yi.  (ieori;('  Clirislie,  l'un  des  principaux  planicui's  de  IIk'  des  environs  de  Hatton. 
Kesccnduà  cetle  station,  je  li-onvai  aussit(it  un  coolie  cnvoyi'  à  ma  rencontre  par 
ce  i^entleinaii,  poui'  nie  i;uid('i'  jus(ju'à  ]\Iaskeliya  où  se  trouvent  son  buiifialow  et 
ses  ateliers. 

M.  (Ihristie  m'a  l'ccu  chez  lui.  .le  ne  pourrai  ouldier  sa  f;racieuse  r'éception  et 
son  liospitalil(''  presipic  IValcrnelle.  l'Ji  voyant  un  homme  si  jeune  chari;(''  d'une 
cx])loitation  consid(''rahle,   faisant    huit  par  lui-nK'-nie  dans  nu  ))ays  si  lointain,  je 
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III'  |Miiiv;iis  me  (Icri'iidrc  (I  un  (•d'Iniii  sciiliiiiiMil  (r;i(liinr;ili(iii  [xiiir  mon  Ih'iIi'.  Iiicn 
(lc>  jeunes  l'V;iiH;,iis,  ('•vidciiinieiil.  iir  vondrjiicnl  |).-i>  ."-"cmIci-  .liiisi  cl  \i\iT 
(|ii('l(|Mcs  ;miH''('s  (hiiis  l'isdlcniciil  coniiiic  fc  ii'iinc  Aiif;l;iis,  iiu'iiic  avec  r('s|ii''i';iiici! 
jir<'.s(|nc  cci-laiiic  de  ri'iili-iT  dans  sa  |»alric  avec  Inrlniic  l'aile. 

Il  y  a  iinc  (l(iii/aiiic  d  aiiiM'i's  :  la  richesse  de  0\lan  c(iiisi>lail  en  ,L;i'aiiile  partie 
liaiis  la  ciilliire  du  calV';  mais  un  lerrilde  lli'aii.  le  /''////yz/v  /yc.v/,  |iarviiil  à  hnil 
ravai;er.  (l(dail  un  iiisccle,  V llriiiilcin  /v/vA/// / /■,  (|iii  di'lrnisail  huiles  les  lenilles 
des  [daiiles;  il  a|i|iarnl  dans  l'île  dès  raiiii(''e  ISti'.l,  cj,  |nilliilaii[  hieulol  d'une 
taron  eirrayaiije,  il  niena(;ail  le  pavs  (rime  ruine  |)res(|iie  comidèle. 

Ij's  ciilli valeurs  elierclièrenl  alors  à  reiii|dacer  la  ciillnre  y\\\  eal'i'  |iar  celle  du 
llie,  ils    |iiirenl    Ineiilol   cimsialer  avec  joie  le  succès  iiies|)én'de    leurs  (dl'iirts. 

Dans  roiivra^e  inlilide  Ciilnnidl  (ual  liiilimi  l'^.i iiilii/imi,  iSSIi  CIovncs  and 
Sdiis,  Loinhuii,  (111  penl  cdiislaler  la  proi^ressiini  c()!is|aiite  de  celle  ciillm-e.  Les 
jiremiers  essais  l'ai  Is  en  I  S7(i  lirodiiisireiil  l'Sl'  liv  res  de  I  Ik'  :  en  I  (SSO  les  plan  leurs 
en  recueillaieiil  déjà  IO.'ICiLM;  en  ISS.'I,  I  ."il'2  SSl' ;  enlin,  en  raniiée  1<SS(),  ils 
lireiil   une  l'ccolle  de  ,'!  T'-X'i  ()!l  1    livres. 

Les  planleiirs  vendenl.  sur  leur  |(i'(i|iri(''l(''.  cnvirim  un  slndliiii;.  iiii"  livi'c  de 
llie.  J^es  r(''C(d  les  s(ml  si  Iriicl  lieuses  à  C.ey  lan  «jiie  lueiihd ,  joinjes  avec  ci  d  les  (|iri|s 
r«ml  dans  les  Indes,  les  .\ni;lais  iraiiriinl  plus  liesoiii  d'acheler  leur  llie  en  C.liine. 
Ils  prelendeiil  a(diiellemenl  ijiie  le  leur  esl  de  (|ualil(''  liieii  supérieur"  a  celui 
des  ( '.liiiiois.  (pii  ne  le  ral)ri(pieiil  pas  avec  la  même  lindlnide.  ('.eu\-ci,  eu  ell'el, 
ireiiipidieni  pas  des  iiiacliiiies,  mais  ils  rdiileiit  e|  aplalisseiil  les  l'euilles  de  lin'-  à 
Laide  de  leurs  mains. 

Le  liuii;j,ald\\  de  !\1.  Clirislie  esl  r(M'l  peu  (■'ldii;iii''  du  pic  d'Adam,  le  Simianakùla 
des  anciens  ('.iiif;lialais  :  je  ne  pouvais  donc  resisler  au  (l(''sir  dCii  laire  lasceiisioii. 
C/esl  une  e\('iirsioii  ("irieiise  enire  ioiiles  cl  (pii  es|  loin  d'eire  aussi  dillicile  à 
l'aire  (pie  lueii  des  voyageurs  (Uil  vmilii  le  pri'deiidre. 

Le  pic  esl  à  2'Ï.V)  iiK'Ires  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  mais  ."^Liskidiva  esl 
déjà  à  I  l'OO  iu("'lres  de  liatileur.  La  naliire  de  la  V(''-elalidn  varie  seiisildemeiil  de 
celle  (iiiOn  Vdil  à  Kaildy,  à  cause  de  la  dill'ereiice  d'alliliide.  mais  idie  iTesl  pas 
moins  |i(dle.  IÙM|uillaul  les  cliamps  d'cxpldilal  i(m  de  .M.  L.lirislie,  iiidii  i;uide  me 
lil  suivre  nu  senlier  à  peine  Iraci'-.  .le  voyais  des  deux  (.•(M(-s  des  cascades  cl  mille 
lilels  d'eau  courir  le  Idui;  des  roches.  Il  l'aiil  Iraverser  plusieurs  l'ois  des  lorreuls  : 
le  dos  de  iiKUi  i;ui(le  cinghalais  iirélail  l'iu'l  utile  en  ces  occasions  :  puis  eiitin  la 
vèrilahle  asceiisi(m  commence.  I^Ile  esl  parfois  assez  laide  à  cause  des  iii(''i;alil(''.s 
des  rochers  (juil    l'aiil   i.;ravir   c(uislaiiinienl .    mais   c||c   n'esl    pas   de    1res   l(nii;ue 
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(Iiii'i'c.  I'rcs(|iir  Idiijoiirs  sons  1rs  oiiihraycs  (''|iais  (1rs  licaux  arhi'cs  oi-iirs  (roiscaiiv 
aux  ('clalaillcs  couleurs,  accoinpai^u»'  (l'iinc  (|uaulil(''  de  singes  (jui  se  sauvaient 
(Icvanl  moi  eu  ^aull)a(lalll  dans  les  lianes,  je  ne  inau(|uais  pas  de  dislradions 
diverses  duranl  la  niouh'e.  l'i-rs  de  la  cinu'  du  pic,  les  penles  des  rocliei's  aui'aieul 
élé  |i'o|i  l'aides  poiu'  les  visileiirs  :  des  luai'ches  oui  clé  lailh-es  dans  le  roc  cl  des 
cliaiiics  de  l'cr  scdidenu'lll  sccll(''cs  servcul  encore  ;i  |iiss(U'  les  nuiius  alerlcs 
jusiju'au  hul  linal.  C/esl  là  (|iie  des  niilliei'S  de  pieux  C.iuiilialais  des  t\i'[[\  sexes 
vieuuciil  cluupu'  année,  à   IV'po(|iu'  des   pèlerinages,  adoi'cr   les  dciaiiers   vcslii^es 

des  [lieds  de  lîouddlia.  Sur 
le  plus  liaul  roclici'  de  i;r'a- 
uil  ou  voil  deux  eui|ireiides 
assez  incerlaiiu's  laissées  pai- 
itoiuldha  (pii.  s'il  l'aul  eu 
croii'c  la  légende,  après  avoii' 
lail  conuailie  ses  lois  à  ses 
disciples,  se  reposa  ^ur  la 
ciuu'  de  Suuiauakida  a\aul 
de  s'envoler  dans  le  ciel  '. 
l'ouï'  les  prései'ver  des  in- 
leuip(''iies,  ces  traces  sacrées 
sont  al»rit(''es  sous  un  [lelil 
pavillon  de  Ijois.  (Juehpu's 
liulli's  jiour  les  prêtres  lioud- 
dliisles  oïd  été  coustruites  toul  auprès,  ainsi  (pi'inie  petite  plate-t'ornie  eu  ma- 
çonnerie (pii  l'iu'uu'  la  terrasse  d'observation. 

Le  pauoraïua  <iu'on  admire  du  haut  du  pic  d'Adam  est  d'un  caractère 
|)arliculier.  C'est  le  jiuiut  le  plus  i^evé  de  l'île,  toutes  k's  cimes  des  imuilagues 
d'alentour,  couronnées  de  l'onMs,  seiuMenl  descendre  graduellement  et  se  perdre 
dans  un  océan  de  verdure;  la  mrv  Mené  entiu  Ixu'iu'  l'Iiirizon. 

Il  est  certain  (|ue  Ceylan,  avec  sa  végétation  sj)lendide,  est  poui'  le  touriste  un 
pays  merveilleux.  :  c'est  l'été  perpétiud  dans  sa  plus  complèli^  beauté,  mais,  par 
celte  raison,  les  paysages  sont  toujours  senihlaldes  à  eux-mêmes.  Les  leuillages 
toujours  verts,  les  plantes  loujoiirs  en  lleurs  aiuènenl  à  la  longue  la  moiudonie, 
et  les  Kuropéens  que  j'ai  vus  en  ce  pays  me  disaient  (ju'ils  regrettaient  les  saisons 
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(le  iids   cliiiiîils  (|iii  oui    cliaciiiic   Iciir  cluiriiic  ni  aitii'iiaiil  dans    rcxisiciicc    iiiif 
varir-lr  (iiToii  ne  Ir'oiivc  |iliis  dans  les  rc'yioiis  Iropicalcs. 

L  ilo  de  ('.cylan  csl  iTinai'i|iial)li'  aussi  pai'  ses  S()ii\  ciiics  ai'idi(''i)|(i^i(|U('s,  iiilr- 
l'ossants  au  |)lus  liaiil  <li'i;rr'.  I.cs  iiiiiics  de  ses  villes  aiili(|iirs,  AnLii"idl)a|Hira, 
l'olldiiai'iia  (d  les  localili's  (|ui  les  (Mivironiii'ni  -c  I l'oiivcid  dans  riiilérieiir  du  pays 
l'I  sdul  (Miroi'c  |i('u  conuucs.  J'iMii'  les  visiter,  il  ne  laid  jdns  |iensei'  aux  t'acililés 
au\((U(dles  le  (dieniin  de  \'rv  a  lialiilui'  les  viiyai^cuis.  A  parlir  de  la  slalioa  de 
IMalali-,  siUH'e  n<in  loin  île  Kand\,  «ni  doil  consenlicà  vivre  de  |;i  vie  anrienne  des 
<',ini;lialais  el  voyager  dans  un  f;rand  idiariol  Iraine  par  des  liieids  à  la  manière 
des  anciens  |)ersonna,^es  dn  nniyen  ài^^e. 

Ce  grand  idiariol,  n<Mi  suspendu,  esl  reeiuiverl  d'iiiie  |ià(|ie  l'aile  de  roseaux 
(pii  V(Mis  alirile  du  soleil,  (iràce  à  ré|)aisse  roin  he  di'  reuillai;,(' el  aux  conveiliu'es 
(pie  les  eonduideiirs  on!  soin  d'élaler  dans  le  idiai',  les  secousses  sonl  amoindries. 
Les  Ixeiils,  louches  sonvenl  par  leur  guide,  lr(d|eill  ipiidipielois.  mais  ils  ne  lardenl 
pas  à  repi'endre  la  niandie  lenle  (pii  leur  esl  lialnliielle. 

Le  voyage,  ipioiipie  a-se/,  laliganl,  esl  agn''alde  néanmoins.  |(e  lndli's  roules 
oui  (•[(''  l'ailes  ponrallerà  Aniiradliapnra.  On  parcoiirl  loiil  d'ahord  des  |)laidalions 
de  calV'  el  de  cacao  pour  gagner  la  |)reniière  (''lape,  Itamliulla.  célèlii'c  |)ar  ses 
anciens  sancinaires  placés  dans  des  grolles  nalurelles  loi'MK'es  par  de  colossales 
roidies  graniliipies. 

Damhulla  s(>  compose  diine  longue  avenue  de  caliaïu's  de  liois  lialdlées  pai" 
les  indigènes;  un  rrs/  //it//\f',  sorle  dlKMellerie  coidorlaldemeiil  aménagée  pour 
les  européens  en  voyage,  y  esl  inslallc'  p.ir  les  soins  du  gonvi'rnemenl  anglais. 
Le  senliei'  (pii  mène  aux  lemples,  coniinnellemenl  parcouru  par  les  lidèl(>s. 
est  facile  à  l'econnailre  ;  en  ipudipies  miniiles.  (Ui  esl  par\eiiii  près  {]i'<.  gi'olles  ipii 
l'enrerment  livs  images  des  dieux.  Les  Cinglialais  n'oiil  jamais  creusé  de  lemples 
dans  l(>s  montagnes,  comme  les  Indiens.  Ils  se  sonl  coiil(>nl('s  de  pndiler  des 
nondireuses  excavations  on  cavernes  natnridies  de  leur  pa\s.  pour  y  installer 
des  sanctiiaii'es,  en  clioisissant  les  eiidroils  les  pins  heanx.  au  |)niiil  de  \  ne 
pittoresipu'.  ('/est  ainsi  ipie  les  lemples  de  Damlnilla  owi  élé  cri'és.  Ij>s  hauts 
ro(diers  de  granit  \oilenl  ^\'\\\^  c(Mé  la  vue,  mais  leur  aspect  grandiose  excite 
rétiuinemeid,  puis  rimmense  paum'ama  des  iliamps  de  cnlliire  el  des  jungles 
lointaines  ipTou  déciuivre  an  travers  di's  grands  arhies  (pii  aliiilenl  rentr(''0  des 
grottes,  complète  pai'  sa  lieaiili-  l'impression  première  (''|iroiivée. 

L'inlérieiir  des    cim|    gridies    (pi'on   doil    visiter   es!    caché    par   de   mauvaises 
clôtures  de   hiicpies  recouveiles  d'une  peiiiliire  Idanclie  et   des  porli(|ues  de  bois 
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i^rossirrciiiciil  l;iill(''.  Ces  ciilivcs  (li'l.-ilirrcs  cl  iii('si|iiiii('s  sont  \ii)[w  !<•  him-isli'  une 
vi'i'ihililr  (l(''C('|)ti()ii,  ni,-iis  niissildl  (pic  le  Ixiil/c  (|ui  vous  cniiduil  ;i  oiivcci  l;i  Iniii'dc 
|i()i'(r  diiii  des  sniicl  luiircs.  ;i|i|.i'li''  .Mnli.i  Dcwa  Itcw.dr,  le  cimti'nslc  est  saisissaiil. 
Les  veux  s"li;diilii('Ml  à  rolisciirilr  (|iii  i-r_i;ii('  cil  ci's  lieux  sacrés  cl  ils  cil  dccdiivrciil 
|icii  à  |)cii  les  hcaiilcs.  La  ;4i^aiilcs(|uc  lii;iii'c  i\r  Itdiiddlia,  ciuiclic,  vous  IVappc 
Ion!  d  ahoi'd,  clic  sciiildc  iiiic  apparilion  raiilasli(|iic  avec  sa  coill'iirc  (lor(''c  cl 
SCS   loiii;s   vclcinciils    tic    coiilciii'    jaune.    Taillée    dans    le   roc,    <■(■!!('    sciilpl  lire    a 


StaïI  E    |.K    iiiHlilllIA    cm  CIIK    DANS    LE   SANCTIAEIIK    DE    UaMIILLLA    A    CeyLAN. 

(D'apri's  nature.) 

|ircs  de  I  i  iiiclr<'sd<'  loni;neiir.  On  sn|i]iose  (|ircllc  a  clé  cxcciiléc  par  les  ordres 
du  roi  Valla-(iamai)i-Ahlia va  (|ni  réi;nail  à  Amira(llia|uira.  environ  (|iialrc-viiii;|-|init 
ans  avaiil  .l(''siis-(",lirisl.  ]"oi'c«''  de  Inir  de  son  palais  cl  de  (piiller  sa  ca|)ilalc  à 
la  siiilc  de  rinvasion  d(^s  Malabars  dans  Tilc  de  Ceylaii,  il  se  cacha  dans  niaiiiles 
cavernes  cl  lieux  solilaircs  des  lorèls  de  Vessa^iri  cl  de  \  elaiii;a  '.  l'roscrit 
pciidanl  près  de  (piin/e  années,  il  vc-cnl,  dil-on,  de  loni;s  mois  dans  l(^s  (\avcrnc.s 
(\t^  Damliulla.  Il  pnl  reiiionlcr  cnlin  sur  li'  Irôiie  cl  rcc(niipiérir  son  pouvoir,  ('.'est 
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alurs  (juc,  roeonnaissnnl  (miv(M's  les  dieux,  il  voiiliil  ciiilicllii'  les  t<Mn[)l»'s  ipii 
ravaiciil  >i  liicii  caciK'.  Oiilrr  i-cllc  grande  s(iil(iliirr  de  Itoiiddiia.  la  caverne  de 
Malia  Itewa  Dewale  possède  la  statue  de  VisliiKUi  e|  d'autres  id<des  construites  eu 
lM'ii|ues  enduites  de  tt'i're.  La  ])aroi  tout  euliére  de  la  caverne  est  recouverte 
d'iuu'  i'rescjue  peinli^  à  sujets  réi;uliers  re|U'ésentanl  les  dieux  iniuunhrahlos  de 
la  mythologie  cin.^lialaise.  —  I  ii  anti'e  saïu'l  uaii'e  voisin  de  .Malia  hewa  Dévale, 
le  Alalia  \  iliare  ou  i;i'and  leniple,  es!  d'un  ell'el  plus  ini|)ressi(ninaid  encore  (pu' 
ce  dernier,  ('.(die  f;roile  nainrelle  niesin-e  en\iron  i'.>  mètres  sih'  \~).  I^lle  [tossède 
aussi  un  i;rand  l)on<ldlia  couche  ci  Ion!  auloiir  des  murs  de  la  caverne  ciinpiaide- 
trois  slatiM'S  de  dieux,  soiiveiil  pins  i;i'andes  (pie  liai  lire,  senildeiil  veiller  su  r  son 
repos.  Ite  curieuses  t'\  anciennes  l'res(|iies  oriieni  le>  rochers  d  nue  petite  salle 
\()isine  de  ce  leiuple  (pii  poss(''(le  encore  Ai's  l>af;(dias  ci  des  statues  parmi 
les(|uelles  on  vous  monlre  celle  du  roi  \  alla-<  lamaiii  (huil  nous  venons  de  jiarler. 
Saiil'  deux  (Ui  trois  slalnes  (pii  soiil  lailh'cs  dans  le  roc  même.  I(uilcs  les  auti'cs, 
plus  modernes  (d  même  renouv(d(''es  de  nos  ioiiis,  sont  laites  de  l)i-i(|ues  enduites 
de  terre  (d  reconverles  d'une  hrillaiile  peinture. 

.le  (piitte  bientôt  jlamhnlla  p(Mir  reprendre  la  grande  route  (pii  est  liordée  par 
des  jnnyles  (épaisses  e!  iiunudoiies.   Nous  arrivons  eiiliii  à  Aniiradhapura. 

dette  capitale  exislail  (h'ià  (piatre  ceiils  ans  avaiil  .h'-sus-ChrisI  :  (die  resta 
llorissante  |icndanl  pins  de  mille  aniK'es  iiisipi'en  r.m  7tl!)  apn'^s  .h'sus-CdirisI .  Les 
rèvolulioiis  inleslines  (d  les  iiivasi(nis  l'reipienles  linireiil  par  causer  sa  ruine.  Les 
lialiilaiils  rahandoiim"'renl  en  --nivaiil  la  lorliinede  leur  roi.  l  n  aiilre  lien,  [dus 
èloi^iK'  dans  les  huads,  lui  choisi  par  eux:  l'(dloiiariia  lut  ['(Uidée  id  |iendaiil  près 
de  mille  autres  anni'es,  c(dle  iioiiv(dle  capilale  resta  prosp('re  (d  lut  aussi  belle 
peill-idre  (pie  sa  (levaU(di''re. 

Anuradhapiira,  la  prenii(''re  capilale,  avec  ses  immenses  /'w/"'v,  (b'uues  de 
briipies  vou(''s  à  lîoiiddba.  (pii  contenaieiii  les  r(di(pies  saillies,  ses  [lalais  trété, 
S(''jours  des  anciens  rois,  ses  viharas  '  inonash'M'esi.  ses  nombreuses  coiislriiidioiis 
destinées  an  ciille  hoiidd h iipie  ,  r(uaiie  encore  aci indlemenl  un  ensemble  exlraor- 
diiiaire.  Imi  (diendiani  sous  les  lianes  (d  daii^  l'épaisseur  des  bois,  on  découvre 
le  S(''j(Uir  lies  amdeiis  Ikhi/.cs  p('deriiis,  (pii  \i\aieiii  sous  des  ro(diers  ;  on  reiiiai'(pie 
des  traces  de  nies,  des  iM'servoirs  e|  des  bassiii-'  hiMienx,  les  restes  des  écuries 
pour  les  éb'phanls  royaux,  un  piiils  i;raii(lio>e  aux  parois  de  tir.iiiil  (d  mie  l'oule 
de  p(dils  iiKninmeiits  ornés  de  Unes  sciilpliires  doiil  il  ne  reste  pbi^  ([ue  les  piliers 
de  i;ranil  (d  les  beaux  perrons  de  marbre,  ('.(die  ci\  ilisati(Ui  d'un  autre  ;'ii;e  ibuil 
on  jieul   coiinailre  en   partie  l'histoire  en   lisant   le   poème  national  cinj;lialais,    le 
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Mtilnd'inisd,  v\v\[o  en  nous  un  sciiliiiiciil  ('■li'ani;('  (radiniralion  cl  de  curiosilp.  Dans 
ce  livre,  les  récits  liisloi'i(|U('s  (|ui  ilonncnl  les  dates  exactes  des  consliuclinns 
i^randidses  acconiidies  par  ce  |ien(de,  leurs  vicloires,  leurs  défaites  conli'e  les 
invasions  lré(|ueiiles  des  Indiens,  soni  raconjes  dune  façon  [(dlement  |iri''cise 
([u'on  iH'  [leid  douter  un  nninieni  de  lein'  exaclilnde.  Vient  ensuite  le  col('' 
faliideux,  coniiiai'alile  aux  contes  oiàenlaux. 

i."avéneuienl  de  la  reliij,ion  liouddlii(|ue  produisit  à  Ceviau  iiiu'  révolulion 
plus  extraordinaire  encore  (|in"  dans  l'Inde  et  la  supersiilion  parvint  à  exciter  les 
es|)rits    à    un    dei;i'é    pres(pie    surnaturel.    Nous    voyons    le    roi    Ituttlia    (ianiani 

(1(11  ans  av.  .!.-('.. j  c(uisti'ui- 
sant  un  nionastèi'e  de  neuf 
étaj;('s.  le  Lowainahapaya  ou 
palais  de  cuivre,  (|ui  con- 
tenait mille  clianilu'es,  jiour 
loi;er  les  disciples  de  lloud- 
dlia.des  appartenu'ii (savaient 
des  (M'uenH'uts  (pii  lii'iJlaieut 
(•(unnie  autant  île  pierres  jiré- 
cieuses  et  elilouissaiiMil  les 
veux.  La  taraude  salle  de 
reunion  (dait  formée  par  des 
piliers  plaipu-s  de  feuilles 
d'or  v{  siudenus  pai-  des 
lions  de  [lieri'e  :  un  Irôiu' 
d'ivoire  avec  mi  soleil  d'or,  une  lune  d'aryent  (d  des  étoiles  de  pei'les  faisaient 
aussi  ladmii'alion  des  j)èlei'ins. 

Modilié,  puis  détruit,  enlin  i'('i'dili('  par  le  roi  .Alalia  Seua,  ce  monasléi'c  fut 
encore  restauré  une  dernière  fois,  au  xir  sié(de  de  uoire  ère,  par  le  roi  l'raki'ania 
Halui.  De  ce  si'jour  tant  de  fois  chanté,  il  ne  l'csle  plus  (pu'  seize  cents  c(donnes 
de  i^ranit  (pii  l'cniplisseid  nu  vaste  carré  de  70  nudres  de  côté  envii'on  id  tpii 
tcuanaieiil  les  premières  fondations  du  palais.  .Nous  vovons  ainsi  cond)ien,  à  ces 
ép()(jues  lointaines,  l'espi'it  ridigieux  était  jjoussé  :  II*.*  ans  avant  .lésiis-Clirist,  à 
l'occasion  des  fiMes  du  (iirikumliliila  Viliara,  le  roi  Lajjilissa  oll'rit  en  préseut  îles 
vêtements  sacerdotaux  aux  soixante  mille  prêtres  qui  f;tisaient  |)arliedu  monastère. 
On  doit  donc  compremlre  (pi'à  Auuradliapiira  les  ruines  importanti^s  ont 
presque  toutes  un  caractère  religieux.   Nous  citerons  une  des  [dus  anciennes,  le 
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Tliii|p,ii';iiiia,  t(i|H'  cli'vr  smis  le  rr-iic  ^\r  l>r\v;uiaii|ii;i  Tissa,  .'1(17  ans  avaiil  .lésiis- 
(lliii^l,  (Icsiiiic  à  rcccvdir  les  (ism'iiu'iiI--  sai'|-i'>  de  IJoiiildlia.  La  liaiilnif  du 
llliiliiiiiK'Ill  csi  de  I!)  Illrlrcs,  rolisl  nii  I  clll  irrcilicid  de  lil'i(|ui's  cildllilc  (ruii  sllir 
il  une  hlaïKdiriM'  idiluiiissaiilc,  siiivaiil  les  Iradiliniis  aiili(|iics  ;  il  a  f\r  rcslaiii'i-  il 
va  (|iic|(|ii('s  aiiiKM's.  Le  Tliu|iai'aiiia,  |ilar('  >iir  un  liaiil  sdiihassi-inciil ,  i'>|  ciildiir»' 
de  li'dis  raillas  de  pilici's  iiioiiulil  lies  di'  uraiiil.  Aii-di'ssiis  du  |ircs(|iic  tons  les 
(liaiiilfaiix  de  ces  piliers  on  l'enianjuc  di'  liants  tenons  S(.'ul[jtùs.  (ieux-ci  sci-vaicnl 
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sans  dontc  à  reccvoii'  des  pirccs  de  liois  niimics  de  nmiiaises  i|ni  vcnairnl  >"v 
adaplci'  rl  (|ni,  fclianl  les  [lilicrs  cnliT  eux,  x'i'vaienl  aussi  à  |(oclri-  iuk'  rdnvi-i'liu'i' 
(|n('lc(Mi(|ni'  coniiiosi'c  d'cMidlrs  on  de  iialles  poiu'  ain'ilci'  les  lididcs  des  i'avon>  du 
soji'il  iK'iidanl  les  [iroccssions.  Celle  (■(miIiuui'  i'kJsIc  dans  les  Indes,  rendant  les 
i^randi's  Fêles,  (Mi  elaldil  près  des  leni|iles  i\i's  |)orti(|nes  jirovisoii'es  lails  de 
liandiiMi  et  de  nalles;  à  (',e\lan,  les  liahilanls  avaient  |iens('  sans  ddute  à  un 
moyen  pins  din'alde  el  plus  ('N'iAanl  en  consliaiisanl  des  pijiei's  autour  de  leur 
sanctuaire,  l-ji  c<Milinnanl  l'eNcnision  plu-,  loin  dans  le>  rnine>.  smis  les  i^rands 
ai'hres,  on  arrive  auprès  d'un  des  plus  grands  Inpes  du  dayolias  de  la  ville  antique. 


li-2  LES    LACS. 

(]'vs\  le  Ictnw.inai'aiiia,  coiislniil  |iai'  \r  l'oi  Malia  Sona  à  la  lin  du  in  sirclc  u|iri;.s 
.h'sus-CJiiisl.  (le  (()|i('  a  pix'S  de  7ti  iiird'rs  de  lianirni'  :  il  l'oiiiic  un  dùuir  iniini'iise. 
La  hase  est  tlanquéo  do  quatre  .sorb's  dr  cliaiicllcs  dont  les  vestiges  restent  ('acliés 
SDUs  les  arbres.  In  pavillon,  sur  souiiassenienl  de  granit,  |)i'(''eédait  le  Jetawa- 
nai-auia  (  voy.  p.  I  41). 

Le  'rimparania,  restauré,  donne  un  apereu  de  l'elTet  ([U(>  pouvait  produire  ce 
tope  lors(pH'  son  d(inie  tout  eouvri'l  i\i'  stur  resplendissait  au  Milcil.  Anjoui  d  liui. 
le  ,lr(a\vauarania  n'oll're  plus  qu'une  masse  conipacle  de  verdure  el  d'arlires 
séculaires  dont  les  l'acines  vigouri'uses  achèvent  la  destruction  de  joui'  en  jour'. 
De  nondireux  singes  haliiteiil  ces  lieux  anti<|ues  et  le  touriste,  en  visilant  les 
ruines,  l'ait  lever  dans  les  hautes  herbes  tjuehiues  biches  ou  tlainis  ellarouchés 
par  sa  pr('sence. 

La  gi'ande  ca|)ilal"  Anui'adliapniM  avait  un  luxe  d'eau  sans  pareil,  des  bassins 
considi''raliles  y  étaient  partout  installés.  Les  bacs  artilicieis  de  Kalewewa,  cr('('s 
par  le  roi  IMiatu  Sena  (  iOi!  aj>.  .L-d.),  dépassaient  par  leur  magnificence  tout 
ce  (pi'on  |)eut  rèvei'.  Ils  l'ormeat  à  ewx  (bnix  une  sui'l'ace  d'environ  7  milles  carrés 
avec  un  contour  de  :!0  milles.  Vu  canal  grandiose,  le  '\'odi-Ela,  qui  a  'S.t  lieues 
de  longueur,  amenai I  les  eaux  dans  la  ville  et  en  même  temps  les  habitants  rive- 
rains pouvaient,  loul  le  long  de  son  grand  parcoui'S,  pi'élever  ce  qui  leui'  était 
nécessaire  pour  l'irrigation  tle   leurs  cham[js. 

Non  loin  du  lac,  un  sanctuaire,  leAukana,  existe  encore  au  milieu  de  grands 
rochers  de  granit.  Lne  siatue  colossale  de  lîouddlia,  de  1:^  mètres  de  hauteui',  est 
taillée  dans  l'un  d'entre  eux.  L'expressi(ui  sereine  et  majestueuse  de  la  ligure  et 
la  finesse  relative  de  tous  les  détails  en  ïon[  une  o_'Uvre  remarquable.  Bouddha 
sanctifiai!  par  sa  ])résence  ivoy.  pi.  \\\\.  p.  S!)),  aux  yeux  des  (cinghalais,  toutes 
les  terres  cultivées  (pie  le  canal  ^Odi-Ela  arrosait  ;  on  le  voyait  du  liaiil  des 
berges  du  grand  lac  el  il  ('tait  le  protecteur  de  ces  lielles  canq:)agnes  (jui  restent 
cachées  depuis  des  siècles  sous  des  jungles  épaisses.  Anuradhapui'a  possédait  encore 
un  autre  lac,  le  .layawewa  ipii  lut  construit  pai'le  roi  Pandukhabayai  iOO  av.  .!.-(',.). 
On  longe  ipiebpu's  moments  ses  l)or(ls,  on  allant  visiter  la  montagne  de  Miliinlale. 
célèbre  par  le  tombeau  élevé  à  son  sommet  et  (|ui  contient  les  restes  de  Ahihindo. 
l'apolre  de  la  religion  bouddhicpie  (|ui  mourut  en  anachorète  à  Ceylan  l'an  '2i)7 
(av.  .L-C..).  Au  milieu  des  forêts,  on  découvre  encore  de  nombreuses  ruines 
d'anciennes  conslrucli(uis  liouddhistes,  mais  Mihintale  possède  des  vestiges  ()liis 
curieux  peut-être,  (jui  apparti(Mineiit  à  la  religion  primitive  des  Cinghalais.  On 
remaiMpie  partout,  dans  les  ruines  de  Ceylan.  des  pierres  sculptées  représentant 
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(les  S('P|)fnls  l'dln'as  à  cimi  (ni  scpl  liMcs,  cl  (hiiis  les  siMcs  (|iii  soiil  loiijours 
|il,icr('s  sut'  les  iii'ciirK'iTS  iiiai'clics  (1rs  |ici'i'(iiis  de  cliaiiiic  iiiniiiiliiciil ,  les  I  >\vai'|ials 
ou  (lieux  i:,af(rK'iis  (jui  y  soiil  S('iil|il(''s  soiil  aussi  coillV's  de  hMcs  de  S('r|i('iils. 

Os  ('iiilil(''iiics  irappai'liciimMil  eu  aiiciiiic  l'acdii  au  ciilic  de  lîoiiddjia.  ils  \ 
soul  iiK'li'S  (■('|iciidaiil  cl  Idujimrs  scidph'S,  (ra|ii'("'s  les  Iradilioiis  aiili(|nc<.  ils 
dc\:iienl    ra|i|(eler  an   |]CU|ilc  sii|icrsl  i  I  iciix    ses    ci'dVaiices  (i|-iiiiili\es. 

(a'  ciille  des  sei'|)ciils,  iii(''l('  à  ((diii  des  arlifcs,  cxislail  (•^alciiieiit  aux  Indes 
iivanl  rai'riv(''e  des  Aryens  cl  ses  ad»ii'alein's  i(in(''i'ciil  un  L;rand  ci'de  dans  ce  pavs 
(7(10  av.  .l.-(',.l.  Ils  (ili('issaicnl  anx  .\ai;as  l'disipii  avajciil  loi-nn''  une  dvnasiic  cl 
(|iii  |icrs()iniiliaiciil  ce  cnllc  inconnu  (l(uil  ou  parle  dans  l'anl  i(|uc  ('Ikiik'c  liin- 
doiie  le  Malnihlididld.  !>'a(ircs  la  h'^ende,  celle  race  des  Nai;as  cxislail  aussi  à 
(',e\lan,   six  si(''cles  avant  .l('-sus-(',hrisl  '. 

Lors(|ir(Mi  UMinIc  |»rcs(|ne  loiil  en  liaul  (!(••>  noiulirciix  (lei;r(''s  de  [licrre  (jui 
(•(Uidniscnl  au  loiulican  de  Mahiiido,  on  (l(''cou\rc,  en  lon^caid  un  seiilier  lrac(' 
an  niilicn  des  jiois.  un  ciu'iciix  (•lani;  (Ul  itoLinta.  de  |u-(''s  de  i()  undrcs  de 
lonmienr,  (|ni  a  ('■h'  crens('  dans  un  liane  Af  roche  i;ranili(|uc.  In  colossal  c(dn'a 
à  cin(|  l(Mes  esl  scnl|il(''  eu  liani  relie!'  sur  la  |)ar'oi  du  l'ochci' ;  il  s"(''l('ve  dans  uiu" 
aililnde  uienacanle  au-dessus  du  niveau  des  eaux  (vov.  |d.  I\,  |i.  '.17  .  La 
|U'(''sencc  de  celle  scidplurc  ('Iran^c  dans  ces  lieux  (lerniei  de  sn|i|Misei'  (|ue  la 
uionlai;ne  de  .M  iliiuiale  ('lail  d(''jà,  avani  rav(''ncnieiil  de  la  r(di,i;ioii  de  Itmiddlia, 
un  endroil  de  (l(''VorKUi  (|iii  a|i|iarlenail  alors  à  ce  cidic  invsh'ricnx  des  .N'axas. 
(le  cnllc  (In  ser|icul  seiulilc  d(''laiss(''  au|(nird'lnn.  mais  (adui  de  I  arbre  se  iU('da  à 
la   relii^ion   liond(llni|ue  cl  il   esl    l'csh'  cnc(M'e  en  iioniieui',  sni'hMil  à  Ceviaii. 

Les  li(l(''les  vienueul  en  l'oide  de  huiles  les  provinces  du  [iav>  l'aire  leur 
[(("■lcrinai;('  au  lii;uier  sacr('  d'.Vnnradliaiiura  [h'it  us  /■r//i/insa). 

h"a|)i'("'s  le  .Maliav.ansa,  la  princesse  Sani;liainil  la,  tille  du  i;rand  roi  des  Indes. 
Asoka  viid  avi^c  son  Ii^m'c  le  prince  Maliindo  p(Mir  v  pr(ipa^ei'  la  iclit;i(Hi 
lioiuldlii(|ue;  elle  apporta  cl|e-nn''nic  dans  nu  vase  tWw,  en  Tan  l'i.'i  axant 
,t(''stis-(',)irisl,  une  hranclie  i\r  Tarlire  sacn''  sous  |e(pH'l  llonddlia  rendit  le  dernier 
soupir.  La  Itranche  t'nt  plaid(''e  par  la  princesse  à  .\unra(tlia|iin'a ,  sous  les  veux 
d'une  t'oide  inuncuse,  cl  elle  prit  racine  aussit(M  luii'aculciiscuicnl  deNcuanl  un 
arlire  nia^nili(pie.  C.el  arlire  (pie  nous  voyons  encoi'c  anjourd'lini  eu  pleine  prosp('- 
rile  esl  à^(''  de  21  !!(»  ans  et   s'il  l'aul  en  croii'c  la  l(''i;('n(le,  il  ne  devra  jamais  moiu'ir. 

Pour   se  rendre  à   l'olhmaïaïa.    le  voyai^cur  a   hien  moins  de   l'acilile  (pu-  dans 
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les  niiliT's  oxciirsiniis.  Les  iwmics  Iticii  oui  l'ciciiiics  n  cxislciil  |itiis  et  un  iir  peut 
coiiiplcr  sur'  un  /v.v/  hmisf  h  peu  |ii'rs  courdrlalilc.  Il  ImiiI  ciniMirlcr  loiilcs  sorlcs 
lie  |)i'(ivisi(»iis  rf  se  niiiiiii'  (11111  t;iii(l('  (|iii  puisse  l'aire  voli'c  niaii;i't'  (liucf  dans 
l'cpaisscur  des  lorèls  on  dans  des  l<>i;is  des  plus  priniilil's.  I.cs  (dicinins  smd 
sonvcnl  iiupralicaldcs  poni'  le  cliariu!  Iraùn-  par  nu  lid'id':  je  me  vis  l'orci'  de 
rnindicr  deux   nuils  à  la  Indii'  idoilc  l'I   lairr  une  i;i'and('  pai'lir  A\\  \(iyai;i'  à  pied. 

.le  jouissais    uncux  ainsi  i\\\   Iwaii   spcc- 
i  '        la(d<'  des  jiuiiilos   doni    la  V('i;r|aliou  est 

j  cxlraoï'dinaii'c  cl   (pu   soiil   haliih'-cs  par 

un  UHUidc  (rinscclcs  r|rani;('s  cl  d'ani- 
niaux  divers.  Le  curieux  sei'pcnl  oxy- 
ccplialieu  la  Nasi(pie  ilh'ijK/iii^  ikisuIns). 
iuoll'ensir  |ioui' riHunme,  esl  cidiii  (pi'oii 
voil  le  pins  souveid  :  il  ne  i|ui!lc  jamais 
les  nienu(>s  ln'aurlies  (l(\s  laillis  loidl'us. 
(Iràce  à  sa  couleur  vei'lc,  jiriliaulc 
comme  une  jenillc  |)rinlauici'e,  il  sem- 
ble l'aire  |)ai'lii'  de  la  hraïKdu'  (pi'il  a 
choisie  comme  domicile  cl  y  resie  in- 
visible jiour  ses  vidimes  liahituelles, 
les  oiseaux  et  les  pelils  mammirèi'cs. 
La  partie  inréri(Mire  de  sou  corps  dé- 
licat, lony  scnivenl  de  plus  de  I  mèlre, 
s'y  enroule  à  la  manière  d'inu'  liane 
tandis  que  la  pariie  sujiériem'e  s'élève 
di'oite  et  iminoldie.  La  Nasicpie  reste  ainsi  des  heures  attendant  avec  paiience. 
La  proie  es|iérée  vi(Mit  enlin  à  pi'oximit('',  sans  (h'fiance  ;  le  serpent  se  (l('-r(Hile 
lerdenient  siMiihlable  à  une  liane  ai;il(^e  par  le  vent  et  avec  la  l'apidili'  d'une 
halle  de  Insil  s'élance  sur  sa  victime.  Il  la  saisit  avec  sa  i;ueule  lari;enient  l'cndue 
et  l'enlace  de  son  corps  souple  (d  mince  comme  la  mè(die  d'un  fouet.  Hn 
i-emar(pn'  aussi  scuis  les  hois  de  nondireuses  traces  d'un  passai;e  iM'cent  des 
éléphants  qin  ahoudent  encore  en  ces  parai;('s  ;  ils  lirisent  les  hranclies  des 
arbrisseaux  et  foulent  aux  ]iieds  les  hautes  lierbes.  Je  vis  deux  cadavres  i\q  ces 
pachydermes,  ri'cemment  tués  |)ar  des  (  liassenrs  anglais  (jui  les  abandonnent  dans 
l'épaisseur  des  juni^les,  après  les  avoir  dépouilh'-s  de  leurs  déf(Mises  et  leur  avoir 
coupé  leurs  (piatre  pieds  qu'ils  emportent  pour  faire  des  trophées. 
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Los  niiiics  (le  INilloiiai'u.i  soiil  iiiniiis  ('onsich'rahlcs  (|ii('  (■elles  (rAimradhainira, 
ùtaill  [dus  luoileriies,  elles  soiil    re|ieii(laiil  li'ès  illl(''ri'ssaiiles  à   éjudier. 

On  y  trouve»  (|iiel(|iies  saiieliiaiiv^s  eôiislfiiils  cil  i;i'a!iil,  doiil  les  sruljitili'os  oui 
Ix-aucoup  de  rappoil  avec  les  lutlhns  de  Maliav(dli|)ore.  Le  jjelit  teiii|dc  de  Dalada 
Maligawa,  élev('  poiii'  recevoir  la  ridii|iie,  la  déni  de  lioiiddlia  (|ui  l'ut  raj)porléo 
d'Anuradhapiira  [lai'  le  l'oi  Kirli  Nissaiii;a  vers  l'an  1  i'.lS  lors(|iril  (|uilla  sa 
capilale,  est  une  des  ruines  les  mieux  consei'Vi'cs.  h'aulrcs  iiionuUKMlts  do  Ipiiiiues 
enduites  de  stuc,  I(miI  couveris  de  riclies  orncniciilalituis  sendilaldos  à  ('(dies 
(|ue  l'ont  les  Hindous,  puis  des  petits  temples  creus/'S  dans  le  roc  cl  d'anciens 
palais  (jui  oui  (dé  construits  en  faraude  partie  par  le  roi  l'rakrania  ilaliu  pendant 
son  règne  (1  V\\  à   I  ISC»  de  notre  èi-e)  son!  aussi  lorl  reiiiarquables. 

Le  spectacle  des  ruines  acciiiiiuh'-es  de  ces  deux.  aiiti<|iies  capitales  atteste 
le  degn''  étonnant  de  civilisation  aïKjuel  les  C/inglialais  avaient  su  parvenir  il  y 
a  deux  niille  anné(>s,  Ions  ces  nioiumients  enl'oiiis  sous  les  Heurs  ollVent  dans 
leur  i;('iire  un  inléiM-l  pres(pic  aussi  puissant  (pie  ceux  (pi^ui  admire  (duupie  jour 
à  l'oniiiéi. 
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Le  navire  des  IMossagnrics  iiiariliiDi's  le  Nalal^  passaiil  pai'  le  ih-hnil  de 
Malacca,  .s'ari'cte  quehjues  heiii'e.s  à  Siiii;a|ioor  doiil  l'aspecl  esl  t(uil  aiili'e  (jue 
celui  des  villes  de  l'Inde.  Outre  sa  n()ml)reuse  population  malaise,  (die  possède 
une  foloni(^  de  plus  de  ceid  mille  Chinois.  Les  uKunenls  pass('s  sur  iei-re  s^nl 
toujours  désirés  par  les  passagers,  nous  avions  à  Sini;ajiO(n'  am|)lement  de  quoi 
satisfaire  notre  euriosité.  Malheureus(Mnent  il  faut  liient(il  l'enioidcr  sur  notre 
bord  jjour  yai;ner  Saïyon  où,  cette  l'ois,  une  escale  de  deux  joiiiaK^es  nous  permet 
de  bien  visiter  toutes  choses.  La  ville  euroj)éenne  est  charmante,  avec  ses  rues 
plantées  de  beaux  arbres  qui  ressemideni  à  autant  d'allées  de  |)ai'c,  (d  ses  coquets 
h(')tels  bien  construits  (pii  les  bordent. 

Les  grands  jardins  (jui  environnent  la  ville  contribuent  à  en  l'aire  un  agréable 
séjour. 

(iràce  à  de  bons  amis  <]ue  j'ai  à  Saigon  (d  qui  ont  bi(Mi  voulu  me  servir  de 
guide,  j'ai  pu  visiter  en  détail  le  lieu  le  plus  curieux  d(^  la  colonie,  c'est-à-dire 
rdiolon,  la  ville  chinoise,  où  plus  de  soixante  mille  Annamites  et  (^ihinois  ont  leur 
demeure.  Entassés  dans  de  petites  maisons  pittoresques  n'ayant  ]iresque  toutes 
(pi'un  seul  étage,  ils  garnissent  Iimu-s  innombrables  bouti(pies  d'objets  exo!iqu(\s 
intéressants  <à  voir.  Cholon  donne  un  avant-goût  des  cités  que  le  touriste  se 
prépare  à  visiter  en  Chine. 
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Mi'iK'  par  iiii's  amis,  imiis  allons  voii'  une  raiiiillf  aiiiiaiiiilf  l'orl  liclic  iiislalléc 
ilaiis  une  (les  plus  licllcs  rues. 

Le  père  était  niallieui'eusi'nien!  absent  et  les  lils  souî  dans  un  (•ollèi;('  jiarisieu; 
nous  SDUiines  rerus,  jiai"  les  deux  tilles  aînées,  de  la  manière  la  plus  aimalilc 
l'allés  sont  assez  jolii's,  mal^i'é  leur  ligure  plate.  J.eurs  Iteaux  yeux  eud^dlisseiil 
leui'  pliysiommiie  i^raeieuse,  mais  leurs  dents  la(|uées,  luiiles  noires,  iraient  un 
[)eu  Tensendile  Ail  visai;('.  Klles  sont  vêtues  d'un  lari;e  pantalon  de  satin  noir; 
nue    tiuniliU'    de   d'iUie   de  Chiui'    Idane    les   couvre   eu>uit<'   eutièi'enu'ut    e(Unme   le 
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ferait  i\\\r  grande  (du'Ulise  léiidui'  des  deux  (■(")I(''S  à  partir  de  la  taille.  Ce  rosluuu' 
est  très  (d('i;aut  (d  laisse  devinei'  la  t'oiaue  du  corps.  Ces  denioisidles  soid  fort  Idcn 
laites  de  leiii'  pei'soune;  (dies  ont  des  colliei's  d'or  (d  des  lii'ac(d(ds  enri(diis  de 
diamants,  leur  coill'ure  consiste  en  b(dl<'s  i'pini;les  dOi'  (  is(d(''  pi(pi(''es  dans  les 
(dieveux.  Après  les  saints  (d  poi^m'cs  de  main  d'usage,  ou  n(Uis  nididre  les  prin- 
cipales c|iaud)res  de  la  maison,  l'dies  sont  sini[iles  d  aspect.  les  murs  ptdids  en 
Idanc  sont  i;éui'ral('im'id  nus,  mais  elles  soid  n'uiplies  de  heaux  uu'uldes  inci'tistés 
de  nacre  et  nous  remariputus  de  siiperlies  liil)idols.  Il  y  a  des  vases  en  ari;ent 
cisidé,  des  olijets  eu  jade,  des  ai'Uii's  (d  des  soieries  lu'odées,  dii;nes  des  plus 
liidles  collcclidns.  Le  jardin  est  (diarmaid:  les  demoisidies  annamites  nous  l'onl 
reniar(|uei'  suitoul  l(Uirs   [tianles  nanilii-es  (d   tailh-es   (|ue    leur  père  a  t'ait  venir 


lis  HONG-KONG. 

pour  oIIps  (le  Canton.  Ce  sont  des  pièces  étonnantes.  Un  petit  arbuste  représente 
un  paon  post'  sur  son  perchoir,  un  autre  un  tiyi-e  «juSui  a  oi'ni"  d'yeux  d'émail,  etc. 
Dans  des  vases  de  i;rossiére  poterie  éinailiée,  je  reniaripH'  aussi  une  i'antaisie 
cliai'nianic.  Ce  sont  de  j<dies  |M'lilcs  ponpées  rusli(pies  représentant  des  dames 
cliinoises,  des  mandarins  ou  autres  persoimages. 

La  tète,  les  mains  et  les  pieds  sont  seuls  en  teri'e  ('maillée  et  peints  de  l'aion 
brillante.  Le  corps  est  entièreuient  modelé  en  lil  de  fer.  (In  plante  des  fleurs 
grimpantes  de  façon  (|ue  la  végétation  puisse  soi'tii-  de  teri'e  en  passant  au  tra- 
vers des  |iieds  de  la  poupée.  La  [)Ianle  monte  peu  à  jieu,  en  couvi'ant  le  réseau 
de  {[[  de  fer,  ne  laissant  à  d(''couvert  ({ue  les  mains  et  la  tète.  La  poupée  est 
lnenté)t  habillée  de  fleurs  et  de  feuillage,  c'est  tout  à  fait  gracieux.  Au  milieu  du 
parterre  de  fleurs  et  (l(>s  bassins  d'eau  limpide,  nous  voyons  un  magnitique  pavillon 
tout  de  bols  sculpté.  C'est  la  pagode.  Son  sol  est  dallé  do  marbre  précieux,  ses 
colonnes  en  bois  sculpté  sont  délicieuses  de  fantaisie  et  la  toiture  est  richement 
ornée.  Trois  beaux  autels  sur  lesquels  sont  des  vases  de  bronze  et  des  briile- 
parfnms  sont  placés  au  fond  du  pavillon  devant  de  grandes  statues  dorées  de 
Bouddha.  Nos  gracieuses  luMesses  nous  font  asseoir  dans  ce  splendide  pavillon. 
Leur  mère  l'a  fait  construire  rc'cemment  à  l'insu  de  son  mari  pendant  «ju'il  visitait 
l'Exposition  de  Paris  et  pour  lui  faire  une  surpi-ise  à  son  retour.  (>ii  nous  oll're 
des  rafraîchissenuMits.  Sur  notre  demande,  les  demoiscdies  annamites  font  clier- 
oher  par  leur:?  servantes  leurs  collVets  à  bijoux,  nous  admirons  les  (h'-licates 
pièces  d'orfèvrerie  ciselée  qu'elles  nous  nnuitreid,  les  bracelets  d'or,  les  boites 
d'ivoire  sculpté,  etc.  11  faut  prendi'e  t'ulin  congé  de  ces  modestes  et  1res  synq)a- 
thiques  personnes  ;  elles  nous  remercient  de  notre  visite  et  nous  remettent 
elles-mêmes  des  bou(|nels  (jue  nous  empoi'tons  en  souvenir  de  leur  gracieuse 
hospitalité. 

L'arrivée  à  Hong-Kong  est  tout  à  fait  remar([uable  ;  le  iSatal  navigue  dans 
d'étroits  passages,  près  des  montagnes  de  verdure  et  de  beaux  rochers;  la  ville 
apparaît  bientôt  toute  construite  en  anq)hitln^ili('  au  pied  du  mont  Victoria,  le 
})oint  culminanl  de  l'Ile.  Le  mouvenu'ut  du  |ioi1,  produit  par  les  navires  de 
commerce  et  les  jonques  chinoises,  complète  cet  ensendde  attrayant.  Ce  joli 
spectacle  fut  bientôt  voilé  à  nos  yeux  par  une  brume  épaisse,  précurseur  d'un 
orage  terrible  qui  vint  fondre  sur  nous  dès  notre  arrivée.  C'était  notre  l.)ai)téme 
dans  les  mers  de  Chine. 

Comme  toute  ville  de  fondation  récente,  Hong-Kong  n'ollVe  rien  de  ])arlicu- 
lièremeat  curieux,  c'est  son  aspect  général  seul  qui  est  réellement  magnifique. 


CANTON. 
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Itcvcmic,   pur  son   (•oninicn-c,   une  des  [n-f-iniri'cs   villes  di-  Cliiiic,   elle   ne   laisse 
l'icii  à  (irsii'cr  an   |i<iiiil  de  vue  |ii(l()res(|iic. 

Les  Anglais  vicnnriil  de  cn'ci',  coiiime  aux  l^^lals-l'nis.  à  l'ill>l)iii'y  cl  à  (iincin- 
iiali,  un  cliciiiiii  de  fer  à  plan  imdiiié  (jui  vous  poric  en  liaul  du  UKuil  Victoria. 
(]('  mon!  osl  rcniarcpiahlc  par  si's  viu's  jianoraniiipics  id  ])ar  l'air  jiur  (|u'on  y 
respire.  On  y  Taisait  des  travaux  (-(uisidéraldes  [lour  y  élever  un  lnitel  innnense, 
des  villas  el  des  uiaisoiis  de  cauiija^ne.  Aeluidleinent  saus  (hude,  ces  travaux 
doivent  èlre  termines  et  toute  la  société  éléyante  di'  JIoni^-Kony  s'installe  dans 


Vue  ue  la  rivière  des  perles  a  Cantm.n  (Ciilne). 
(D'après  nature.) 


celle    uouv(dle   cilé   a(''rieune  on    Ton    peid   vivre  à   "iOO  nièli'cs   de   liauleui'   sans 
craindre  la  (dialeur  à  la  l'ois  liinnide  cl   malsaine  de  la  basse  ville. 

In  service  de  l»aleaux,  consiruils  dans  le  i;eure  anieiàcain.  se  l'ail  r(''i;nliéi'emeut 
cuire  llon^-Koni;  r[  C.anlon.  Six  heui'cs  environ  sut'lisenl  poui'  l'aire  le  voyaiic  et 
les  touristes  parrailemeul  inslall(''s  dans  de  lari;i's  cahines  ou  dans  Ac  lieaiix  saloii> 
Itien  aer(''S,  excm|ds  de  lous  soucis,  peuveni  iMudemplei'  les  ii\es  iiuuiotones  di'  la 


L'ari'ivi-e  à  C.anlon  (dire  un  speclaide  merveilleux  d'animaiion.  nn  cou])  d'odl 
nniipie,  d(Hil  l'allrail  plein  d'originalité  esl   tout  à  l'ail   exiraoï'dinaire. 

J>a  ville  de  C.aidon  se  compose  de  deux  parties  dislincles  ipii  la  l'cndenl  la 
plus   curieuse  du    monde.    La   |)rcinicre.    c(dlc  (pi'oii    peut    oliservei'  l(;ut    d'aliord. 


1,-io  liiviERi:  ni:s  perles. 

fonslitiic  1,1  citi-  ;i(|uatiqLie.  Sans  les  hautes  tours  des  monls-dc-jiirlé  construites 
en  liii(|ii<'s  où  les  CJiinois,  craignant  les  incendies  Iréquents,  déposent  leurs  objets 
de  valeur,  il  semblerait  qu'elle  n'est  formée  que  tic  barques  de  pèche  et  de  jonques 
de  toutes   sortes. 

Les  làverains,  au  nombre  de  plus  de  cent  miHc,  vivent  toujours  sur  beau  ;  ils  y 
naissent  et  ils  y  meurent,  forment  une  population  spt^ciale.  Le  mouvçnu'iit  des 
bar(jues  voguant  dans  tous  les  sens  et  luttant  contre  le  courant  rapide,  est 
incomparable  (p.  1  i*.l).  Canton  ne  possède  pas  de  (|uais,  une  (juantité  (reniliarca- 
tions,  à  l'ancre  le  long  du  rivage,  placées  tout  au|)rès  des  maisons  de  bois  de  la 
ville,  et  souvent  alignées  à  peu  près  connue  elles,  seuililent  continuer  les  rues  et 
les  l'iu'lles  élroib's  sur  la  rivière  niénu'.  Des  milliers  de  barques,  chargées  de 
(Illinois,  circulent  au  travers  de  ce  labyrinthe,  véritable  faubourg  flottant.  Ce  sont 
le  plus  souvent  de  jeunes  batelières  à  la  physionomie  fraîche  et  accorte  qui  sont 
chargées  de  conduire  votre  barque  dans  ce  dédale  pittoresque;  elles  godillent 
ou  rament  vigoureusement,  évitant  tout  danger.  Bras  nus  et  pieds  nus,  vêtues 
d'une  longue  lunitiue  de  satinette  noire  et  parées  de  leurs  beaux  cheveux  dont 
les  reliefs  sont  pareils  à  ceux  de  l'aile  du  corbeau,  leur  présence,  dans  l'ensemble 
général  de  ce  tableau  féerique,  ofl're  un  aperçu  gracieux  i^t  charmant. 

La  seconde  partie  de  Canton,  de  beaucoup  la  jilus  importante,  consiste  dans 
rinmiense  développement  des  rues  étroites  où  se  trouvent  les  temples,  les  mai- 
sons (4  les  magasins  innombrables,  lue  foule  considérable  est  toute  la  journée 
dans  les  laies  où' règne  un  commerce  des  plus  actifs. 

Cràce  à  l'obligeance  de  M.  Flayelle,  interprète  chancelier  du  con>ulat  de 
France,  mon  séjour  à  Canton  a  été  fort  agréable  et  bien  des  choses  sont  devenues 
faciles,  tandis  (jue,  sans  ;q)pui,  je  n'aurais  pu  les  mettre  à  exécution.  Nous  passions 
les  soirées  souvent  ensemble,  soit  au  club  installé  dans  le  quartier  réservé  aux 
Européens,  vaste  terrain  conijuis  sur  la  rivière  des  Perles  qu'on  nomme  le  Shamien, 
soit  chez  quelques-uns  de  ses  amis.  Ces  messieurs  m'ont  fail  inviter  par  un 
mandarin  chinois  à  un  grand  diner  qu'il  (bnmail  à  quelques  intimes  dans  un  bateau 
de  Heurs.  M.  Flayelle  vient  me  chercher  à  mon  liidel  chinois,  le«  New  Oriental  »,avec 
un  jeune  Anglais  et  nous  nous  rendons  en  barijue  au  bateau  de  tleurs  arrêté  au 
milieu  de  la  rivière,  dans  lequel  le  mamlarin  et  ses  trois  amis  nous  attendaient. 
Quebpi(\s  dames  chinoises  étaient  de  la  partie;  il  y  en  avait  deux  de  jolies  sur  les 
sept  (jui  étaient  chargées  de  nous  charmer  tous,  mais  leurs  petits  [lieds  torturés  les 
déparaient  singulièrement.  On  nous  sert,  aussitôt  notre  arrivée,  du  thé  et  des 
bonbons   avec   des   fruits  de   lotus,    des   pèches,    etc.,    les  dames   se    mettent  à 
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clianlor  cliacuiic  ;'i  li'iir  loiii',  c'ost  lo  eoncerl.  I^cur  cliaiil  rossomhic  à  des  petits 
iiiiauleiiKMils  (l("  cliatlcs  eirai'oucli('cs  et  la  musi(|U('  (jiii  raccompagne  est  très 
]iiiinitiv('.  Il  y  avail  deux  sortes  di^  violons  ou  mandolines  tcmis  par  denx  Cdjinois. 
nn  petit  dis(pi('  de  liois  dui'  posé  sur  un  li'i'pied  (pu^  la  (diant<'usc  met  devani 
elle,  scri  à  luaripu'i'  le  rytlnne.  Kllc  fi'aj)|ic'  dessus  av<'c  de  menus  bâtons  (pii 
|U'oduis(Mit  mi  sou  lri;i'r  (juoiipu' ccpcndaul  hicn  acccului'.  i'cndanf  ce  concert,  le 
diuei'  se  pr(''|iarail  dans  le  fond  de  la  liar(pie  loule  roplendissaule  de  lumières. 
Nous  prenons  place  jiieulol  tous  les  sej)t,  ayaid  à  nos  côtés  les  sept  jeunes  danies 
iu\itées.  Ii,lles  ne  mani;('nl  pas  avec  nous  mais  muis  versent  le  vin  dans  de  [leliles 
lasses  grandes  comme  des  verres  à  li([ueur,  nous  en  (dl'renl  s(nivent  el  pour  nous 
exciter,  nous  donnent  les  premières  l'exemple  en  l»uvanl.  Siii'  la  laide  ou  voit  une 
(pianlité  d(^  petites  soucoujies  pleines  de  choses  lii/arres,  (ju(d(pies-un(>s  sont 
l'xcellentes  ;  des  crahes,  (l(^s  ('i'(>vetl(^s  et  des  grenouilles,  des  (l'ul's  de  canard,  <'lc. 
On  nous  a|)porle  un  |>i'eniiei'  potage,  c'<>sl  un  nid  d'liiroiid(dles  gélatineux  qui  est 
très  agréaide.  puis  viennent  des  cli;impiguons  et  Ai's  |)àtes  i-esseniblant  à  des 
nouilles,  des  huîtres  IVifes  et  d'autres  petits  piafs  du  même  geni'e.  In  second  potage 
vient  ensuite,  des  ailerons  de  riMpiin,  du  |)oule|,  de  menus  moi'ceanx  de  poulet, 
des  (cuts  de  pigeon  arrangés  à  la  manière  de  nos  aspics,  au  milieu  d'une  g(dée, 
enlin  du  thé  poni'  liuir.  l-]ulre  clia(ju(>  service,  des  jeunes  gai'çons  nous  distribuent 
des  serviettes  niouillé(>s  et  bouillantes  mises  en  lamp(Ui,  pour  nous  essuver  la 
bou(die  ('[  aussi  la  ligure  (d  le  cou,  car  la  chaleur  est  grande  dans  notre  bateau. 
Tous  ces  unds  vai'iés,  arrosés  par  le  vin  chinois,  (jui  n'est  pas  autre  chose  (pi'une 
liipieur  fei'nu'nlée  (ean-de-vie  de  grain  de  laz  el  de  nullel  i  li-ès  bute,  nous  avaient 
|)rompt{Mnent  rassasiés.  Il  élait  temps  de  sorlir  de  table:  les  dames  s'cdaient  levées 
u\)  peu  avant  in)us,  à  l'aiiglaise,  |)onr  nous  laisser  boire  les  derniers  verres  et 
l'umcM'.  Klles  rumeulaussi,  d'ailleurs,  dans  de  peliles  pipes  l'or!  gracieuses  (pi'idles 
ne  cessent  de  remplir  de  la  bac.  <d  s'occupent,  eu  nous  alleudanl  à  l'auli'e  e\l  remit  t- 
de  la  bai'(pie,  à  se  undli'e  du  rouge  ou  du  blanc  ipi'(dles  oïd  en  n'-serve  dans  de 
j(dies  petites  boites  eu  argent.  Le  couceid  recommenc{>  ciuiime  avaiil  le  diuer;  les 
(Illinois  nous  disent  (pu'  bicidol  uons  aurons  encore  un  souper  à  peu  |irès  semblable 
au  diuer  (pie  muis  veni(nis  de  prendre,  dette  perspective  nous  (dVrav(>  un  peu: 
aussi.  |)r(de\tant  la  l'aligne,  nous  (piillons  nos  aimables  hôtes  et  les  danu's  ipii 
couliuuaieut  loujonrs  leurs  pidils  miaidemenis. 

C-e  genre  de  l'èle,  (pii  dui'e  géiiéralemcnl  liude  la  uuil.  esl  très  jréipu'ul  (duv 
les  ("diinois:  c'est  im  jdaisir  assez  coiileux.  N(dre  diuer  était  au  moins,  me  disait 
M.  Flaycdle,  de  2^)  IVancs  jiar  tète  el  (duujue  danu"  esl  payée  autant  pour  (dianler  (d 
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|)()ni'  vous  servir  (VIIé/)é  pendant  le  ro|ias.  Il  y  a  ciicoi'c  les  IVais  des  musiciens  el  la 
location  (lu  Imleau  de  tleurs.  Celle  pelile  lele  a  dû  coûter  au  mandarin  qui  nous 
roU'rail  |irès  de  'lOO  IVancs,  encore  les  nids  d'hirondelles  n'étaient-ils  pas,  à  ce 
(pTil  paraîl,  de  jtremière  manpie.  Outre  ces  bateaux  éléyanls  loués  jiour  foule  la 
soirée  aux  personnes  riches  el  dans  |es(pH'ls  elles  peuvent  s'amuser  en  loule  liherté, 
huit  en  circulant  sur  la  rivièi'e,  on  en  voit  un  i;i'and  nond)r(>  d'autres  alii^nés  sur 
ses  bords,  qui  servent  an  public  ordinaire.  Le  bab^iu  de  tleni's  se  com])ose  d'un 
salon  l'Iét^ant  orn(''  d'un  ri(die  incdiilier  en  bois  noir,  <le  b(dles  broderies  de  soie 
roui:,!'  et  or;  les  tables  sont  ciuivertes  de  sucreries  el  de  IVuils  divers:  une 
prot'usi(ni  di^  lampes  à  ]»éti'ole  ou  de  lanternes  les  éclairent  à  l'envi. 

Déjeunes  <'diin(dses  vêtues  de  robes  d(^  stjie  aux  couleurs  claires,  les  cheveux 
parés  de  lleurs,  viennent  au-devant  de  vous  el  acceptent  les  bonbons  et  rat'raîcliis- 
sements  (pi'on  a  plaisir  à  leur  (dTrir,  puis  se  mettent  à  chanter,  ])our  vous  distraire, 
les  airs  populaires  du  pays.  A  la  suite  de  ce  premier  salon  on  en  voit  un  autre  mm 
moins  brillant  qui  sert  pour  les  repas  et  (|ui  peul  se  fermer  i)ar  des  portières 
brodées.  Il  y  a  encore  à  l'arrière  une  cuisine  et  des  petites  cabines  séparées. 
Toutes  ces  barques  comnuinitpient  entre  elles  par  une  plate-forme  formée  de 
planches  posées  à  l'avanl,  d'autres  tables  et  des  banquettes  y  sont  aussi  installées  en 
plein  air.  Ouelques  théâtres  de  marionnettes  où  Ion  joue  en  abrégé  les  drames  et 
comédies  populaires  ont  un  grand  succès.  La  foule  des  promeneurs  est  consid('M*able 
sur  ces  platej>-formes  ou  dans  les  carrefours  formés  par  l'amas  des  l)ateaux,  mais 
ils  sont  peu  éclairés  et  il  est  nécessaire^  de  prendre  garde  en  passant  sur  les 
planches  souvent  mal  posées  (|ui  les  réunissent  et  qui  servent  de  ponts  pour  la 
circulation.  La  lumière  est  réservée  pour  b^s  salons  des  bateaux  de  fleurs,  son 
vif  éclat  fait  i)araitre  d'autant  plus  sombre  la  promenade  du  dehors.  Les  rues  de 
Canton,  divisées  par  sections,  sont  fermées  par  des  jiortes,  suivant  les  ordres  de  la 
|)olice,  dès  dix  heures  du  soir,  pour  n'être  ouverles  qu'au  lever  du  jour,  de  sorte 
que  les  Chinois  qui  s'amusent,  ne  pouvant  rentrer  chez  eux  l'heure  réglementaire 
passée,  restent  volontiers  la  nuit  dans  ces  barques  où  le  temps  passe  joyeusement. 
Le  quartier  européen,  le  Shamien,  et  l'hôfel  où  j'étais  descendu,  sont  en  dehors  de 
la  ville  chinoise;  il  est  possible  d'y  rentrer  suivant  son  caprice. 

On  ne  saurait  voir  à  Canton  de  monuments  véritablement  anciens  ;  il  en  est  de 
même  pres(pn^  partout  en  Chine.  Ceux  qui  existent  cependant  ne  manquent  pas  tie 
caractère,  et  presque  à  toutes  mes  étapes  en  ce  pays  j'ai  pu  en  visiter  tIe  ti'ès 
intéressants. 

La  succession  des  dynasties  d'empereurs  de  la  Chine  remonte  à  une  anli(piile 
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COlisidrrablc  ;  celle  de  lli;i ,  Li  plus  .incieiliie  cniiinie,  <'sl  de  2"i(>i'>  ;iv;inl  .lésiis-r.lii'ist, 
elle  Hlll'.iil  diii'é  l.'î'.l  ;iiiii('es.  l'eiidniil  ees  |i('iiodes  reculi'es  de  l'Iiisloire,  la  civili- 
salioii  du  pavs  éiail  for!  avancée  e(  les  savaiils  (diiiiois  laisaieiit  des  découvertes 
siieiilili(|iies  iiiei'veilleiises.  Il  es!  éliaiif^e  de  coiislater  (|iraiicun  niomuiieilt 
iiii|ii)i'|anl.  auciiiie  niiiii' ne  [jnissenl  lénioii;nei' aMioni-d'Imi  de  raiilhiue  s|tleiideiir 
dii  |iavs,  l(»i'si|u"(in  voil  (pTen  l\i;v|de  au  coidraire,  où  l'hisloii'e  reninnfe  à  des 
ienips  plus  loiulaius  eucnre,  il  resje  lanl  de  pi'eines  de  la  puissance  de  ses  rois. 

(lesdeu\pavs  (ud  sidu  des  i^uerres  e|  des  rr'V(did  ions  de  loiiles  soi'les,  là-has 
connue  ici  le  niaili'e  tdail  à  la  l'ois  poiu'  le  peuple  un  (  Ind'  civil,  niililaiic  el  reli- 
i^ienx,  dans  ieui's  coidinnes  il  y  avait,  lieaucoup  de  points  de  resseuddailce.  I^e 
respeci  des  nn)rls,  lecidle  des  ancèlres  y  élaienl  eidi'e  autres  éj^aleuienl  [lonssés, 
les  londieanx  cliiimis  ne  sauraient  èli'c  conipari's  à  ceux  des  Hyyijticns  ;  il  eu  va 
de  nuMue  |)onr  les  lenipli's  ou  les  autres  nn»nunH'nls. 

l/ai'(diilec|ni'e  eu  Chine  a  cepeiidaid  un  cai'acière  dont  on  peut  ohservei' 
aclu(dlenienl  dillV'i'enls  spéciineiis  reuianpialdes,  mais,  pai-  suite  du  nnxie  de 
jeni-  constrnctioii,  ils  ne  peuvent  riMiioider  à  iuh'  haute  aidiipiili'.  Pour  les 
lemples,  c'est  Ta  rchi  lecl  ni'e  de  hois  (pii  senilde  avoii'  ton  j(Mi  rs  doniiiK'.  Le  (diniat 
(  haiid  et  hinuide  du  pays  est  un  ayent  tleslructeur  (pie  les  Chinois  n'ont  jamais 
(dmridié  à  condialire  pai'  des  l'eslaurations  on  des  soins  les  |)Ius  éh'mentaires 
d'eidrelien.  l'u  l('m|de  liiMieusement  couslrnil  a  r\r  lermini',  pei'soune  ne  sou,yera 
eusuile  ;'i  le  r(''parer  s'il  esl  n(''cessaii'e  ;  peu  à  peu  il  hmilie  en  laiiiu'  l'I  il  sera 
remplacé  |>ai'  nu  autre  ipn  sera  ('dilii'  sur  un  modèle  exaclemeni  send)lal)Ie. 

Le  houddliisuH'  n'es!  appaïai  en  Chine  «pi'au  m'  sié(de  de  noire  ère:  cette 
ridiyiou  resta  llorissaide  jusipian  \\\\'  siè(de. 

La  ville  de  Canton  esl  remplie  d'un  nomhi'e  con^idiMalde  de  sanctuaires  de  Ions 
i;enres  doid  (pn'l(|nes-uns  (dIVenI  un  i;rand  dév(dop|ieiuenl.  Ce  simt  les  tem|des  de 
la  L(Uii;(''vit('  (  xvi'' siè(dei.  ceux  <les  Cin(|-Ceuls  CK'iHes,  reccuisl  riiiis  depuis  ISii"),  du 
dieu  de  la  li I li'i'at u re,  de  Cont'nciiis,  etc.  Le  leuiple  de  llonaui  el  son  monastère, 
fondés  en  l'an  1(1(10.  sont  parmi  les  plus  impoi'iauls  id  les  plus  curieux  :  leur  plan 
y,(''néral,  comme  ions  ceux  <pii  soni  voim''s  à  iJonddlia  eu  ce  pays,  olli'c  dans  ses 
principales  pai'ties  des  rapports  é'videids  avec  ceux  di'  I  Inde,  les  luali'i'iaux  de 
(■(Uisirnciion  seids  dill'èrenl .  Lnrei'nii's  dans  mie  vasie  eiiceiuje,  ils  possèdeiii  de 
nomhrenx  (d  snpi'rhes  p;i vilhuis  coiislrnils  en  hois,  les  deux  premiers  sont  relii's 
entre  l'iix  par  une  chaussée  de  yraiiil  el  c(mliennenl  des  slaliies  de  dieux  i;rossièi'e- 
iiieiil  peints  aux  ri,i;ui'es  ell'rovahles.  ce  sont  les  gardiens  du  monastère.  La  chaussée 
de  i^ranil  continue  eusuile  au  iraxers  d  nue  vasIe  c(mr  planti-e  d'autiipies  lij.;uiers 
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multipliants  et  vous  m('no  au  toni|)I('  pi'incipal.  Les  hois  de  cèdre  qui  forment  les 
colonnes  à  rinlri'icur  sont  lialiilemcnl  choisis  et  supportent  une  charpente  de  helles 
pi'oportions.  La  di'coi'ation  pi'incipalc  se  compose  de  la  statue  colossale  de; 
lîonddha  accompagnée  de  celles  de  dieux  secondaii'cs.  Ce  temple  est  placé  sur 
une  pLile-forme  de  granit  ornée  de  halustrades  élégantes  et  c(^nimuni(|ue,  pai'  des 
perrons,  avec  les  poi'ticpu's  (pu  ri'ntourent  sur  trois  c(~)l,és.  Ces  portiques  l'ormeul, 
dei'rièi-e  le  tem|)le  |ii'incipal,  des  cours  intérieures  |ilantées  de  jardins  au  ceidre 
des(iuelles  se  lrouv(^  un  grand  sanctuaire  également  consli'uit  en  hois. 

il  renferme  un  heau  mouunu'nt  de  marhre  hlanc  oi'né  de  has-rcdiefs  repr(''- 
sentant  les  dieux,  surmonté  du  curieux  juotif  composé  de  parasols  superposés 
(voy.  pi.  X,  p.  lOo).  On  en  voit  de  noinhreux  exiMnples  en  Chine,  ils  rappellent 
h>s  ornements  qui  surmontent  les  Dagohas  de  l'Inde  (voy.  [d.  V,  p.  57j.  Le 
parasol  de  Bouddha,  l'einhléme  sacré  qui  les  couronnait  tous,  est  figuré  souvent 
dans  les  fresques  souterraines  d'Ajunta  et  (rt>llora  ainsi  (jue  dans  les  frises  et 
auli-es  motifs  scul|)tés  de  ces  lemj)les. 

Le  céléhre  moine  pèlerin  chinois  Chi-Fa-Hian,  (pii  pendant  une  |)ériode  de 
quinz(>  années  vint  aux  Indes  et  dans  d'autres  villes  tfOrient  vers  l'an  iOO  de  notre 
ère  pour  s'initier  à  la  doctrine  de  Bouddha  et  la  répandre  ensuite  en  son  pays,  ne 
put  inan(puM'  de  remarquer  ces  endjièmes.  Il  les  vit,  lorsqu'il  traversa  le  royaume 
de  Bengale,  et  s'arrêta  dans  le  Béhar  aux  environs  de  Uajagriha,  l'ancienne 
capitale  au  temps  de  l'avèiKMnent  de  Bouddha.  Il  en  existe  plusieurs  en  ces  lieux, 
qui  possèdent  sept  parasols  superposi'S  ;  il  en  est  de  même,  dit-on,  à  Sultanpore, 
jjrès  de  Jelalahad.  L'emhlème  sacré  fut  adopté  en  Cihine  et  hientùl  les  prêtres 
chinois  voulurent  sans  doute  lui  donner  ])lus  d'importance  encore  en  créant  des 
monuments  inédits.  C'est  l'origine  des  tours  sacrées,  compos('es  le  plus  souvent  de 
sept  ou  neuf  étages  plus  ou  moins  ornés,  dont  la  silhouette  rappelle  l'idée  première 
de  parasols  su])erposés,  (pi'on  remarcfue  partout  aujourd'hui  encore  en  ce  pays. 

En  dehors  de  Tenceinle  des  tem[iles,  sont  installés  les  hàtiments  réservés  aux 
bonzes  et  à  leurs  ad(qites.  .le  visite  le  réfectoire,  salle  rectangulaii-e,  dont  les 
grands  côtés  donnent  sur  des  cours  plantées  d'ai'hres.  L'une  d'elles  sert  de  passage 
pour  aller  aux  cuisines  et  au  grand  jardin,  dont  le  coup  d'ieil  est  véritablement 
amusant.  On  ne  saui'ait  y  voir  un  seul  arl»uste  ayant  son  aspect  naturel  tant  les 
bonzes  ont  su,  depuis  des  années,  les  travailler  en  tous  sens  et  les  tourmenter  pour 
leur  donner  l'apparence  de  tigres,  de  cerfs,  de  jonques  ou  de  pagodes.  Les  allées 
sont  bortiécs  de  petites  poupées  rusiicpies  semblables  à  celles  que  ces  demoiselles 
annamites  de  Saigon  me  montraient,  mais  leur  nondire  considérable  donnait  à  ce 
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i.u<liii  ras[i(>cl  d'iin  iimsrc  ("iroviii  d'un  genre  faii(;is(ii|Li<'.  'roui  auprès,  dans  le 
ciiiiclii'i'c  orné  d'un  joli  liassin  rempli  de  neliinihinins  roses,  un  Ijonze  me  monlrait 
le  |)('lil  monument  «pii  sert  à  la  ciM-mation  el  ('(dui,  assez  remar(|uaijle,  où  les 
cendres  des  servifciirs  de  iîoiuldlia  son!  disposées.  Mon  guide  me  nn'iiail  loiijoiirs, 
acconipagnr  du  lioiize,  alin  de  gagner  riieiirc  de  la  eérémonie  religieuse  (jui  se  lail 
(dia(jiie  jour  dans  le  grand  sancluaire;  j'eus  encore  le  temps  de  voii'  l'tMiiplace- 
nuMit  rés<'i'V('  aux  co(dions  sacrés  et  aux  poidels  vonés  également  à  lîouildha.  Les 


l'.WILLu.N    UE    LA    i;i 'Itl'iiUA  Hh.N    IiI>    MAKl.llA.NUS    Ul.    lUt    VKUT    A    Ca.NÏU.N. 

(D'aprt's  nature.) 


l)oii/es  inollVenl  enliii  une  tasse  de  tlie  [xuir  nie  reposer  (piehpies  instants  dans 
lenr  i'erecl(dre,  mais  les  sons  de  la  cloche  el  ceux  [Vnw  lamhoui'in  annoncenl  ipie  la 
cei'(''nionie  va  commencer  ;  je  vais  alors  minslaller  disci'èlemeiii  dans  un  p(dil  coin 
(In  sanclnaire.  (>n  allinne  les  cierges  de  l'aulel  e|  les  lain|ies  placées  au  |iie(l  de  la 
slalne  de  itoiiddlia,  puis,  api'ès  (piel([nes  g('nullexioiis,  les  Immi/cs  cominencenl  des 
prières  en  (d  la  n  ta  ni  sur  nn  ryl  lime  Iden  cadencé  mais  i'oi'l  donx.  ("."est  plnl(il  im  mur- 
mure (pTim  (dianl,  (pn'  (pielipies  jcnnes  adeptes  accompagneni  an  son  d'une  p(dite 
(doidndte  el  d'un  inslnnnenl  de  hois  sni'  lecpud  ils  l'i'appenl  pour  maripu'r  la  mesure. 
Les  aii-s  (dianlés  deviennent    peu   à   iieii   plus   vils,    les  Ikhizcs   se   nudlenl   en 
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|)roc(>ssinii  pour  fjiii'c  trois  l'ois  le  loiii'  de  la  saiii'  dans  \r  [)lus  i^rand  rocucil- 
Iriiiciil,  |)uis,  se  rciiicltaiil  en  place,  ils  s'a^ciiouillciil  Ac  nouveau  j)Our  mur- 
nnn'cr  nue  dernière  prière.  La  cérémonie  (jui  a  duré  vinj^l  minutes  est  terminée; 
(juoiijue  l'orl  simple  d'ailleurs,  (die  n(>  manipie  pas  d'une  certaine  di,qnilé  et  les 
lioiiZ(»s  à  lair  t^rave  et  recueilli,  vêtus  de  l'ohes  jaunes,  sont  pei'suadf'-s  d'avoir 
encoi'c  une  l'ois  accompli  leur  devoir.  I>ans  la  ville,  au  cenli'e  du  (piarlier  marcdiand, 
(pudtpu's  liôi(ds  assez  anciens  sont  fort  i'eniar(pial)Ies  par  leur  destination.  L'un 
des  plus  ri(dH's  est  certainement  celui  des  mar(dian(ls  de  thé  vei't,(jui  [(M'inenl  dans 
(lanton  une  corporation  imjxirtanle.  Il  date  d'uiu'  centaine  d'années  à  peine  et 
rem|ila<'e  exactement  l'ancien  cpii  l'ut  dé'ti'uit  pai-  \in  incendie. 

Ia^s  cor|iorations  en  Lurope  existaient  dès  le  moyen  ài^c,  (dles  ont  dispaïai  (diez 
nous  depuis  la  lîévolution,  mais  en  Chine  (dles  sont  nomhreuses  acluellement,  (d 
tort  jjuissanles  encore;  elles  luttent  souvent  victorieusement  contre  les  exa(  ti(uis 
des  mandarins.  L'h(')tel  des  mar(diands  de  thé  n'a  aucune  a|)parence  extérieure, 
(ui  y  pénétre  par  une  allée  étroite  et  .somhre  bordée  de  planches  noires  fort 
délal)rées, 

11  se  compose  d'un  vaste  rc-z-de-chaussée  et  les  bâtiments  sont  construits 
en    hois. 

Le  ])avillon  centi'al  est  c(dui  (jui  sei't  aux  i'('unioiis  de  la  corporation.  Il  est 
meublé  de  lieaux  meubles  inci'ustés  de  nacre.  Des  (doisons  ajoui'(^es  en  bois  sculpté 
[x'i'meltent  de  voir  les  lleurs  a(piati(|ues,  les  vas(>s  j.;ai'nis  de  plantes  et  les  chimères 
de  marbre  (jui' i;arnissenl  les  balustrades  des  bassins.  Les  pnrli(jues  latéraux  vous 
conduisent  au  pavillon  du  tond  où  se  trouve  l'autel  consacré  à  Bouddha.  C'est  le 
sanctuaire. 

La  richesse  d(>s  sculptures  sur  l)ois  y  est  extrême.  Chacune  dt's  pièces  (pii 
composent  la  (diarpente  est  yarnie  d'ornements  d'une  exécuti(ui  délicate  (d  fine, 
tous  (diarmanis  de  fantaisie.  La  coupole  à  pans  coupés  qui  f)riie  le  plafond, 
consli'uite  de  petites  consoles  de  bois  b)rmant  encorb(dlemeid,  est  d'un  travail 
surpi'enaiil.  Vérilalde  casse-tête  chinois,  (die  n'en  est  pas  moins  une  (euvre  de 
beaucoup  de  i;oût. 

Le  Ijassin  (jui  se  trouve  devant  cet  élégant  pavillon  est  traversé  par  un  pont 
minuscule  d'une  seule  arcdu'  tout  en  niarlu'e  blanc,  il  sert  d'eidrée  triomphale  au 
san(duaire  où  lr(Uie  le   liouddba  doré. 

Nous  donnons  l'aspect  du  lroisi('nie  pavillon,  le  |)lus  ri(die  de  tous  en  sculp- 
tures. Il  est  réservé  aux  grandes  réceptions  et  aux  tètes  données  par  la  corpora- 
tion ;   c'est  aussi  la  salle  de  spectacle  (p.   1"»7). 
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I>i's  in.ii'(li;iii(ls  (le  llirvcrt  l'nni  venir  des  inlciirs  cl  cliaiilciii's  |i(iiii' (loriiici' la 
coiiK'dic  (III  le  (liaiiic  à  leurs  invih's.  I,es  s|ieclaleiirs  se  raiii;eiil  sous  les  |H)rli- 
i|iies  lajéraiix  el  i  la  il  s  la  grande  salle  (i!ac(''e  aiieeillre  île  rinMel.  Les  ai' leurs  parais- 
seiil  sur  la  liante  estrade  eldoiiiinenl  les  tleiirs  (|ui  (  d'il  eut  le  liassiii  central  ;  ils  ont 
nue  jiurte  sur  le  (■(')|(',  et  les  deux  onvertiires  i;arili(>s  de  |i(irlièr<'s  placées  au  tond 
de  la  salle  servent  de  cmilisses.  Derrière  le  |iavill(in.  (|iie|(|iies  cliaiiihres  pour 
les  acteurs  servent  aux  cliaii^eiiients  de   cosliiine  et  aux  accessoires. 

<  >ii  voit  en  ('.Il i ne,  dans  les  principales  villes,  de  nomlireiix  liotels  de  corporation 
(pii  rivalisent  tons  de  luxe  et  d'idi',^aiice.  A  Nilli;-l'o,  ceux  des  socii'lés'  coopératives 
di's    niarcliands   du   district    et 
des    niarcliands    de    liois    sont        ^  ' 

penl-èlre  pins  riches  encore 
(pie  c(diii  (le  ('.ailloli  :  à  l'"oo- 
(diow,  il  en  est  de  iiièine.  I.es 
r(''|es  diniiK'es  y  sont  assez  [rr- 
(pientes  ;  on  peu!  ais(''nieill  se 
lii;iirer  leur  aspect  cliarin.ant . 
|ors(pie  tous  les  porli(|iies,  les 
liassiiis,  etc.,  sont  i''clair("s  de 
hrillaiites  l.iiiteriies  aux  cou- 
leurs iniiltic(dores. 

Il  faut  renionler  en  cli.iise 
pour  conlinner  I  int(''ress;iiite 
visite    de    la    ville;    mes    deux 

porteurs  nie  cMidniseiit  au  niilieii  des  rues  ('troiles  toiito  remplies  de  monde. 
Cliacnii  se  railii,»'  vivemeiil  Mir  iikui  passai;e.  (>t  cela  n'est  pas  toujours  ais(''  à  cause 
du   peu  de  Largeur  de  la   voie   |Uilili(|iie. 

Les  rues  iii.al  tenues  et  s(uivent  ['(U't  s.iles,  |iuis(pril  ny  .1  aucun  rèi;leiiieiit  de 
voirie  |ioiir  la  ville,  n'en  sont  p.is  moins  attrayantes  à  visiter.  Les  rayons  ardents 
du  soleil  ne  sauraient  vous  .y  atteindre,  car  dans  pres([ne  toiile>  leurs  parties,  nue 
toiture  léi^èi'(Mle  ii.ittes  ou  délolfe  transparente  est  disposi'c.  Les  lioiitiipies  sou- 
vent Il  ri  II  au  tes,  toutes  p.arées  (roriienients  de  liois  scul[ilé  doré  ou  de  c(Uileui'  rougo, 
t'(U'ineiit  des  coiilrasles  varii's  et  |iitt(U'es(pies.  Lu  i;raiiil  iKunlire  de  petits  niar- 
cliands amliiilaiils  de  toutes  sortes  vend.iilt  du  llie.  des  i;,àle;iux  on  des  joujoux,  y 
apport(Mit  aussi   la  i;aielé. 

.j'arrive  ;iii  pal.iis  de  justice,  lieu  ('Iranj^e  (>t  (lél,ilir('':  les  i^randes  salles.  pres(pi(> 


.\I.\Ul.»A\DS     .\M]iri,\.M-      ,     l.....li>N. 

(D'après  iiiii'  |iliiitOf^iapliii'.) 
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dos  li;uif;ars,  son!  oitscuros  cl,  mal  cntrolciuips.  On  vftil  auprès  les  prisons  ol  le 
liigubro  eniplacomonl  dû  li-  joui'  pénètre  à  ])('ino,  qui  coniicnl  los  gens  condamnés 
à  porter  la  rangue.  (^(^s  misérables  font  peine  à  voir,  on  a  liàte  (!(>  sortir  de  ces 
lieux  nauséabonds,  épouvantables,  l'ne  autre  visite  intéressante  est  celle  de  réta- 
blissement c(''lèl»re  de  Canton,  le  Kooinj  Ytiin,  où,  tous  les  trois  ans,  on/c  milb; 
jeunes  gens  viennent  passer  leurs  examens  du  deuxième  degré  li[|(M'aii'e.  (',(>s  can- 
didats ou  S'nit-sai,  ont  déjà  oljtenu  le  premier  degré  cl  devront  |)liis  tard,  s'ils  sont 
reçus,  se  rendre  à  Pékin  |)our  concoui'ir  au  troisième,  le  plus  liaul  de  tous,  et  rece- 
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voir  des  emplois  civils  dans  b"»  gouvernement.  L'établissement  occupe  un  espace 
considérable.  Il  se  compose  tout  d'aliord  des  onze  mille  loges  destinées  aux  can- 
didats. Elles  sont  disposées  à  droite  etàgaucbe  d'une  longue  avenue,  plantée  d'ar- 
bres, qui  mène  aux  dilTérents  corps  de  logis  des  examinateurs  et  des  gens  de  ser- 
vice. D'(''troits  passages,  munis  de  numéros  d'ordre  largement  peints  en  noir,  et 
couverts  de  naltes  pendant  la  durée  du  concours,  donnent  accès  aux  loges  (pii  se 
divisent  par  série  de  soixante.  Cbncune  d'elles  a  2  mètres  de  longueur  sur  l"',JO  de 
largeur.  Un  banc  formé  par  une  planche  épaisse  et  une  table  faite  de  même  façon 
forment  tout  le  mobilier.  La  durée  des  examens  écrits  est  de  trois  jours  et  trois 
nuits.  On  donne  à  chacun  des  concurrents  le  même  sujet  de  concours,  le  matin  du 
premier  j(uir,  et  la  composition  doit  être  remise  le  lendemain  à  la  première  heure. 
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[>(' cnadidnt  pciil  iutikIi'c  alors  du  l'cpos  (-(MIc  joiiiiK'c,  |)<iiir  revenir  le  malin  siii- 
vaii(  l'aire  cfunnie  la  preniiére  luis  une  nomelle  e(Mii|ii)sili()n.  Durant  les  examens 
écrils,  c'est-à-dire  deux  t'ois,  pendant  un  joiu'  el  une  nuit,  le  candidat  ne  peut  sortir 
de  sa  loi;('  sous  aucun  [)rétexle.  Il  a  dû  s'entendre  avec  les  gardiens  pour  recevoir 
sa  nourriture;  il  serait  chassé  aussitôt,  s'il  désobéissait  à  ce  règlement  d'un(! 
i'ii;oureus(^  sévéï-ité. 

C'est  dans  de  lai'ges  pavillons,  plac('s  Ions  dans  l'axe  de  l'avenue  pi'inripale,  (|ue 
les  exauiinalcurs  reiiie|[enl  à  chacun  le  sujel  du  c(mcours,  c'est  aussi  dans  ce 
lieu  (pie  les  coiujtosilions  doivent  être  rappoi'l('es.  l'oiir  gai'der  les  candidats  et 
les  servir,  il  faut  un  personnel  consi(l(''rahle  dans  le  Koong  \  nin.  Les  examinaleui's, 
en  grand  iiomhre,  y  logent  aussi  pendaid  ces  trois  journées.  On  estiincù  trois  mille 
environ  le  nombre  de  ces  dilh'rents  employés. 

.l'aurais  désiré  dessinei'  dans  les  rues  deCanlo.'i.  mai^  cela  malheureusement 
est  pres(pie  im|)ossihle.  l'rotégé  par  mon  guide,  j'avais  pias  |)lace  pour  avoir  un 
souvenir  <\u  lemple  de  la  Longi'vité;  j'ai  été  entouré  anssit(')t  d'ime  |'(ude  bienveil- 
lante d'ailleurs,  mais  de  jilus  en  plus  génanle  et  indisci'éje.  La  circulation  de  la 
rue  s'est  trouvée  hienlol  inlei'i'ompue.  Jj's  C-liinois  (pii  ('-laienl  prés  de  moi,  p(uis- 
sés  par  la  curiosité,  me  regardaient  en  détail  et  am-aieni  voidn,  je  pense,  me  désha- 
biller entiérenu'ut  poni' savoir  si  j'étais  bâti  connue  eux.  Ils  làlaient  mes  bottines, 
l'étcdl'e  de  mon  panlabui,  celle  de  ma  jaipiette;  mou  lori;ii(Ul  les  amusait:  es[)('- 
ranl  avoir  im  iiislani  de  lran(piillité,  j'ai  di'i  le  UM'Itre  sur  le  ne/,  d'un  ('.hinois,  ce 
•  plia  excite  rhilarit('' gV'uérale  ;  puis  c'était  mon  (dia|ieau  indien  en  l'orme  decas(pie 
tpi'on  \()ulail  toui'liei'  pour  savoir  s  il  elail  Icuu'd  à  p(U'ler.  l'hilin  mes  mousla(dies, 
ma  barbe  excilaieiit  aussi  leur  joie  ainsi  (pie  mon  cray(ui  el  mon  papier.  Avec  tous 
ces  d(''i'angements,  pi'ess(''  de  plus  en  plus  par  ces  biaxcs  gens,  j'ai  di'i  c(''derla  |ilace 
et  nu'  l'ctirer  pour  n'allci'  (pie  dans  des  lieux  plus  >olitaires  ou  daii'^  liiileiieiir  des 
temples. 

Dans  cette  grande  ville  de  Caillou.  com|io>ée  de  plus  d'un  million  et  demi  d'iia- 
bitants  ai'denis  au  travail,  indiislrieiix  au  plus  haiil  degré,  il  y  a  bien  des  siiiel> 
divers  intéressants  à  étudier.  Lu  lMiro|(e,  nous  parloii  .  de  nos  capitales  avec 
orgueil;  en  Aiiieri(pie,  les  grandes  villes  sont  parl(ml  vant(''es  ;  il  serait  juste  de 
citer,  à  c(»lé  de  ces  grandes  un''!  ropoles,  Canloii.  la  ville  chinoise  (pii.  malgré  ses 
détaiits,  niérile  comme  elles  l'admirai  ion.  el  (pii  est  capable  d'excilei-  c(unme  (dies 
la  ciiriosilé  et  r(''t(Uiiieiiieiil . 

pour  revenir  à  lloiig-Koiig,  (Ui  a  la  bonne  hu'lune  de  |)ouvoir  (diaiiger  de  roule, 
el  celle  l'ois  c'est  |)ar.Macao,  raiiciemie  ville  p(u-l  uf;ai--e,  (piil  tant  passer.  Autrefois 
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lloi'issaiilc,  l'Ilr  est  on  [)lpiiu'  diV-adciirp  rlopiiis  la  fondation  do  Hong-Kony.  Le 
comnioiTo  aliaiidonnc  Macao  poni'  allrr  dans  la  cilr  an^iaiso  qui  s'acoroll  Ao  jour 
on  j<nir. 

i>a  ville  d'Ainoy,  siluée  non  loin  de  la  inor  sur  la  rivière  du  Dragon,  aliril('e 
|)ar  de  liauli's  collines  reniarqualiles  |iar  leiii's  locNei's  i:,rainli(|ues,  es!  d'un  aspecl 
li'ès  ]iillores(|uo,  surjoul  loi'S(|u'<dli'  es!  viu'  de  Tile  (|ui  lui  l'ail  face  et  où  les 
lùii'o|)éons  font  leur  l'c'sidence.  EnfernK'es  dans  ses  vieilles  murailles,  ses  rues 
conimercantes  sont  curieuses,  mais  il  faut  s'armer  de  courai;*^  pour  en  visiter  les 
nomlireux  di'lours  tant  ell(>s  sont  sordides  et  |)uantes.  Ites  odeurs  terribles  excitent 
souvent  votre  dégoût,  on  a  peine  à  comprendre  connneut  les  trois  cent  nulle  Chi- 
nois ipii  vivent  coustannneut  eu  ces  lieux  peuvent  les  supporter.  (Ju<d(pn's-uus 
des  moiiuments  ne  mamjiuMil  pas  de  caractère;  la  pagode  de  Lampotaï,  plac(^e  hors 
les  murs,  dans  le  [xdit  fauhourg  du  même  nom,  offre  un  curieux  exemple  d'ai^clii- 
teoture  chinoise.  Elle  s(>  com|)Ose  d'un  élégant  pavillon  hexagonal  posé  sur  un  liant 
souhassement  de  granit  et  de  mai-l)re  et  soutenu  par  des  colonnes  monolithes  (huit 
les  sculptures  en  haut  relief  représentent  des  dragons  fantastiques  (voy.  pi.  XI, 
|i.  \'2\).  A  lintérieui',  le  sanctuaire  est  orné  d'une  remarquahle  coupole  de  hois  à 
six  pans,  dont  les  consoles  assend)lées  à  mi-liois  s'(''chafaudent  au-dessus  les  unes 
des  autres.  Le  temple  tout  entier  est  hiàllaunueiit  décoré  de  peintures  représentant 
des  Heurs  et  des  feuillages  sur  un  fond  hlanc;  elles  font  valoir  par  leur  richesse 
toutes  les  ])ièces  de  charpente  aux  savants  assemblages  ingénieusement  coml/niés. 

Partout',  autour  de  cette  pagode  et  sur  les  collines  granitiques,  on  ne  voit  (|ue 
des  tomh(\s  qui  prennent  un  espace  considérable  dans  la  campagne.  Il  n'y  a  pas  de 
cimetière  proprement  dit  poui'  les  villes  chinoises,  les  tombeaux  sont  partout 
parmi  les  champs  de  culture  ou  les  jardins  maraîchers,  placés  sans  symétrie, 
suivant  h'  capi'ice  de  chacun.  Dans  les  provinces  du  Sud,  eu  général,  autour  de 
C.aidon,  à  Amoy,  à  Foochow,  etc.,  les  tombeaux  afïcctent  tous  une  forme  analogue; 
il  en  est  de  même  jus(|ue  sur  les  bords  de  l'immense  fleuve  Yang-tse-Kiang.  ([ui 
sépare  poui-  ainsi  dire  le  pays  eu  deux  parties.  De  l'autre  ctMé  commencent  les 
provinces  du  Nord,  les  tombes  changent  d'aspect  complètement;  elles  all'ectent  la 
forme  d'un  tumulus  fort  piamitif  ou  deviiMuient  des  monuments  dont  l'origine  est 
thibétaine  et  (pii  sont  construits  en  briques  recouvertes  de  stuc  ou  m  marbre.  11 
n'est  [)as  rare  devoir  auprès  des  portes  des  villes,  dans  ces  provinces  du  sud  de  la 
r.hiiH',  des  cercueils  di'|)os('s  à  découvert  dans  de  miséraldes  cahutes  ;  ils  attendent 
en  ces  lieux  minés  les  parents  <pii  viendront  les  rc'clamer  pour  les  transporter  et 
les  enterrer  dans  le  lieu  où  le  moi't  a  [iris  naissance.  En  parcourant  les  anciennes 
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l'cn'llliraliniis  (r.\iii(iy,  l'oiMiicrs  de  murs  rpais  de  ^|•,■lnit,  je  i'riiiar(|liai  dans  1rs 
cinhrasiircs,  (lu'aii  lien  des  canons  (|ni  aiiiairnl  dû  y  rire,  il  y  avait  dans  |tr('S(|ii(' 
lonlcs  lin  dr-pùl  de  jdnsicur's  (•('l'cucils.  Oiiclijiirs-iins  rlaicnl  là  sans  doutr  d('|(iiis 
l'oil  Idnf^leuips,  vu  leur  rlal  de  (l(''lal)i'('inent  ;  les  lialiifanis  ne  |>rrndi'(inl  jamais 
soin  (h>  les  cnfci-i'or.  Ces  cci'cui'ils  drlaissi'S  s'en  ironl,  ainsi  (jnc  les  os  du  mort,  en 
|)ouri'iluiT  cl  ('\i  |ioussicrc. 

UiH'  jouriic(>  snl'lit  à  Amoy  pour  tout  voii-  :  il  n'en  ol  pas  de  mcmc  de  la  ville 
de  l'^oocliow.  Capitale  de  la  [)rovincc  du  l'"o-Kicn,  placi'-e  sur  le  ((île  n<n-d  dv  la 
rive  (In  llcuve  Min,  ses  mmailjes  de  M)  pieds  de  liaiiteiii',  (|ui  ont  <i  à  7  milles  de 
longueur,  enrerineni   (K)OO(MI  lialiilants. 

(<e||e  ville,  dans  son  i^cni'e,  ollVe  pres(|ue  autan!  d'intérèl  i|ne  Canton.  Elle 
n'est  pas  moins  (■oninu'n'aiite  (jiio  cette  dernière,  mais  depuis  (|iu'l(|ues  années 
elle  soull're  de  la  diminution  considéraMe  delà  venti' du  tlié.  La  culture  pi'ospère 
du  I  lié  à  Ceyian  est  la  cause  de  eotlo  révolnli(m  l'a  la  le  p(Uir  les  marchands  chinois. 
La  rivière  des  l'ei'les  avec  sa  foule  de  ]iai'([ims  constitue  l'un  des  plus  i;raiids  altrails 
de  Canton,  ceux  de  Foo(dui\v  consistent  dans  son  jiont  de  i;rauil  colossal,  le  W  au- 
cheou-tsiao  on  pont  des  l)i\-.Mille  Longévités,  dalanl  de  près  de  huit  cents  ans  el 
(|ui  r(die  sa  grande  nm  |iiiucipale.  Dès  mon  ai'i'ivée  à  Foochow  je  ne  mani|uai  pas  de 
parcourir  aussitôt  eu  chaise  les  principales  parties  de  la  ville  ;  il  y  régnait  d'ailleni's 
un  monvemeiil  iuacc(uituuu''  à  cause  des  pri'pai'atii's  de  la  grande  l'ète  du  Di'agon, 
ipii  devait  avoir  lieu  le  leinli'main  :  (h'-jà  les  entants  tiraieni  de  uomlireux  pi'dards 
et  antres  l'eux  d'arlilice,  mais  on  com[)lait  sans  hi  pluie  (pii,  depuis  tr(»is  nM)is, 
t(unliail  pi'es([ue  sans  cosse  au  grand  désespoir  des  hahilanls,  el  la  IVde  fui 
mampu'-e.  l'eiidaiii  ma  première  nuit  à  l"'o()(dio\\  un  V('rilal)le  déluge  ne  cessa  de 
tondier,  si  hien  (pu'  le  matin  mon  guide  vint  me  pi'évenir  (pie,  par  siiile  d'une  crue 
énorme  du  Min,  la  circiilalion  sur  le  pou!  de  granit  t'Iail  inlerroinpiie  el  (pie  la 
vallée  enli(''re  ainsi  (pie  iiomhre  de  rues  de  la  ville  étaient  inoii(l(''es.  Le  jardin  de 
ril(')lel  ('lail   de  l'ail   couvert  de  plus  de  deux   pieds  d'eau  ;    j'(''lais  emprisoiiiK'. 

L'li('ilelier,  voyaiil  ma  c(uilrariélé  et  saidiaiii  ipie  je  ne  p(uivais  agir  comme  les 
Chinois,  ipii  avec  leurs  janihes  e|  leurs  |)ieds  nus  peuvent  circnler  (piand  iiuMiie. 
iirapp(M'la  (piehpie  coiiMilalioii  en  nrassiiranl  (pie  mes  promenades  ne  seraient 
point  iiilerroinpiies.  Il  lil  venir  une  peliie  liai(pie  jiis(praux  premi("'res  marches  de 
l'escalier  de  rii(")tel,  car  tout  le  re/.-de-(dianss(''e  ('lail  inonde  comme  le  jardin,  el  il 
me  lui  possihie  de  gagner,  de  celte  mani(''re,  les  rues  hautes  de  la  ville  (m'i  (mi 
pouvait  encore  circuler,  .l'allai  d'alMU'd  \(iir  aNcc  ma  har(pie  les  ell'el--  de  1  iiioii- 
dalioii.   Le   spectacle  des  rues  était    hien  aniusanl.   T(Uis  les  Chinois  prolitaienl  de 
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ccllr  circdiislaiicc  cxtriiordiiiairc.  (jiii  ii'ari'ivc  (|U('  Ions  h'S  ciinj  on  six  ans,  pour 
lavci'  lin  |i('U  la  (k'vantiu'c  ili'  leur  maison,  lours  ni('ul)l('s  de  liois  cl  le  (tlancInT 
intérieur  do  leurs  habitations,  l'uis  des  ljan|ues  eircnlaicnt  à  i;rand'peine,  toutes 
chargées  de  [jrovisions  de  l)()uclie  pour  les  quartiers  où  tout  service  quelconque 
était  iiHpnssihle.  ("/étaient  des  cris  et  un  brouhaha  à  ne  point  se  reconnaître.  Bientôt, 
arrivé  sur  la  terre  ferme,  je  montai  sur  les  collines  (jui  dominent  la  ville.  Je  voyais, 
entourée  de  belles  uKuitaynes  verdoyantes,  la  grande  vallée  de  Foochow  complé- 
lenienl  iiiondi'e,  la  ville  paraissant,  avec  toutes  ses  maisons,  connue  ww  simple  ilôt 
au  milieu  du  Min.  Le  grand  pont  de  granit  était  en  pai'tie  submergé,  mais  (piel(|ues 
('.liinois,  malgré  le  danger,  s'y  ris(piaient  cependant  pour  gagiiei' d'autres  (juarliers 
où  l'eau  n'avait  pas  encore  pénétré. 

Les  collines  de  Foochow  et  les  campagnes  environnantes,  plus  encore  (pie 
celles  d'Amoy,  sont  remplies  de  tombeaux  de  toutes  sortes  ;  (pu'bpies-uns  sont 
ornés  de  leui-  monument  caraeféristi(pn',  le  pailoo. 

Après  les  tombeaux  et  les  temples,  ce  sont  ces  constructions  (jui  l'rappent  le 
plus  en  Chine  les  voyageurs  ;  ils  [leuvent  en  remaiMpier  un  nombi'e  considérable 
dans  les  provinces  du  Nord  comme  dans  celles  du  Sud.  Les  païloos,  })rimi- 
livement  élevés  prés  des  tombeaux,  accompagnaient  autrci'ois  ceux  des  per- 
sonnages de  distinction.  Construits  le  plus  souvent  en  granit  ou  en  marbre,  ils 
ont  un  aspect  Irionqibal  et,  dans  les  inolifs  de  sculpture  (pii  les  décorent, 
sont  gravées  des  inscriptions  nombreuses,  destinées  à  perjjétuer  le  souvenir  des 
vertus  du  mort.  J^e  pailoo  est  souvent  aussi  en  dehors  des  tombes;  il  est  placé  soit 
à  l'entrée  d'une  porte  de  la  ville,  soit  dans  le  carret'oiii'  d'une  rue  principale  ou 
prés  d'une  |)agode.  Il  devient  alors  un  monument  conimémoraliréli'vi' à  la  mémoire 
d'un  personnage  célèbre  par  sa  cliaiité,  sa  piété  tiliale,  son  courage  militaire,  etc. 
("."est  une  sorte  de  prix  Monlyon  acconlé  au  mort  vertueux  dont  t(uit  l'honneur 
rejaillit  ensuite  sur  ses  descendants. 

Dans  le  Sud,  ces  ]iaïloos,  le  [dus  souvent  en  gi-anit,  sont  construits  exactement 
comme  s'ils  étaient  en  bois.  Les  pierres  (jui  les  composent  sont  assemblées  par 
tenons  et  mortaises  dans  les  hauts  piliei'S  monoli(lii(iues  (pii  les  soutiennent.  .Au 
Mord,  au  contraire,  comme  à  Péking,  (ui  en  voit  d'un  genre  dilTérent  élevés  en 
briques.  Ils  ont  un  aspect  plus  monumental  et  sont  revêtus  entièrement  de  plaques 
de  faïence  émaillee  de  couleurs  diverses  du  plus  heureux  efTet. 

La  polychromie  dans  les  païloos  et  les  tem[)les  entre  pour  beaucou[)  dans  la 
décoration,  (kaix-ci  sont  ornés  de  marbres  de  ditlerentes  couleurs,  les  autres  ont 
leur  bois  décoré  de  peintures  brillantes  et  de  dorures  composant  de  gracieuses 
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arabesciuos  on  d'iiii  l;i(|ii;it;<'  i'oiii;c  mi  noir,  f.c  loinlic-iu  dont  j";ii  pris  le  dessin 
aiijjrrs  do  ri'sidcni'i's  cni'oix'ciiiU's,  sur  les  collines  de  Fooidiow,  parail  l'oid 
nncicn,  il  esl  consli'uil  Iniil  rn  d.dies  de  i;r;inil,  sanl'  la  paiMic  du  l'ond  <|ni  est  on 
liri(|ni's  (Midnilcs  de  sine  l^a  coinixisilion  i\o  son  «Miscnililc  (dl'ro  quelque  analoi;ie 
avec  relui  dnul  j"ai  |mi  dresseï'  le  plan  |i.  KJS  .  l-llevi-  aux  environs  de  Fooellow 
à  la  niémoii-e  d'un  célèhre  mandarin.  de|iuis  nu  siècle  environ,  il  a  él(''  l'ail  sur 
les  modèles  de  tondx's   plus  anciennes.   L'entrée   esl   placée  de  côté,    non    sans 
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rais(Ui,  suivaiil  h^s  idées  su|iei'sli!ieuses  (diinoise--.  I.e  mauvais  espi'il.  i;i'àce  à 
celle  pri'canlion,  élaiH  incapahle  de  !r(Uiver  reuiré'e  du  Idinlit-au.  l'esje  impui'^^-aid 
à   lomauenler  celui  (pii   y   repose. 

l'ài  1  deux  lii^Ui'es  c(dossales  de  mamiarins  mililaires;  en  2,  .'»,  I  el  ."1,  d'aulres 
lii;iires  représeidani  Ai'^  (du'vaux.  des  lieliers  (d  des  lions  laidasli(|nes.  scMuldeul  Ar- 
t'endre  l'enirée  du  lieu  sacré.  Kn  ti  n(Mis  voyons  unecolonni'  monolilln»  mm'  hupudli' 
soûl  i^ravi'cs  di>s  inscri|ilions,  en  7  se  Irouve  le  païloo  loul  de^i'anil  et  niarlu'e  vert 
couvert  de  sculplures.  lin  S  son!  i\r\\\  larges  onveriui'es  f;ai'ni(\s  de  panneaux  de 
luiles  aj(nirées  |ii'ali(pi(''e->  dans  la  muraille  d'encciule.  en  '.)  esl  jilacé  le  liassin  où 
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les  |);ii'(Mils  vicmiciil  l'iiirc   leurs  aliliilioiis  ;iv;iii(  df  iiioiilcr  [iricr  sur  le  tombeau, 
ou  10  ou  r('Uiar(|U('  di'ux  lions  faut  astiques  do  marhro. 

On  monio  t\t'  (ilalo-tunno  ou  plate-forme  toutes  dallées  de  oarroaux  de  marbre 
jusqu'au  fond  du  uioniiuiou!  où  se  trouve  le  polil  aiilcl  on  1  I  (|ui  abrite  les  insorij)- 
lions  i^ravéos.  1mi  i'2  sout  prati<|urs  doux  clieuiius  ôlroils  culro  les  baliisli'ados  do 
uiarbi'o  (pii  nous  couduiseul  sui'  la  idalo-l'oruii'  supérieure  du  joinheau,  (pn  esl  loul 
enduite  de  slur  ;  nu  (biuie  l('i;('r  esl  l'oriué  en  13,  il   indi(]ne  la  plai-(>   où    le  i;raud 

mandarin  repose.  l>os  bas-relioi's  repré- 
sentanl  des  scènes  de  la  vie  du  man- 
darin ol  des  insrri[)lions  se  trouvent 
aux  oinli'oils  1  i,  \'.\  et  10.  Dans  Vcn- 
ceiulo  et  tout  autour  du  tombeau  de 
beaux  arbres  roiuplissent  ce  lieu  soli- 
taire. 

L'inomlation  i\o  Foocbo\v  n'a  duré 
que  deux  jours,  les  eaux  sont  r«^nlrées 
dans  le  lit  du  I\lin,  tout  a  repris  bientôt 
sa  |iliysionomielialiitu(dle.  Je  ])us  m'ius- 
tallor  dans  la  grande  rue,  grâce  à  la 
protection  d'un  des  principaux  débi- 
tants de  thé  de  la  ville,  qui  voulut  bien 
me  garantir  de  la  foule  afin  de  dessiner 
le  païloo  dont  la  planche  XII  (p.  129) 
donne  l'aspect.  Il  est  construit  en 
granit  rose,  et  couvert  d'inscriptions 
et  de  sculptures  représentant  des  grues, 
oiseaux  venant  du  ciel  pour  apporter 
les  heureuses  nouvelb^s,  dos  chauves-souris  qui  sont  aussi  chez  les  Chinois 
comme  autant  do  porte-b(udieur,  etc.  Do  gracieux  motifs  complètouKMit  ajourés 
à  sujets  divers  sont  sculptés  sur  des  plaipies  do  grès  vert  assemblées  au  granit,  et 
de  chaque  côté  du  ]»aïloo  un  diuible  piM-ron  de  marbre  conduit  au  niveau  des  eaux 
du  neuve  Min.  Ce  païloo  aurait  été  élevé  on  riioimeur  d'un  mandarin  célèliro  jiar 
sa  justice  et  sa  charité,  il  y  a  270  ans  environ;  il  oll'ro  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  qu'on  remarque  devant  les  portos  do  la  vilb>  d'Amoy,  mais  son  aspect  est 
plus  riche  et  ]ilus  élégant  encore. 

Une   des  choses  les    plus   curieuses  de   Foochow   est    corlainomenl  le  grand 
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llioilîislrn'  (le  Kiisliiili  i|ili  f'st  sitili'  sur-  imc  ilK^llIai^lie  de  lUItO  iiirlics  de  h.iiilcili' 
ciiviidii,  ail  iiiilii'U  (ruiic  l'orrL  de  |iiiis.  I.c  Iravail  en  est  coiisidiTalilc  cl  son  origine 
daterait  d<'  [diisiriirs  sircli's:  c'rst  l'un  d<'s  |)lus  crlrlu'cs  delaChiiic  Une  chaussée 
do  yranit  vous  conduit  (le|)uis  le  pied  de  la  montagne  juscju'cn  liaul,  en  t'or-niant 
des  lacets  nondjreux  :  de  distance  en  distance  on  rencontr(;  des  |)avillons  destinés 
au  repos  du  jièici'in  l'atii^ué  de  rasceiision.  Le  monastère  est  consli-uil  dans  un  des 
points  les  plus  pilloiTsipics  de  la  monla,i;in',  un  hon/.r  (•i)inplaisaid  vous  l'ail  loul 
visitei'.  A[)rès  vous  avoir  ((l)'crl  les  nondu'euses  lasses  de  llic  d'usai;!',  il  vcul  iiicn 
accepter  en  é(diani:,('  l'oll'raiule  oldigatoire.  I^es  i;i'ands  temples  voués  à  liouddlia 
el  à  d'autres  divinih-s  s(ud  élevés  sm-  de  liaules  lei'rass<'s  de  ;:,i'anil  communupiant 
cnli'e  (dies  pai'  de  ma^nirupics  escaliers  ou  des  rampes  oi'ilés  de  lleurs;  l<'S 
hàliuieids  du  moiuislére,  (pii  sont  lialiilés  par  près  de  1*0(1  nioim-s,  sont  t;i'oupes 
(ont  alenioiir.  Ils  ont  des  rél'ecloires  r[  des  salles  de  l'écepliou  superbes,  des 
cuisines  avec  des  ruisseaux  de  ,i;rauil  où  passent  h's  eaux  amené-es  de  la  umulagne. 
de  vastes  cellules  et  des  idanys  poissonneux.  Toul,  en  ces  lieux,  esl  installe  en 
perfection  et  serai!  admirahle  si  les  moines  voulaieni  y  joindre  la  [iroprele.  (Milic 
les  bàtimcnis  (pii  composent  le  monastère,  il  y  a  partout,  dans  la  l'orèt,  d'anli'es 
petits  sancluaii'es  |dacés  dans  des  endi'oils  (dioisis  où  les  vues  panoramiipies  soni 
les  plus  Ixdies. 

D'autres  uHinasIèi'es  s(ud  encore  à  visiter  à  l''oo(dio\v,  niais  ils  ir(drreiil  pas  le 
même  iiit(''i'ét  et  sont  sitiH's  l'or!  loin  dans  la  ville.  Les  vues  de  rimmense  vallée 
(pion  admire  sur  les  tentasses  des  jardins  ont  |)lus  de  valeur  (pie  t(uites  les  curio- 
sités (pii  nous  sont  montrées  par  les  Ikui/cs.  (In  doit,  pour  s'\  rendre,  jiasser 
par  un  V(''iilalile  (N'dale  de  p(diles  rues  curieuses.  Dans  l'iiiie  (r(dles,  siliiee 
dans  les  taiilMUirgs,  je  m'étais  arrét(''  pour  dessiner  un  auveiil  de  liois  sculpl('' 
(jui  ornait  la  porte  (renin'e  d'une  iiiais(Ui.  I>a  i'oule  commeiicait  à  m'e|(Mill'er 
comme  toiij(Mirs,  mais  à  présent  j'en  avais  riiahiliide,  |ors(pie  la  porte  s'(Uivre  et 
deux  CJiinois  s'appro(dieiil  de  moi.  Ils  expliipient  à  imui  i;uide  (pie  leui'  maili'e  me 
perimd  de  visiter  sa  maison,  ('-'('(ail  un  <'liiiiois  (pii,  ayant  épousé  une  Anglaise, 
était  lieiireiix  de  [loiivoir  rlvr  agiM'alde  à  un  Iùir()|iéen,  (pi'il  croyait  (U'iginaire 
du  pays  de  sa  reiiime.  Il  pai'Iait  anglais  el  me  donna  ipiehpies  instants  l'Iios- 
pilalil(''  en  iir(drraiil  le  thé;  son  jeune  lils,  (pii  essa\ail  une  liaule  coill'ui'e  gar- 
nie de  perles  et  de  lir(»(|ei'ies  ainsi  (pTun  ri(die  costume,  me  l'ut  pr('seiit(''  |)ar  lui. 
Ces  heaux  al(Uirs  devaient  le  parer  le  jour  de  la  (•(■r(''monie  de  S(Ui  mariage,  très 
|iro(diain,  avec  une  jeune  id  ii(die  ('.liimuse  du  vcusinage.  La  maison,  assez  ('droite 
s  ni'  la  l'iie.  a  une  pridoudeiii'  excessive  et  se  compose  d'une  S('M'ie  de  hà  liment  s  Icuis  à 
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roz-do-chaussée,  terminés  par  un  jardin.  Los  salles  sont  ornées  avec  un  grand 
luxe  par  la  cliai-pcutc  apparente  (|ui  leur  serl  de  toilure  :  rien  n'est  plus  élégant  (st 
plus  dc'licalenicnt  scul|)té  que  toutes  les  pié(M3s  de  bois  (pii  la  composent.  C.es 
pavillons,  reliés  entre  eux  par  des  jolis  |)orti({U(\s  sculptés  égalcniiMil,  sont  accom- 
pagnés de  cours  intérieures  à  ciel  ouvert,  sortes  d'aliMnins  ornés  de  bassins  de 
marbre  et  de  fleurs. 

De  liantes  murailles  ferment  la  proprif'tt'  entière  doni  rien  ne  peut  être  vu 
du  debors;  elles  dépassent  la  bauleur  des  légers  porli(pies,  de  sorte  (]U('  leur 
as|)ect  à  rinléi'ieur  serait  triste  et  monotone,  l'allés  sont  orné-es  en  cons('(pH'nce 
de  jolis  UKdii's  de  teri'e  cuite  émaillée  à  fond  Ideu  (■('leste  ;  ce  sont  des  bas- 
reliefs  représentant  des  scènes  de  la  vie  cbinoise,  ou  des  légendes  po|)iilaii'es  (pii 
forment  des  ])anneaux  ou  des  frises  dont  les  c()ni|)osilions  variées,  aux  cou- 
leurs vives,  inspirent  la  gaieté.  Tout,  dans  cet  intérieur  cbinois,  semblait  fait 
})our  r(>n(lre  l'existence  agréable,  jus(|ue  dans  les  moindi'es  détails  ;  tout  aussi 
était  propre  et  Ijien  tenu,  l^e  seigneur  cbinois  avait  épousé  une  Anglaise!  Ma 
visite  terminée,  mon  li(')le  lit  entrer  ma  cliaise  et  les  jjorleurs  dans  sa  j)remière 
cour  intérieure  afin  de  m'éviter  le  plus  possible  l'ennuyeuse  curiosité  de  la  foule 
qui  s'amassait  }n'ès  de  la  i)Orte  et  je  ne  tardai  |ioiul  à  partir. 

L'Européen  circule  aisément  de  tous  C(M('s,  [ioi't(''  par  ces  coolies,  jeunes  gens 
bien   bâtis,  vifs  et  alertes,  qui  vous  m("'nenl  rapideuieid  avec  dextérité. 

Dans  toutes  ces  rues  étroites  de  Foocbow,  où  le  mouvement  du  puldic  et  tics 
nombreui^es  cliaises  à  j)orb'urs  sont  si  considéraldes,  on  a  lieu  de  s'étonner  d"y 
constater  si  peu  d'accidents. 
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Sliang-Haï  est  (riiii  ;is|ic(l  ;i!j,i-(''ali|i'  (|iiaiiil  «mi  y  arrive,  la  rivirri'  \\'aiii;-l'ou, 
située  [)ros(|lie  à  reinlKUicImre  du  lleuve  Vaiii^-lse-Kiaii^,  est  lai'i;i',  i';i|i|iel;i!it 
celles  (les  Kl;i(s-l  iiis.  Les  grands  navires  de  coinuierce,  les  liai'iiiies  de  pèclie 
silldiiiieiit  ses  eaux  et  accosieiil  aiséiuenl  près  des  (juais  nia;^iiiliques  constfuils 
[)ai-  les  Européens.  La  ville  chinoise,  cachée  deri-ière  ses  anciennes  iiiiirailles, 
reste  invisible,  mais  les  [tronienades.  les  helles  avenues  des  concessions 
françaises  et  an,^laises,  charment  les  yeux,  l'ai'tdiil,  sur  les  l)or(ls  du  \\  ani;-l'ou.  on 
ne  voit  (|ue  des  constructions  ('léi^ante.s  semhlahh's  à  celles  de  Saïj;()n  ou  de 
lîomhay  :  des  jardins  onhlics  aux  yazons  verdoyants  viennent  se  haii;iu_'r  dans  les 
eaux. 

Les  rues  principah's,  le  soir,  sont  fort  animé-es.  remplies  surtout  de  Chinois 
à  Tallure  pittoresipie  :  elles  siuit  éclairées  au  i;az  et  à  l^'-li-cii-icité.  Les  illuminations 
lirillaiites  des  lanternes  multicohu'es  restent  réservées  aux  cat'és-concerts  (ui 
maisons  de  thé,  et  aux  théâtres  instalh'S  dans  les  (|uai'tiers  euro|)éens.  —  l']st-ee 
l)ien  eu  Lhine  (|ue  le  tniirisle  est  descendu,  n'est-ce  pas  plutiit  dans  une  ville 
(Hiropécnne  en  temps  de  ,i;i'ande  exposition? 

L'impr(>ssion  piemiére  é-piouvée  en  visitant  Shany-Haï  est  favorable,  mais 
cette  ville  construite  par  trois  nationalités  dillV-rentes,  française,  ani;laise, 
américaine,    sépan'c    par   des  canaux    et    l'ejiée  |iai'  des  ponts,    est   trop    moderne 


I7'( 


SIlAXd-ll  AI. 


|i()iii'  clLiiiiicr  longtomps  le  voyai^cur.  l  ii  seul  rtaljlisscincnl  silur  dans  Zi-ka-\^"('i, 
à  |)rrs  ilr  7  kiloui(''ti'('s  de  la  ville,  y  est  récllciiiciit  iiilércssaiil.  (l'est  IVeuvre  des 
missionnaires  ealholiques  français. 

Zi-ka-M'ei  est  un  village  chinois,  lieu  d'origine  de  Zi-Kao-Lao,  premier 
ministre  eéjèhre  sous  la  dynastie  des  Ming,  (|ui  l'ut  convei-ti  au  clirislianisme  par 
le  l'ère  Iticci.  Dès  le  \iv'  siècle,  en  ell'et,  les  missionnaires  (•alholi(|ues  commen- 
lèreiil  à  avoir  une  iulluence  dans  le  |tays;  ils  s'occupèrent  ensuile  de  l'Oliservaloii'e 
de  l'éking,  et  eui'ent  aussi  en  vue  un  grand  ii'avai!,  celui  de  la  carte  de  Chine.  Malheu- 
reusement les  l'évolutions  per|K'tuelles  et  lesgiiei'res  ari'ètaieiil  l'ceuvre  commencée. 
Va\    iS'iO,    le  gouvei'uemeul     IVançais,    désii'eux    de    reprendre     les    travaux 

interrom|)Us,  envoya  à  Sliang- 
Haïdes  i)ères  jésuites  choisis 
parmi  ceux  (jui  pouvaient 
èlre  au  courant  des  sciences 
])hysiques  et  mathématiques 
et  leur  donnait  un  niagni- 
iiijue  théodolite,  un  cercle 
l'épétiteur  de  Gamhey  et 
d'autres  précieux  iiistru- 
nur-nts  jjour  commencer  les 
premiers  travaux  à  l'Uhser- 
vatoire  naissant  deZi-ka-Wei. 
Ces  tentatives  d'expériences 
et  d'olisei'valions  scicntili(pu's  étaient  bien  p('Miiljlement  essayées  par  suite  des 
ol)stacles  constants  accumulés  pai-  le  gouvei'nement  chinois.  Mais  Zi-ka-W'ei,  lieu 
en  (|U(d(jue  sorte  consacré  par  le  souvenir  du  grand  premier  ministre  converti  et 
protégé  par  la  France,  continuait  à  servir  aux  missionnaires  à  la  fois  d'asile  pour 
la  charité  et  poui-  la  science. 

L'Observatoire  toujours  maintenu  devint  l>ientôt  un  observatoire  météorolo- 
gitpu'  et  magnéti(pie.  11  est  en  état  de  prospérité  depuis  une  (piinzaine  d'années 
environ.  Le  Pc're  Chevalier  en  a  aujoui-d'hui  la  direction.  C<Mistruit  au  milieu 
du  village,  l'établissement  est  relié  à  Shang-llaï  par  tleux  l'outes.  La  première 
est  française  et  longe  un  canal  (|ui  constitue  une  troisième  voie  de  com- 
munication, la  seconde  est  anglaise.  Actuellement  une  ligne  téléphonique 
relie  l'Oljservatoire  à  la  vilh^  et  surtout  au  sémaphore  établi  sur  la  concession 
fi'ancaise. 


/  /ifnjfign  Se 
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L'('l;il)lissoinfiit    est    iiishilli'  pi'rs  du   rjiiial   siii'  un  li'iwain  rclalivcniciil  i-lové, 
(le  ;>  à   i  iiiMrcs  l'iiviroii.  au-(lrssu>  ilc  rcnscuiMc  de  la  |ilaini"  (voy.  |ilan,  [>.   171). 

Au  nord,  se  trouve  la  i;i-and('  salle  des  eMrei;isli-eurs  |diotoi;i'a|iirKjuos.  Celle 
du  cenli-eest  oe(ii|M'e  par  les  enre.uist reui's  niai;nélii|U('s.  l'nis  vienneiif  les  salles 
rései'vées  au  I  hernio,L;ra|die  el  au  liaro,m-a|die.  \j'  vestilmle  est  au  sud  el  le 
hàliuieid  de  Touesl  esl  deslini'  à  l'crevoir  un  éleclroiiièlre.  A  .)<•  nn"'(res.  an  sud, 
on  eidre  dans  r(>liserva|(ure.  don!  la  salle  de  réce|)li(ui  est  oi-né<>  d(>s  portraits 
des  Pères  liicci,  Sliull.  Verhiesl.  elc.  A  re>l.  la  liildiolli('M|iie  possède  le 
niéléoroiiraphe  du  Père  S(M'(dii. 
(|ue  nous  avons  vu  à  Pari>  pendant 
l'Exposition  de  lS(i7.  A  l'(da^(' 
supérieur,  côté  oiu'st,  se  trouve 
la  petite  salle  niiMàdienne,  puis 
enfin,  maintenus  par  des  piliers 
scdideinenl  «daldis  et  parlant  du 
s(d.  nous  voyons  deux  [leiidnli's 
astronomiques,  et  un  cerrle  in(''-  s^^ 
ridien  portatif  construit  par  15al- 
hrec. 

Un  (diroiio;.;raplie .  un  lélé- 
plioiie  et  Tapiiareil  (|ui  sert  à  dé- 
flencher  éleetri(iuement    la   houle 
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mernhiMine,     se    ti-ouvent    e,^aM'- 
meid    <lai)s    cette    sall<'.    I  ne   loin' 

en  écharau(Iap,e,  hante  de  iît*  mètres,  ipu'  suiimiiile  le  .mainl  anémonH"'lre 
Beckley,  dont  renrei;istremeiit  est  li'ansmis  par  l^dectiacilè  en  mènu'  temps 
(|u'il  se  t'ai!  mécaniquemeid  au  sonuuet,  (>st  (Mevée  dans  le  jardin.  Li"-  adino- 
niètres  et  pluvionn'dres ,  le  psydironiètre  placé  s(uis  un  ahri  pai'eil  à  celui 
de  .Moiit'-ouris,  y  s<ud  aussi  instalh'S.  Des  ohservations  couslanles  sont  laites 
à  Zi-ka-\\'ei  et  il  esl  facile  de  les  coimaitre  en  con>~ullanl  h'-,  \olumes  <|ui 
continuent  à  èti'e  puhli('S  au  sujet  des  houi'rasi|iies  des  celles  de  Chine,  des 
tv|dions,  elc.  Cet  Ohservaloii'c  l'ait  fonctionner  deux  services  (pii  sont  de  la  plus 
hante  impoilaiice,  c(dui  de  la  hoide  méridienne  et  c(dui  des  sii;nanx. 

I>u  haut  du  s('Mnaphoi-e  ('levi-  sui'  la  coneessiou  française,  les  missionnaires 
donnent  à  tout  le  |iort  Ihem'e  <le  nndi.  f.a  houle  méiidieniu'  esl  amen('e  à  midi 
précis  au  moyeu  d"un  courant   (declrii|ue  iancé  de   hOhscM'valoir'i'.  Divers  signaux 
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in('l(''()r<i|()i;i(|ii('s  soiil  ;iussi  aimoiicrs  :  la  (lircclidii  cl  la  force  du  vciil  à  l'ciili-i'c 
(lu  llciivc  \'an,n-is('-Kiani^  y  soûl  douui'cs  d'aïu'cs  les  id>servali<uis  l'ailcs  au  poste 
de  Ciul/.lall' el  Iraiisuiises  |)ai'  léléi;i'ainuie  à  Zi-ka-\\ei.  De  |»lus,  dès  (|u'uu  iy(diou 
S(^  Iroiive  en  un  poinl  des  inei'S  de  Cliiiie,  sa  présence  el  sa  dii'cciiou  sont 
annoncées  au  s(''niaplior<'.  Des  hullelins  écrils  suppIcM'ul  à  riiisiiriisauce  des 
sii;riaM\.  Les  slalions  de  W'Iadivoslock,  'l'ien-Tslui;,  l<\)()-(',lio\\ ,  Anmy,  Honi;-Koui;- 
cl  Manille,  enlin  Tokio  et  Nagasaki  au  Japon,  envoieni  cliaipie  joui'  leurs 
oliservalions  téléyraplii<pienient  ;  un  service  ivi;ulier  a  lieu  ensnile,  par  lé'lé- 
phone,  enire  Zi-ka-\Vei  e|  le  séniapliore  de  Sliani;-llaï. 

Ces  nonilireux  services  rendus  jtar  l'Ohservatoire  de  Zi-ka-Wei  soni  incim- 
leslahles  ;  il  serait  à  désirer  (pTil  puisse  (Ml  rendre  encoi'c  davanla^^c,  pour 
cela,  il  S(M'ait  indispensable  de  lui  d(Uiner  ini  plus  i;ran(l  (léveloj)penn'nl.  Le  sei- 
vice  niétéoroloqiipie  est  sul'lisant  aujourd'liui,  mais  la  partie  aslron(»ini(pu'  est 
niallieureuseuH'nt  plus  (|u'inconii)lète.  I^es  seuls  instrunuMils  (pii  serveni  encore 
achudlenienl  pour  les  oitservations  sont  ceux  (|ue  le  gouvernement  l'rancais  a 
diuinés  en  I  8  iO. 

L'Observatoire  esl  placi'  i^éo^raplii(pienienl  d'une  l'acon  particuli(''re  à  cause 
(les  conditions  du  clinial.  L'incomparable  pureté  du  ciel,  el  en  liiver  la  sécheresse 
presque  aljsolue  de  Tair,  assui'ent  le  succès  d(»s  travaux.  L'éclat  de  la  Voie  lactée 
est  doublé,  même  à  l'o-il  nu,  par  suite  de  ces  conditions  exceptionnelles;  de  ])lus 
le  soleil.  d(''jà  sur  l'horizon  sept  à  huit  heures  plus  bit  (|u'en  l']uro|)e,  jiernietlrait 
de  l'aire  des  observations  utiles.  Les  études  astr(Mi(mrK|ues  y  sei'aient  du  [ilus 
haut  intérêt. 

A  e('»té  de  l'Observatoire,  plusieurs  bâtiments  importants  sont  destini's  à 
l'Orphelinat  des  enl'anls  trouvés,  .l'ai  vu  plus  de  deux  cents  ])elits  yarcons  élevés 
sous  la  (br(M_-tion  du  Père  Mariot.  On  les  instruit,  suivant  leur  àye,  dans  des  ateliers 
détentes  sortes:  ébénislerie,  sculpluic  sur  bois,  dessin,  arcliiteetur(%  imprimerie, 
(diarpenterie,  tailleur  et  cordonnerie,  etc.  Ces  eiilanls  ]ieuv(Mit  ainsi  apprendi'e 
à  Zi-ka-Wei  un  métier  de  leui-  choix  et  y  rester  jus(|u'à  l'âge  de  vingt  ans.  Non 
loin  de  ces  bâtiments,  un  autre  oi'phelinat  tenu  par  les  s(eurs,  qui  contient  plus 
de  cin(|  cents  petites  tilles,  est  organisé  d(>  la  même  manière. 

Auprès  de  l'Oljservatoire,  (^galenuMit  grou|)('  dans  le  même  ensemble,  on  peut 
visiter  un  curieux  nîusée  d'histoire  naturelle  où  le  Père  Eudes  entasse  depuis 
vingt-huit  ans  les  espèces  les  plus  remarquables  des  animaux  de  la  Chine. 

Ajirès  l'intéressante  visite  à  Zi-ka-\\'ei,  {(uu'lié  du  cordial  accueil  (jui  m'y 
était    l'ait,  je   songeai  à    parcourir  la  ville   chinoise   de   Shang-llaï.   Le   contraste 
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ciilrc  crllc  dcniiri'i'  cl  ci'llc  (|iH'  les  Kurn])(''ciis  oui  Iniidri',  est  cxlraordiiiairo. 
(In  lie  pciil  cniiiiirciKlrc  (|ii('  rcxcmiiic  ddiiiii'  par  ceux-ci  iTail  |iii  produire  le 
Miojudie  ell'el  sur  les  Cliinois.  Aulaiil  les  c(»ucessions  europf'eniies  sont  pr<i|ires 
el  soii;iiées,  aulanl  la  ville  chinoise,  ipii  n"esl  sépai'ée  (pu'  pal' uni'  vieille  muraille 
el  (Hi  fossé,  es!  mal  tenue  dans  pres(pie  toutes  ses  parties.  Les  (Chinois  ne  cessent 
de  venir  dans  les  c(nicessions  eui'opéennes,  ils  s'y  installent  en  j;raud  nondtre 
et  jouissenl  des  jardins  hien   entrelenus  cl    de    laii'  jmr  (juou  respire.    Ils  oui 
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niènu'  invenl(''  un  moven  de  locomotion  orii;inal;  c"esi  une  s(U'te  de  liroiielle  con- 
duite par  un  coolie,  utilisée  par  les  peisoniies  (pii  clierdienl  à  se  l'aire  ti'ans- 
poi'lcr  «■(■(uiomiipii'UMMil  (vov.  p.  17l*i.  ]\lali;r('  lonl.  la  \ille  chiiiois(^  de  Sliani;-liaï 
reste  toujoui's  aussi  malpropre.  Mlle  est  luen  curieii>e  cependant  à  plus  (l'un  titre 
et   méiite  un   loni;  exanuMi. 

Le  travail  v  l'è.nne  en  maître  cl  la  l'oni-milière  cliinoise  y  est  fort  active;  ("un 
(les  endroits  de  la  ville  le  plus  oi'ii;inal  est  certaincnu'id  celui  des  maisons  de  llu', 
(Ml  les  lialiitaids  viemuMit  pai' moments  se  reposer  d(^  leurs  occupations  nuiltiples. 


Fatii-ué    de   la    loule   houleux 


petites   rues,  j'enirai  avec   mon  guide  ilans  le 
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plus  l(c;iu  |i;t\illiiii  de  |Ih'\  ('cliii  ({ni  fsl  coiislMiil  ,iii  iiiilirii  irmi  vaste  li;issin 
rciiiiili  (I  uni'  fan  iiiarrcai^PUSO  (vi(\ .  \>.  I  77).  (Icllc  maison  rlail  |ilcinc  de  iinindc  du 
|i;inl  en  lias;  les  ('liinois  attablés,  hnvani  icni'  llir  loiil  en  cansaiit  de  leurs 
allaires,  rei;ai'denl  à  peine  Ti-lrani;!'!'  (pii  vient  s'asseoir  auprès  d'eux.  Deux 
pouls  lie  bois  (•ni'ii'useuient  conslrnils  en  /ii;zai;  ivlienl  ee  pavillon  au  bord  du 
bassin  (|ui  est  pi'es(|ue  entièremenl  enloiiri'  d  autres  maisons  de  tlu',  f;aruies  dune 
foule  compacte.  (Test  le  centre  d  n  (|uarl  ier  mariliand  le  |ilils  impiU'Iaut  et  le  plus 
animi-  de  la  vilb'. 

A  Sliani;-nai,  le  voyageur  (pii  désii'e  pousser  plus  loin  ses  ])érégrinali(nis  eu 
Chine,  doit  songer  à  quehjues  préparatifs,  l'our  me  rendre  jusipi'à  bliang.  situé 
dans  la  province  do  Ilupeli,  à  })rès  do  VM)  li(>ues  dans  l'inlérieui',  il  me  fallait  un 
passeport  en  règle  ;  je  devais  l'enoncei'  aux  hôtels  européens  où  j'avais  pu 
inscpTalors  trouvei-  un  abri  conl'orlable  à  chacune  d<'  mes  étapes,  rar  il  n'y  a  |)lus 
rien  pour  les  touristes  en  ces  jiarages.  (Iràce  à  rol)lig(Mnc(»  des  missionnaires 
cath(di<pu's  (dablis  à  Shang-Haï,  j'eus  des  lettresde  recommandation  j)our  les  villes 
[irincipales  où  je  devais  m'arrè4er.  Un  service  de  liateaux  à  vapeur  parlant  de 
Shang-llaï  se  fait  régulièrement,  et  les  établissements  des  missions  vous  accoi'dent 
une  hospitalité  toute  gracieuse,  vous  assurant  en  même  tem|)s  aide  et  protection. 

Le  voyage  sur  le  tleuve  Yaiig-tse-Kiang  était  en  cette  saison  (juillet  IS90) 
tout  à  l'ait  merveilleux.  Ses  eaux  au  courant  ra|)ide,  grossies  par  les  pluies,  étant 
sorties  de  son  lit  et,  remplissant  la  campagne,  ajoutaient  encore  à  l'aspect 
grandiose  qu'il  a  d'ordinaire.  Presque  tous  les  villages  sur  ses  boi'ds  étaient  en 
])artie  noyés. 

.le  voyais  les  habitants  circuler  dans  leurs  rues  submergées,  à  l'aide  de 
liarques,  ou  Itarboter  dans  le  rez-de-chaussée  de  huirs  pauvres  maisons  de  bois. 
Il  en  est  de  même,  pai'ait-il,  tous  les  ans,  et  cela  depuis  un  temps  immémorial. 
J^es  Chinois,  cependant,  ne  font  ri(Mi  contre  ce  Iléau  régulier,  (ju'ils  poui'raient 
éviiei'  en  établissant  de  hautes  berges  le  long  dn  lleuve.  Leur  indifl'érence  est 
si  complète,  ou  bien  les  intidélitc-s  des  mandarins  chargés  des  travaux  d'art  dans 
les  provinces  sont  si  nombreuses,  que,  par  ces  raisons,  rien  d'utile  ne  se  fait. 

Depuis  les  guerres  récentes  avec  la  nation  française,  les  Chinois  ont  construit 
le  long  du  tleuve  de  nombreux  ouvrages  militaii'es  pour  défendre  le  i)ays  et 
empêcher  l'arrivée  à  iNankin.  Du  haut  du  pont  du  steamer  le  ki(Ui<j-)  utig,  qui  va 
jusqu'à  cette  ville,  je  pouvais  aisément  les  i-emarquer  et  j'assistais  aux  exercices  du 
canon   et  du  fusil  faits  parles  soldats  chinois   sur  de  petites  jonques  de  guerre. 

Ces  jonques  sont  curieuses  avec  leurs  nombreux  drapeaux  triangulaires  ornés 
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lie  (lc;i;j,(nis  (lu  (riiisci'ipliuiis,  (Iciilcics  ilr  iioir  ou  de    hIaiiL' ;  ijuaiil    aux  cxri'cicL'.s 
niililaii'cs,   il   csl    iimiiis  de  doulci'  di'   leur  valciii-. 

Ma  |M('iiii(''ri^  l'Iaiir  au  liord  du  llcuvc  lui  Cliiu-KiauL;,  du  jr  li'ouvai  un  aliri  à  la 
mission   dont    le  l'iTc  Clu'valicr  csl    le    dirccli'ur.    Il  a    lial/ih'   ccUi'  pailic  de    la 


I.M'KiaKlJH    UE    LA    l'AcidiK    liE    TsiAO-CllAM.    ^Chi.NE': 

(l)';ipi("'s  natiii'o.) 


(".Iiin(>  d(>|)uis  de  loui^iu's  aniircs  cl,  ronuaissaid  lous  les  environs,  il  voulu!  cire 
mon  i;ui(lc.  .l'eus  hienhil  l'w  lui  un  ami,  cl  |icndaul  |dnsiem'^  jours,  un  l'oii 
aimalilc  (•(jm|iai;uou  de  roule.  Il  voidid  me  nuMicr  loid  d'alMU'd  à  I  Ile  de  IViao- 
(diaiii^,  r'csl  une  e\cm'si(ui  assez.  l(mi;iH'  cl  les  ('Iraii^ucrs  n'y  voul  f;ucrc  ;  ils 
ii(\ij,li,i;eiil  ainsi  la  visile  iid(''rcssaidc  d'une  des  plus  aucieimes  |iai;()dcs  du 
pays. 
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Elle  a  (''fô  (''pai'i^nro  |)liis  (|u<'  crnulros,  i;r;'ic(,'  ;ï  son  isolement  an  niilien  iln 
llenve:   elle  dalerail   (Teiiviron   700  à   ISOO    ans. 

l/inlt'i'ienr  dn  iein[)le  es!  reniartjnahle  (  p.  17!)).  Lu  eonpole,  le  inolil' ceiil  rai 
(le  la  |>ai^()(le,  lirillanimenl  décoi'ée  de  |ieinlui'es.  jilii'ite  nn  sn|)ei'he  IJonddlia  co- 
lossal en  bois  doré  an\  (•ùh's  dn(|iwl  se  Irouveii!  deux  aiilres  i;raii(les  idoles. 
Le  ionij,  des  murs,  sur  les  lias  fàirs  dn  lemple,  les  dieux  secondaii'cs  du  paradis 
de  Bouddha  sont  assis  enlourésde  leui's  allrilmls,  ex|)osés  de  minne  à  l'adoralidii 
des  fidèles.  D'antres  l'iclies  pavillons,  des  loi^cments  luxueux  [toui'  les  prêtres 
i;ai'(liens  dn  tem|ile,  de  beaux  p()i'ti(pn's  ornés  de  perrons  el  de  Italuslrades 
de  niarl)re  forment  un  ensend)le  imposant. 

A  IN'iitrée  de  la  pagode,  sur  les  bords  du  llenve.  <n\  admire  le  curieux  paibiu 
(p.  ISI)  qui  a  été  élevi"  en  l'Iionnenr  du  cf'di'bi'e  le||r('  Tsiao,  (jui  dcmna  son  nom 
à  bile  lial)ité(^  par  lui  pendant  de  longues  annt'cs  sous  le  régne  d'un  empe- 
reur de  la  dynastie  des  Han  (200  av.  .1.-0.  et  22\  a[t.  .1. -(].).  il  rel'nsa  trois  l'ois 
le  mandarinat  (|ui  lui  était  (tll'ert  par  le  Fils  du  (liel,  préférant  vivre  dans  la 
snlitnde  pour  ne  s'occuper  (|U0  d'onivres  charitables  et  pieuses. 

L'île  de  Tsiao-Cdiang  ou  ile  d'Argent  forme,  an  inilien  dn  Yang-tse,  un  imnu'nse 
récif  assez  élevé,  couvert  d'une  végétation  Inxui'iante.  Aidé  par  des  escaliers 
taillés  dans  le  roc,  on  arrive  bientôt  au  somund,  sur  le(|U(d  se  trouve  une  petite 
pagode  abandonnée.  Le  panorama  y  est  magnili(]ue  avec  les  vues  du  llenve,  l'un 
des  plus  grands  du  monde  entier,  et  celle  cb^  la  ville  de  (Ihin-Kiang  qui  se 
confond  au  loin  avec  l'horizou  montagneux,  lue  importante  batterie,  composée 
de  snperl)es  canons  d'acier  venant  de  l'usiiu'  Kiu|)|i,  a  été  installée  depuis 
peu  d'années  par  le  gouvernement  chinois  dans  celte  ile.  Ces  canons  sont  bien 
placés  p)Our  empêcher  l'accès  du  tleuve,  et  les  soldats  chinois  les  laissent 
voir  aux  Européens  avec  un  certain  sentiment  d'orgueil.  Nous  regardions  ces 
armes  avec  intérêt,  mais  je  me  rappelais  h  ce  moment  ce  que  m'en  avait  dit 
le  capitaine  du  h/a/tf/-)  ///nj,  un  Américain  depuis  vingt-six  ans  en  ('.bine,  (pii 
semblait  connaître  bien  les  (dioses  de  ce  pays.  Il  |)['(Hen(lait  (ju'avec  ces. canons 
formidables  les  artilleurs  chinois  ne  sauraieid  l'ien  faii'e  d'efficace  j)Our  la  défense 
du  passage  du  fleuve  en  leuqis  de  guerre,  étant  cei'Iaiu  de  leur  incapacité  complète 
dans  l'art  de  l'artillerie  nuxlei'in".  «  Un  amiral  français,  connue  r(''tait  votre  amii'al 
(lourljet,  me  disait-il,  n'aura  pas  de  |)eine  à  [lasser  avec  ses  maiàns  et  viendi'a 
(juand  nn"'me,  (piand  il  le  V(uulra,  b(uubarder  ou  assujettir  la  grande  ville  de 
INankin.  » 

S'ils   font  qnebjuefois  des  efforts  pour  la  défense  de  certaines  parties   de  leur 
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pays,  les  C.liiiiois  |i,ii-ais>ciil  liii'ii  iinliHV'n'iil-.  |M)iif  ir.iiitrcs  localilrs.  A  Aiiiov 
riih'c  aiilfcs,  dans  nu  cliaiiiii  de  coiii'sr  >ilii(''  \>vrs  de  la  |ia,i;(M|c  de  Lain|t(dai,  jf 
|»iis  assisici'  à  rcxcM-icc  du  |ii-  fail  par  (|ii(di|ii('s  jcimcs  iTcrin-s  cliiiioiscs.  Ces 
lioiniiics  se  scrvaicnl  de  fusils  à  iiirrlic  :  ccrlcs  je  irùtoiiiiciai  pi'i-soniir  en 
(lùclaiviiil  (in'ils  iiian(|iiaii'iit  ^rni'ralriiiciil   Iimii'  Inil. 

A   mon  (irpai'l    de    ( lli in- K iani;,    lr    l'rrc  CIn'valicr   ww   m'oninianda   au    1*(TC 
Sinnin,  diiTclnir  de   la  mission   de  .Nankin,  jf  Iroiivc  ciicorr  rlicz  ini  un  ai-cncil 


^^rv^y,Ii^^ 


PaJLOO    UE   TslAO-CllANG    (lU    ILE    Ij'AllGK.NT    \CllI.NE; 

(I)';i]irès  iKitui'L'.) 


Ion!  IValcrncl.  Iri  la  niissinii  est  pins  im|Mn'laiilc  :  |M)ni'  (hninrr  nie  dil-on  le  Imn 
(•\('in|d('  cl  snivi'c  le  i'ri;lcnH'nl  des  i'rrcs,  j'allais  le  dimanche  cidcndrc  la  nu-sso 
dans  la  i;randc  chapelle  on  pi'ès  de  iOdCliinois  des  den\  sexes,  converlis  an 
caiholicisnn',  ri''<'onlaienl  avec  l'erveni'  en  clianlani  des  canlicpics  el  des  jirièi'cs. 
('.<'  devoii'  accompli,  le  l'èce  Simon  \onlail  hien  devenir  mon  i;nide,  il  lui  anssi 
mon  i;ai'(le-malade.  An\  Indes,  la  lièvr'e  palndeeiine  s'empara  de  moi  (piehpn's 
joni's;  en  Chine,  à  |'\iocho\\,  une  mouche  charhonneuse  me  til  une  picp'ii'e 
à  la  main,  l'enUm'e  pi'odnile  par  elle  an,i;meida  h'Ilcnn'nl  an  hoid  <le  (piehpip 
temps,  (pi'à    mon   arrivée  à    .Naidvin    ji'  l'ns    roi'C('   t|e  tenir  mon  hras   en  e<har|M\ 
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|,('  l'ri'c  SiiiKiii.  iiH|llii'l  ili'  IIH'  voir  eu  cri  r\;\\,  liir  ('(ilKlnisil  à  un  jriiiic  (l(ic- 
Iciir  ;iiii('Ticiiiii  i|iii,  liriirciisciiiciil  |i(iiir  moi,  avail  un  lMi|iil;il  cl  l'oniKiil  des 
;i(|r|pics  dans  la  villi-.  Ma  plaie  tialiilciiiciil  (lcc(iii|)('c  [mis  assainie  |iar  lui  lui 
liicnUil  rcriiK'c,  i^fàce  aux  |iaiiseiiieiils  (|ue  le  j'ei'c  Siiiioi),  (IcNciiii  pour  la  circoiis- 
laiice  uii  vérilaMe  chiriirf^icii.  voiilail  bien  me  laire  |iliisieiirs  l'ois  |i,ir  jour,  suivant 
ror'donnanee. 

.le  ne  |»(Uivais  l'aire  peudaul  (|U(d(jues  jours  de  i;randcs  (^xcui'sions  à  cnus<' 
de  mon  hi'as  malade;  le  lemps  se  passail  néanuu)ius  ai^réaMeinenl  e|  je  me 
souvicndi'ai  loujoiirs  de  la  soirée  du  li  juillel  iS'.tO  à  la  mission  calliidi(|ue  de 
Nankin.  Après  un  l'iai^al  repas,  oll'ert  liieii  l'oi'dialcmcul,  je  dcmamlai  au  l'ère 
Simon  s'il  n'avait  pas  un  drapeau  lric<dore  ou  ipichpu'  llamme  de  l'icni^ale 
poiw  l'aire  lionneur  à  n(drc  l'ele  nalionale.  lîieu  de  ce  i^cnre  n'existait  en  ces  lieux, 
mais  mon  hôte  (lis|»aiail  ipielipu's  instants,  apporlanl  liienlol  deux  liouleilles  de 
pelile  liière  mousseuse  et  pi(pianle  (|ue  saveni  l'al)ri(pu'r  les  sieui'S  t"ltlloli(|Ues. 
iNous  Ijùiucs  i^jiieiiieiit  tous  deux  à  la  prospc-rilé  de  la  France  et  à  la  santé  de 
Madame  (larnoi. 

]^'ori;;ine  de  .Nankin  est  tort  aucieniu',  son  histoire  commence  à  étri'  connue 
dès  le  ui'  siècle  de  noil'e  ère.  Un  sait  <jue  des  rois  de  la  dynastie  Uou-llan 
riiahilaient  vers  l'an  22\ .  délie  ville  eut  à  suhir  de  la  |)art  des  'J'artares  de 
rr('Mpu'nls  sièf;('S,  ils  pui'enl  la  saccager  plusieurs  fois  et  roccu|)èrent  même 
pendant  <]uel(jues  ann(''es  loi'S(jui'  Koultilaï-Khan,  roi  larlare,  l'ut  vain(]ueur  de 
Tarinée  ('hinoise.  Naid\in,  mali^ri-  ses  malheurs,  avait,  i^ràce  à  son  industrie  et 
à  sa  richesse,  la  j'oi-ce  de  se  i'(dever  toujoui's  d(>  ses  ruines  diverses.  Elle  y  l'ut 
aidée  par  Tay-Tsou  connu  sous  le  nom  de  Iloui^-Où.  \r  premier  empereur  de  la 
dynastie  naissante  des  iMinj.;  (1  j()8-1300).  llong-Où  avait  chassé  les  Tai'lai'cs, 
mais  il  [)ensai(  qu'il  aurait  à  sui»ir  de  nouvelles  aihupies  de  ses  ennemis  et  (jti'ils 
porlei'aieiil  plulcd  leiii's  ell'oils  sur  Péking,  la  caj)ilale  du  nord  de  son  empire, 
aussi  s'empressa-t-il   de  la    l'cu'llliei'. 

Frappé  de  la  sil nation  exceptionnelle  de  Nankiti  sur  le  lleuve  Yang-tse,  des 
agréments  de  ses  envii'ons  cl  de  son  doux  climal,  il  vcuduteii  l'aire  la  capitale  prin- 
cipale de  la  Chine.  Il  l'agiaudil  d'une  façon  exiraordinaire,  mais  voyant  des  poinis 
faibles  à  la  première  nuiraiile  d'enceinte  ipii  exist<'  encore  actuellement,  il  créa 
sur  les  collines  environnantes,  et  en  d'auti'es  eiulroits  sur  les  bords  du  Yang-Tse, 
d'autres  fortiticatioiis  formant  une  deuxiènu'  enceinte.  Hong-Où  mourut,  son  fils 
Kien-Ouèn  lui  succ(''(la  (  l!^!)!)),  puis  ce  dernier  laissa  sa  couronne  à  Yun-Lù  (1  iO'Jj. 
Les  Tartares  vaincus  n'avaient  jamais  renoncé  à  leur  idée  de   la  coriquèle  de  la 
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(lliiiic  ;  ils  y  |M'in'li';iii'iil  ciiiislaiiiiiH'iil  |);ir  le  Nord,  iiii'iiacaiil  l'ckiii,!;.  L  ciii- 
|ici'i'iii'  N  iiii-l><"i  (lui  n'iiiiiMcr  ;i  son  srioiir  dans  sa  caiiilalc  du  Sud  |toiir  aller 
dcrciidi'c  [dus  sùrciiiciil  sdii  ciiiiiii'i',  t'ii  l'aisaiil  de  la  caiiilalc  du  .Nord  sa  n'-sidcucf 
d(diuili  vc. 

l/aliaiiddU  di'  Nankin  |iai'  l<inlr  la  cour  iui|)(''rial('  In!  t'alal  à  (■(■Ile  ville 
(|ni  |ioss(''dail,  dil-on,  plus  diiu  niilli(Ui  d'ànn's  e[  (jui,  di'-s  hu's.  enira  (lan-^  nue 
|i(''rio(le  de  décadence.  Ses  leni|iles  l'ui^eni  di'daissi'S,  les  n(nnliren\  canaux 
alinienh's  par  le  \  anL;-lse.  (|ui  servaient  à  s(mi  couiinerce,  u'(''[anl  |du>  enirelenns, 
l'urenl  r(Unpus  (mi  conihles  par  des  ruines  :  l'aiicienne  capitale  sulisislait  lonj(Uirs 
cependant. 

Dans  les  temps  modernes,  les  'raïpiui;s  i'(''voll(''S  prirent  Nankin  et  sacca- 
i;("'reul  ce  (pli  en  restait  encore,  le  I'.*  mars  IS.'ii!.  |,a  fameuse  tour  de  poi'celaine, 
la  merveille  de  la  Chine  l'ut  ras(''e  j)ar  eux,  ils  mulik'rent  on  d('druisii'eut  daulres 
m(munieuts  de  celte   ville,    (piils  occup("'rent    ius(p!'en    juin    iSdi. 

Ilepuis  ce  temps,  Nankin  se  r(d("'Ve  p('nildemeut  de  ces  (k'saslres  ellVoxaldes; 
dans  ses  anciens  murs  à  demi  rnin(''s  d(mt  le  (l(''veloppenieut  de  '■'>■'<  kilonudres 
en\iron  t(''moi^ne  de  son  anliipu"  s|demleui'.  (die  poss(''(le  encore  !{(MMI(I()  liald- 
tants.  I.a  ville  a(du(dle  semble  perdiu'  dans  lamas  de  (h'comhres  recouxcrts  de 
verdure  de  rauti(pie  capitale  où  les  (diauss('es  de  pierre  on  de  liri(pies  posi^os 
sur  (diamp  a[iparaissenl  encore.  I.es  rues  de  Nankin  sont  pauvres  daspecl, 
mais  (pndipies  endroits  sn\\\  pit  loi'csipies.  Ce  sont  la  place  des  temples  de  Conrii- 
ciiis  avec  ses  grands  païloos  de  lieis.  le  canal  avec  se>  jompu's  i'\  liar(pies 
innomliraldes.  Niaiikin,  malii,i'('  ses  ell'oi'ls  (pii  font  l^donnement  de  tous,  (d 
dont  la  l'orée  de  vitalil(''  est  ext l'aoï'dinaire,  ne  i(drou\('ra  jainais,  sans  (Nude.  sou 
ancienne  pi'osp('i-it(''. 

iMi  toudieau  des  Miui;,  silu(''  |)r('s  i\rs  mui'ailles  an  pi(^d  des  monlai;ues  de 
la  Perle  d'or,  les  l'csles  riiin(''S  oll'rent  encore  un  int('i'(M  c(msid('i-alile.  Ils  occii- 
peid  un  va.'-le  es|)ace  (l('nn(l(''  d(nil  le  sol  est  couvert  dune  lierlie  ('paisse.  Auprc'S 
de  l'une  des  enlr('es  ri(diemeut  scidpt(''es  de  rancieune  enceinte  r(''sei'V(''e,  on  lit, 
sur  des  talileltes  de  pierre,  les  ordonnances  cmàenses  dont  voici  la  ti'adiicliim 
littérale:  ■<  Tous,  niandaiiiis  (ui  Inmimes  du  peuple,  doivent  ici  descendre  de 
(die\al...  (JnicoU(pie  V(dera  une  jderre,  ai'ra(diei'a  un  arhre,  peine  de  m(U't...  I.es 
mandarins  ou  soldats  (pii  ny  veilleront  point...  peine  de  mort  :  tous  (loi\ent  en 
ces  lieux  mar(dM'r  avec  respe(d...  I  n  mandarin  d(dt  ('dre  de  ^ai'de  p(mr  l'aii-e 
un  sacritice,  hrùler  l'encens,  matin  (d  s(Mr.  (In  didt  lenii'  le--  puiis  propres  (d  eu 
lion   état,  (de.     •    Les  ordonnances    sont    restées,    mais    (dies    sont    coiuph'demenl 
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()ii1)Ih''os  dans   rcs    solitudes!    liciiix    ai-hi'i's    cl    picriTs,    niarlircs    cl    onicinciils 
oui  |ii'cs([(ic  Ions  disparu. 

lin  colossal  pavillon,  donl  la  loilurc  cs|  <|('li'nilc,  consirnil  avec  des  nini's 
cnais  <]r  l)i'i(|ncs  snr  des  soid>asscnnMils  coin|)iis(''s  (rcnornics  assises  de  i;i'aiiil, 
l'ornic  la  dcnxicnie  i;raiide  ciili'éc  de  renccinic  cxli'i'ieni'c  du  londiean.  l'Jilrc  ces 
(|nali'e  niin's  lonjoin's  d(dionl,  on  voit  nne  colossale  lorlne  de  niaidirc  Idanc, 
cinidènie  i\i'  ri'lcrnllé,  |ioi'ianl  snr  son  dos  imh'  ,i;i'ande  |ilai|nc  inonolillic  de 
niailii'c  noir  snr  la(|in'lle  sonl  L;ravés  les  luuils  fails  de  rcin|icrcnr  Honi;-nù,  le 
|ircniier  de  la  dynaslic.  A  parlir  de  ce  pavillon,  connnence  nn  alii^nenienl  ciranyc 
d'aniniaux  raidasli(pH's,  des  (dépliants,  des  chcvanx,  des  cliann'anx  et  des  i;ri(r()ns 
(•(nn'hi'S  on  assis,  puis  des  i^nci'i'iers,  des  mandarins  scnlpli's  dans  des  hlocs 
d(»  pierre  de  Irois  (mi  ipialr*'  nn'dres  de  haiilenr  cl  li(U'daiil  des  denx  côlés  nne 
avenne  de  pins  d'nii  kilonn'drc  de  lon,i;iienr,  qni  nn-nc  à  l'enlrée  dn  dernier  mnr 
d'ein'cinle  du  lonihean.  Oïdi'c  ces  statni's  colossales,  (pii  sont  [n'esqne  lonles 
encore  intacies,  il  y  avait  encore  des  obéliscines  et  des  [laïloos  niai^nitiijnes  anjoni'- 
d'hni  renversés. 

Ce  chemin  ('Iraii^c  t'(nane  nne  conrlie  très  pronnn<-<''e,  en  snivant  le  ]iied  de 
la  colline  (jni  ca(dH'  tout  d'aliord  le  toinl)ean  et  les  nn)iuunents  qni  l'accom- 
payiienl.  Il  élail  li'acé  ainsi,  snivant  les  rèi;l(>s,  ponr  écarter  le  mauvais  esprit, 
comme  nous  l'avons  dit  pins  haut  (voy.  p.  1(J7K  A  l'extrémité  de  cette  avenne, 
un  joli  pont  de  niarhre  est  traversé;  (ui  arrive  à  l'enlrtM'  de  la  dernière  enceinle 
dont  les 'murs  sont  lai'j.;('S  et  é|ev(''s.  Une  chaussée  tonte  dallée  de  marhr(\  pra- 
tiquée dans  l'axe  de  l'enceinte,  vous  mène  !L;raducllenn'nt  au  travers  de  jardins 
abandonnés  et  de  terrasses  conniumi(juant  entre  eih^s  par  des  escaliers  luxueux. 
Des  pavillons  lormaienl  d"('l('i;ants  motifs  (jui  dominai(Mit  les  perrons  ornés  de 
chimères  scul|)tées.  In  lari;('  pont  de  marbre,  construit  au-dessus  d'un  bassin 
l'orme  par  de  hautes  murailles,  tei'mine  ce  chemin  dmit  l'aspect  est  véritable- 
ment triomphal.  On  arrive  ainsi  à  l'extrémité  de  l'enceinte,  devant  nn  monument 
considérable  tout  en  i^ranit  (]ui  sert  de  souhassement  à  une  vaste  plate-forme  au 
centre  de  laquelle  s'élève  une  pagode  dont  le  couromunnent  et  la  toiture  sont 
détruits.  Sous  une  voûte  imposante  par  ses  pi'(q)ortions,  on  monte  un  plan 
incliné  prali([ué  dans  l'i-paisseur  du  soubassement,  (pii  continue  ensuite  à  ciel 
ouvert,  sur  ses  bas  côtés.  11  mène  à  la  plate-forme  et  vous  comluit  en  nn''m(> 
temps  au  pieil  de  la  grainle  pyramide  de  t<M're  r(N'ouvei'te  de  vieux  arbres  (jui 
domine  l'ensemble  i.;énéi'al.  Elle  recouvre  encore,  dil-(ui.  les  restes  du  premier 
des  Ming,  l'empereur  Ilong-Où. 
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I  ne  (les  |)liis  hcllcs  cxfili'sidiis  ;'i  l'.iii'c  aux  ciiviidiis  de  Nankin  csl  celle  des 
i^foites  (le  K(iaM-\ni;.  l'ille  demande  une  i^rande  jijnrin'e  :  anssi  le  j'èi'c  Simon, 
en  iiunnne  e\|iéi-imenlé,  l'ail  pn'pai'ci"  loulos  choses.  |)en\  C.liinuis  callioliiiiies 
nons  a<'C()m|)ai;iient,  des  àiu's  et  mnlels  sont  à  nos  or'dres,  et  Moti-e  petite  l'Xpé- 
dilion  est  |ii'oin|)temenl  organisée.  Le  cjiemin,  souvent  horde  de  liai<'s  plaiih'es 
d  allhéas,  aux  llenrs  hianches  el  vi(dacées.  nous  l'ail  |ia!'rourir  les  anciens  vestiges 
de  .Nankin,  nn'dés  anjonrd'hni  à  des  cliani|is  cultivés,  l'emlanl  pins  d'une 
heui'e,  nons  chevaindions  ainsi.  Les  anciennes  mniailles  de  la  ville  son!  enlin 
dépassées,  nous  enli'ons  dans  une  helle  campagne  pleine  de  là/iéres  el  de  maré- 
ca,:^('s  ^ai'uis  de  roseaux  i;(''anls.  Ile  haiiles  c(dlines  sont  yravies  pai-  noire  |ielili' 
Ininpe:  voici  les  l'alaises  veries  <pii  conlienneni  les  ii,i'oltes.  On  en  déconvre 
phisienrs  dans  h's  rocliei's  ;  la  plus  reniar(piahle  esj  celle  (pii  reid'erme  la  pe|i|e 
pai.;()de  de  la  Déesse  des  eaux.  iMi  lemps  de  l'empereur  H(Uii;-<>n,  il  v  a  pi-ès 
de  cin<|  cents  ans,  le  '^ani:,-lse  c(Milail  au  pied  des  l'alaises;  acinellemeul,  le 
paysai:,!'  s'esl  modiTh''  ;  le  llenve  a  cliani;!''  de  lit,  on  aperçoit  mainlenanl  au 
hiin  l'iniUM'Use  l'uhaii  d'ari^i-ut  I'oiiim'  par  ses  eaux.  Les  l'alaises  ne  sont  |dus 
haif:,ili''es  (pu-  par  nu  pelit  canal  (pii  (h'rivedn  \auL;-lse;  elles  servaient  aulrel'ftis 
de  limite  à    la   <leiixiènn'   enceinte    couslrnile   pai'   le   premier  des   Miui;. 

La    j;rolle    était    '-omuie    depuis   des    temps    les    plus   l'eculés:    mu-    ciu'iense 

sculpture    i:,rav(''e,     placée    anpi'ès     de     l'enlrt' I     repi(''sentant     l'imaye    de     la 

Di-esse  des  eanx,  pronverail  l'anciemieh''  du  sanclnaii'e.  jiel'aite  depuis  (pud- 
(pies  amu''es  s(ius  le  rèi;ue  de  l'empereur  actuel,  elle  est,  dil-on,  la  copie 
exacte  de  l'anlicpie  scidplui'e  (pii  avait  (''t(''  ex(''cul(''e  j)ai'  le  céléhre  artiste 
(  >ù-tao-ts('',  (pii  vivait  sons  la  dynastie  ([es  Taiif;  i  ('»:^()-'.l07  <le  notre  ère).  La  statue 
(le  la  heesse  et  c(dles  des  deux  divinités  secondaires  ipn  rac((iuipai;neiil  soûl  les 
(U'iieuM'iits  [M'incipanv  de  ce  lieu  saint  tort  honor(''  de  t(Mis.  sni'tont  des  |M''cheni's 
des  en\  ir(Uis,  (pii  \  viennent  l'aire  de  l'i'(''(pu'nts  p('derinai;es.  Ils  apporleul.  auprès 
de  la  hrillaule  pai^ode  de  hois  scidph''  (pii  ahrile  la  l)(''esse,  des  ex-voto  en  l'ornu' 
de  ion(pn's  ou  de  har(pH's,  (pi'ils  ont  sn  hahilemeni  tailler  de  leui's  [U'opres  mains. 
I^a  voùle  de  celte  cmiense  i^i'otte  est  percée  liai  nr(dleuu'nl  en  deux  endroits 
dont  l'un  est  inaccessilde.  Dans  lanti'e,  (Ui  peut  inontei'  <-'i  l'aide  dCidodles  à  une 
antre  petite  pagode,  cette  l'ois  à  ci(d  ouvert  et  con--lniile  à  mi-liaiileur  de  la 
l'alaise.  I>es  degrés  tailles  à  vil' dans  le  roc  vous  conduiseni  à  nn  aiilre  sanctuaire, 
pnis  enlin  au  sommet  des  ro(dH'rs  d'où  la  viu'  est  lr('S   eleiulue. 

.le  (piitte  Nankin  poiu'  c(tnlinuer  uuui  voyai^c,  mais  il  l'aul  nn  loui;  lem|)S 
|)Our  i;ai;nei'.  par  le  canal,  le  llenve  Naui;-ts;'.  I.,a  haiMpu"  (pii  un-  piu'le  esl  conduite 
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\tnv  ilos  Cliinoisps  ;iii\  petits  |)io(l.s  qui  rament  ou  godillent  suivant  les  eircons- 
tances  au  milieu  de  milliers  de  jonques  de  commei-ce  et  de  bateaux  de  t(uiles 
sortes.  Ces  pauvres  femmes  sont  courag(!uses,  et  on  a  lieu  de  s'étonnei'  (|u "elles 
puissent  rester  debout  si  longtemps  et  résister  à  ce  travail  énergique,  malgré 
rinfirmilt'  (|u'on  leur  a  imposée  depuis  leur  |)lus  lendi'e  enfance.  Je  l'emont»; 
bientôt  dans  b^  grand  bateau  à  vapeur. 

On  s'arrête  quebpies  moments  à  ^\'u-llu.  I.a  ville  était  bien  calme  alors,  il 
aurait  été  dilTieile  de  croire  i|u"un  an  plus  lard  les  résidents  européens,  installés 
le  long  du  rivage,  seraient  forcé-s  de  fuir  devant  la  folle  rage  des  Cbinois  qui 
voulaient  les  massacrer  et  qui  ont  brfdé  pres<|ue  toutes  leurs  villas.  De  nombreux 
[)oints  pittoresques  arrêtent  nos  regards  pendant  le  trajet  :  ce  sont  d'anciennes 
tours  ruinées  ou  de  cui'ieux  récifs. 

.\ous  rencontrons  souvent  (jU(d(jues  trains  de  bois  sur  les(puds  sont  conslruit(>s 
des  maisons  d'Iiabitation  qui  forment  ainsi  un  petit  village  llottanl.  Ce  soid  des 
marchands  (|ui,  venant  des  montagnes,  descendent  le  Yang-tse  poui'  vendre 
des  pièces  de  charjiente  et  des.  l»ois  de  construction  de  toutes  sortes  aux  rive- 
rains. Os  matériaux  sont  rares  lorsqu'on  approche  de  la  mer,  aussi  ce  com- 
merce est-il  fort  lucratif  pour  les  familles  industrieuses  (pii  l'exercent.  Elles 
passent  leur  vie  entière  sur  ces  grands  radeaux  formés  de  troncs  d'aibres,  ne 
communiquant   avec   la   terre   ferme   (|u";i  l'aide   de  l)arques. 

Nous  ai'rivons  à  llan-Kow,  où  il  faut  changer  de  bateau  à  vapeur.  Haii-Kow,  la 
capitale  'de  la  province  du  Houpeh,  se  compose  de  trois  villes,  llan-Kow  et 
llan-Yang,  baignées  par  la  rivière  llan  et  le  Yang-tse,  puis  W'uchang,  situé  de 
l'autre  côté  du  tleuve.  Elles  ne  possèdent  pas  moins  de  77;J000  habitants.  Ces 
villes  industi'ieuses  offrent  peu  d'intérêt  pour  b'  voyageur  (jui  a  déjà  vu  Canton 
et  Foocbow.  La  colonie  européenne,  installée  depuis  trente  ans  à  peine  le  long 
du  Yang-tse  aux  portes  de  llan-Kow,  possède  de  nombreuses  et  élégantes  villas 
entourées  de  jardins. 

L'aspect  du  fleuve  est  magnifique  surtout  au  couclier  du  soleil,  l'heure  choisie 
par  la  plupart  des  marchands  du  luizar  de  Han-KoN\  tjui  doivent  gagner  \\uchang 
alin  de  rentrer  avant  la  nuit  dans  leur  b)yer.  Les  légers  bateaux  à  voile,  les  bar- 
ques chargées  de  ()assagers  et  de  rameurs  remplissent  la  largeur  du  lleuve,  se 
dirigeant  dans  tous  les  sens.  C'est  aussi  un  des  moments  préférés  par  les  pêcheurs 
installés  le  long  du  l'ivage  pour  prendre  à  chaque  levée  de  leur  grand  lilet  de 
nombreux  poissons  (voy.  \>.  1 4ô).  Par  suite  de  la  hauteur  des  eaux,  le  courant 
était  des  jilus  violents  sur  le  Yang-tse  et  notre  bateau,  le  Kiaiiij-Tint(j,  remonte  pé- 
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iiililciiii'iil  le  llciivc.  |);iiis  la  ciaiiiti'  ilf  [H'i'drc  sa  j'oiilc  cl,  de  sdrlii'  tl  un  cliciial 
(liriicilc  à  suivre,  ou  iHail  l'urré  de  nicltrc  à  laucre  drs  la  L(jiubrL'  du  joui',  de  surle 
(|ui'  le  li'ajcl  ('lai!  l'clai'dc'-. 

Ij'  caiiilaiiu'.  .M.  Vaiikowski,  ùtaul  riidiiiini'  \r  plus  (jldii^caut  (luiiii  puisse 
i-('Ui-<iuli'('i',  If  temps  ne  uie  seudilail  pas  l<iiii;  à  sou  Ixu'd. 

Malyré  la  clialeui'  exli-ènie  que  nous  avions  juiiiiielleiiieul  '.V.'}  h  '.W  eeuli- 
^radesi,  ou  es!  huijoiii's  alliré  sur  le  poiil  du  uavire  p(jui'  conleuiph'r  le  pauoraiiia 
des  i'i\a;4es  (jui  se   di'Toule    sous    vos   yeux.    .Ii'    voyais  sur  les  liords  du    lli'iive  de 
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nombreux  li'oii|)eaux  de  hullles  doi'maiil  au  s(deil  dans  les  ri/.ièi'es  iu(Uidées  ;  ils 
aimeiil,  comme  daus  les  ludes,  à  si'joiiruer  des  heiii'es  eniières  sous  les  eaux  pour 
aliriler  leur  corps  des  pi(p'ires  des  mouche>,  lie  laissant  à  l'air  qiU'  leur  lète  aliu  de 
rcspii'cr. 

I.e  Kia/Ki-TiiiKi  passe  (l(>vaul  le  villai^i'  de  'l'iau-liien-Kan  emlielli  par  des 
mouta;^ues  lointaines  de  près  de  100  nudies  de  hauteur:  <ui  y  t'aidait  une  céré- 
monie ('traii^^e.  (Juehpies  liaiwpies  cliar^i'cs  de  Ciiinois  cxi^cnlaul  une  imisi(pie 
lerrilile,  circulent  sur  le  lleiivi'  ;  le  lamliouriii.  Mirliuit.  domine  dans  cel  orchotre 
liarliare  destine  à  l(»uclier  le  coMir  dw  ( 'iraiid-hrai;on  (pii  seul  peut  melire  lin  à 
riuondati(ui  (pii  ruine  la  coulri'e. 

<,>uel(|iies    heures    [dus   lar<l   on    sai'i'éle    <à    Slia-S/é,    une    des    villes    les    plus 
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coinmi'rTaiilcs  (lu  ^';llli;-ts<'  cl  i;i'an(l  |inrl  de  Icaiisit.  Les  joikiiics  ([iii  (Icscciidi'iil 
(le  la  ni'oviiicc  du  Sccdiiiaii  cl  de  la  villr  dhdiaiii;,  rdiistrililcs  pour  rrsisicr  à  la 
l'oi-cc  des  i'a|ii(lcs  cl  aux  lourldlloiis  daiiycrcux  du  liaiil  Vang-tse,  que  les  C.liiuois 
nouiHient  le  llcuvc  aux  sables  d'or,  s'arrèteiil  loules  à  Sha-Szé.  Elles  seraient 
ti'(»|)  lourdes  pour  navii;iiei'  dans  le  grand  canal  Taï|)ing  (pii  conduit  au  lac  'l'ung- 
ling,  le  plus  grand  de  la  (lliinc,  et  dans  celui  ipii  l'cjoinl  la  rivièi'c  Jlau,  (jui  liaigne 
Han-Kow.  Toutes  les  marcliandises  (|u'elles  coulicnncnl  doivent  tMr-e  transl)ordéos 
dans  d'autres  liaiMpics  ci  les  grandes  jonijucs,  cpii  sci'vent  en  nicnie  lenips 
d"lialiilalion  à  une  \(M'ilal)le  loule  de  bateliers,  sont  auiai-récs  au  l'ivage  et 
pressc'es  les  unes  conti'c  les  autres  de  manière  à  l'ornier  une  liordure  de  plus  de 
deux  kiloiuèti'cs  de  longueur,  .le  regarde  avec  curiositc'  une  liante  tour  de  sept 
étages  (pii  l'ait  l'orneuM'ul  de  la  ville  ;  j'aui'ais  bien  (b'siré  descendre  à  tei're,  mais 
notre  steamer  ne  s'arrête  (|iic  (pu'bjues  minutes  el  les  lialtitants  de  Slia-S/é  ont  en 
horreur  les  étrangei's.  On  ne  saiii'ait  s('jonrner  longti'Uips  dans  ses  rues  sans 
être  insult(^  et  assailli  anssit('il  par  la  foule,  et  sans  l'ccevoir,  dit-on,  de  n(uidireuses 
pierres  ou  des  innuondices  lancées  jiar  les  gamins. 

Les  rives  du  ^'ang-lse  deviennent  de  plus  en  plirs  pitlor(>s(pn's  à  mesni-e  ipu- 
nous  approchons  de  notre  but,  des  falaises  curieuses  fornu'es  de  vovlicvs  j/oi/iZ/z/f/t/cs- 
s'élèvent  de  tous  c('»tés.  Les  lùiropéens  les  connaissent  sous  le  nom  de  Cioi'ges  de 
la  jtent  du  Tigre,  de  l'ont   .Naturcd,  etc. 

Nous  avions  sni'  le  Kiaini-Tu/Hi  un  liant  personnage  chinois,  M.  Loo,  le 
commandant  en  chef  de  la  jirovince.  A  notre  arrivée  à  Ichang,  résidence  de 
ce  mandarin,  les  bords  du  lleiive  êdaient  couverts  d'une  foule  énorme  attendant 
sa  venue.  Tous  les  soldats  de  la  garnison  (daient  sur  pie<|  avec  leurs  drapeaux  de 
toutes  couleurs.  On  lire  des  coups  de  fusil  et  (pndi|ues  cou])S  de  canon,  puis  la 
troni])ette  se  fait  entendre,  sonnant  des  airs  dont  la  musiipie  peu  harmonieuse 
ressemble  à  celles  ([ue  produisent  les  sirènes  de  nos  ports.  Le  Vang-tse  est  sillonni' 
(le  petites  barcpies  de  fête,  un  dais  est  préi)aré  sur  ses  bords,  le  coup  (r(eil  est 
idiarmant.  M.  Loô  apparaît  enlin  sur  le  pont  du  Kid/Kj-TiiiKi,  il  est  tout  transformé 
dans  sa  lielle  toilette.  .r(''tais  habitui'  à  le  voir  depuis  ipielipies  jours  dans  son 
négligé,  composé  seulement  d'un  pantalon  de  toile  et  de  ses  deux  |ianloulles! 

Aujourd'hui  on  l'admirait  avec  sa  belle  robe  lirodée  de  dragons  d'or  et  s(hi 
clia|)(>au  de  mandarin.  Ou(d(iues  notoriétés  de  la  ville  viennent  le  saluer,  puis 
les  trompettes,  canons  et  fusils  reprennent  leur  bruit  :  la  iM'cejjtiiui  est  enfin 
terminée. 

A  Ichang,  c'est  dans  la  maison  des  Pères  Franciscains  (pie  j'ai   dû  demander 
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a^ilc;    le   fa|iil;iiiic    ^  aiikow  ski    iiic    |ii'('S('iilc   au    |'ri'<'  (IcsIcI    (|iii   iiic  rci-dil  de  son 
mieux  dans  la  mission. 

('.(•Ile  ville  lie  '.',  \  0(10  ;'innvs  n'ollVe  rien  de  |iai'lirulier  poui'  le  lomiste,  mais  sa 
situation  sur  le  lleuve  es!  niai;uili(|ue.  .Nous  sonnnes  ici  à  lOOO  milles  dans 
l'inléi'ieui'  des  lerres,  le  ^an,^-lse  ne  cesse  d'èl!'!'  i;i'a  ndiosr  ;  sa  lai'i;enr  dé|iasse 
souvent  encore  un  kilomètre  et  le  courant  esl  si  violent  i|ue  les  |ieliles  liar(|nes  ou 
sitinjiiiitx  (|u'on  |ii'end  souveni  |)onr  le  traverser  undlenl  plus  d'une  heure  en  s'aidanl 
de  nondirenses  rames  et  de  peliles  voiles. 

Icliani;  semble  assez,  pauvi'e,  le  commerce  \  |iros|)ére  |ieu;  ce  n  e|;iil  donc 
pas  dansées  lieux  (|u  il   lallaii   séjourner. 

.rori;anisai  mes  excursions  dans  les  euxirons.  Le  capitaine  voulul  liien  me 
prétei' deux  chaises  à  porteur  et  nu' céder  loiites  les  boites  de  conserve,  le  vin  et 
les  sodas  nc'cessaires.  Le  l'ère  (',es|(d  me  donna  des  hommes  connus  de  lui:  j'eus 
poni'  i^uide  un  jeune  Chincds  callioliipie,  expérimenh'  el  lidèle  à  ipii.  malheureu- 
sement pour  moi,  on  n'avait  appris  (pie  le  lalin  pour  ipie,  plus  lard,  il  |iùl  dire 
la  iiH'Sse.  Il  l'allut  essayer  de  me  souvenir  du  peu  ipie  j'en  a\ais  pu  savoir  au 
collège  ;  nous  avions  encore  poiii-  nous  anler,  un  didionnaire  français  ej  c|iiu(ds: 
on  croira  donc  sans  peine  (pu'  nos  conversations  ne  se  pndongeaienl  guère  et 
(pTelles  devaieni  se  borner  au  strict  nécessaire. 

La  (h'pense  des  coolies  et  des  |»orti'urs  n'es!  pas  bien  grande  dans  l'injéi'iem' 
de  la  Chine,  .le  les  |)ayais  (dnnpie  soir;  ]iom'  ma  premièce  tournée  aux  gorges 
(In  Yang-ts<',  (pii  devait  durer  cini|  jours,  je  n'eii^  jias  besoin  de  plus  de 
I  2  000  sapè(pH'S  (mille  sapèipies  valent  (piaire  IVancs  environ),  (le  trésor,  composé 
de  pièces  de  enivre*  trouées  et  enliii'es  dans  de  gi'osses  licelles  l'oiananl  des  idiapidejs 
de  sa|)èqucs,  était  buird  à  porlei' :  il  lallaii  le  ré'parlir  ('paiement  dairs  les  paniers 
où  se  trouvaient  déjà  mes  autres  provisions. 

Nous  (piitlons  dès  Tauroie  la  mission  des  l''rauciscaiirs  ;  le  Père  Ceslel 
m'installe  dans  ma  chaise:  nM)n  jemie  calhobupie  i  hinois  se  met  dans  la  seconde; 
j'ai  encore  ti'ois  poi'Ieurs  poiii'  les  paniei's  à  provisions  el  nous  pai't(ms  poui' 
San-vu-lung,  noire  premièi'e  ('taiie.  (!'est  uni' i;i'(dle  naluiMdle  l'oit  inli''res>anle,  où 
se  trouve  un  leiii|)le   voué  aux  g(''nies  de   la   monla,L;iie. 

iNoiis  traversons  la  ville  d'bdian^  dans  toute  sa  longueur  avant  de  gagner  la 
campagne.  Sa  grande  vw  principale,  avec  ses  nombreuses  bonliipies  toujours 
amnsanti's,  n'ollVe  rien  de  bien  particulier:  je  remarquai  cependaiil  (pie  (ha(pi(> 
devanture  des  magasins,  ainsi  ipie  les  panneaux  des  portes  d'eulrée  iV^<.  maisons 
étaient    ornés   de   deux  grossii'-res  images  peintes   re|)n''sentanl  des  dieux   divers. 
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r.(Mix-ci  (loivciil  (''carlci'  le  niiiiivais  ('S|)i'il  ([iii,  sans  leur  iiifliiPiicc  liioiifaisanto, 
voudi'ail  |i()i'i('r  iiiallicur  à  riiahilaiil  on  à  sa  l'amillc.  Ces  iiiiai^os  sont  renouvelées 
à  r('|)0(jiie  (In  |)i'einiei'  jour  de  l'an,  (|iu'l(|iu's-uues  sout  ciirieusos  par  leiu' 
coloraliou  lirillaiile  el  orii^inale.  (j'ILe  |)rali(|ue  supei'slilieuse  paraîl  l'orl  n'^pandiu' 
dans  le  pays,  je  u"y  avais  ])oinl  pris  i;;ir(le  à  C.aulou  ni  à  Fooeliow.  Les  por- 
teurs nous  UH"'uenl  li'op  l'apideiiuMil  à  mon  i;ré  au  li'avers  de  la  l'oide  all'airée. 
Malhenreusenionl  loiit  u"esl  pas  rliaruiani  dans  les  rues  (diiiioises.  A  ](diani;, 
coninu'  dans  lonles  les  aulnes  villes  de  Chine,  il  n'y  a  pctini  de  cltdlch  de  /n'crsxilr 
coiuuie  dans  iu>s  villes  europi'iMUies.  On  Irouve  en  diU'érenls  eudroils  seulenieni 
des  Irons  hideux  à  peine  cachés  |iai'  des  phundies,  on  di'uorines  vases  de  lerre 
éiiiailléo  enterrés  jus(ju"au  ras  du  sol,  qui  servent  aux  j)assaids.  Les  innuon- 
dices  (pii  remplissent  ces  fosses  ou  ces  r(''ci|)ients,  décompos(''es  l)ient(il  par 
Faction  de  la  ti'm])érature,  d(''ii,ayenl  des  odeurs  épouvantahles.  A  Ions  monuuds 
de  la  journéM',  des  coolies  sont  chari;és  de  vei'ser  à  l'aide  de  cuillers  de  liois.  cet 
oni^'i'ais  humain  dans  de  grands  seaux  ipi'ils  portent  ensuite  dans  les  jardins 
maraîchei's  ou  la  campai^ne.  Mes  porteurs  ('■laieiil  souvent  forci's  de  s'arrêter  |)our 
laisser  pass(M'  ces  hommes  charités  de  lem- lioriilde  hagai^e  (|ui,  cependant,  s<'  vend 
relaliveuuMit  cher.  Les  deux  seaux  valtMit  100  sapèques  (environ  10  centimes).  Les 
Chinois  ne  veulent  que  ce  i^cnre  d'enyrais;  ils  m(qM-isenl  le  l'umier  des  bestiaux 
diuit  nous  nous  servons  partout  en  FCurope.  iXons  voici  hoi's  la  ville,  la  canii)aij,ue 
est  partout  n'Uiarquable,  tant  les  jardins  maraiidiers  et  les  (dianqis  sont  soigncîs  cl 
lji«Mi  cultivés.  On  hnige  aussi  des  veryers  remplis  d'oranyers  et  de  fruits  divers;  ce 
sont  autant  de  jardins  cpii  r(''jouis.sent  la  vu(\  et  après  avoir  passé  deux  l'ois  en 
barque  le  Yang-lse  avec  tout  notre  équipage,  au  milieu  de  paysages  grandioses,  ih)us 
gagnons  bientôt  le  pied  des  montagnes. 

Le  temple  de  San-Yu-1'ung,  ou  grotte  des  Trois  Amis,  est  assez  élev(''  ;  il  faut  gi'avir 
fpiatre  cent  cin(|uante  mai'ches  pour  y  ai'river  et  l'endroit  est  aussi  attrayant  que 
possible.  On  y  jouit  de  la  vue  d'un  (bdicieux  |)etit  cours  d'eau  ipii  c(ud(>  parmi  les 
rochers  pour  aller  se  jeter  dans  le  Yang-tse  ([)l.  XIII,  p.  137).  Sur  les  hauteurs 
de  San-Yu-tung  on  peut  voir  le  commencement  des  gorges  au  tond  des(juelles 
se  pi'écipitent  les  eaux  du  lleuve. 

Le  bonze  de  la  grotte  nous  donne  à  tons  rhos]iitarilé  pour  la  nuit.  Les  temples 
servent  souvent  d'hôtellerie  dans  b^s  campagnes  ;  mes  Chinois  y  trouvent  le  plat  de 
riz  (pii  leur  est  nécessaire  elle  thé  (pii  est  toujours  prêt  à  être  servi.  Devant  les 
idoles,  des  tables  el  des  bancs  sont  })ré|)arés;  on  fume,  on  boit,  on  joue  aux 
caries.  Le  bonze  me  donne  sa  propre  cellule,   les  quatre  porteurs  et  les  autres 
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coolies  charpirs  i]os  |)i'ovisioiis  .s'cndoriuont  sous  la  |)i'ol('((ioii   des  iirnics  doi'és 
(1(>    la  ii,i'oll(',    mou  jciiiic    i;iii(l(>    calholifjnc    s'iuslallc    sur   une    ualtc    prrs   dos 


plaMlos  ii,riin|)anl('s  (|iii  oniciil  l'ciilnM»  du  lrMii|il('.  !>(■  malin,  h'  bon/e  m'apporte 
de  l'eau  do  source  jioiir  ma  loilello,  peudaul  ce  temps  mes  (Illinois  se  peigiienl  el 
l'el'oul  mutuelleuuMil  les  nalles  de  leur  (pioue.  Le  thé  est  (\(^  nouveau  soni,  on 
ne  croirait  jamais  ((u'ou  lialdle  un  lieu  sacré,  c'est  plutôt  nu  cabaret.  Nous  quit- 
tons le  sanctuaire  de  Saii-^'ii-Tuni;,  non  sans  l'omotlro  (pud(|iu's  sapè(ju<'S  au  bonzo 
lios|)italier  et  nous  i;raviss(Mis  les  monlai;nos.  J>os  (Illinois  y  ont  uno  vie  ditTicilo, 
aussi  dans  tous  les  coins  des  rochers  où  la  lorre  vét^tdale  peut  être  rolenuo,  ils 
plantent  du  mais  ou  d'auli'es  végétaux.  Nous  marchons  jiisfprà  la  lin  du  jour,  car 
la  route  est  longue,  mes  coolies  ne  peuvent  se  reposer  (pi'en  de  rares  endroits. 
L(>s  brumes  du  soir  et  les  nuages  commencent  à  ca(  lier  notre  route,  mais  voici 
eiiiin  le  point  cnlminant,  soi'te  de  ca[)  avancé  (pii  domine  foutes  les  cimes  d'alen- 
loui';  nous  sommes  an'iv(''s  an  monastère  b(Middhi(pie  de  ('.bin-(lan-Slian  i  800  mè- 
tres environ  d'altitude);  des  bon/es  (pii  somldeiil  heureux  do  notre  venue  nous 
retMiiveiit  avec  empressement. 

J'assiste,  au  levoi' du  jour,  à  la  cérémonie  laite  par  eux  dans  le  sanctuaire;  ils 
frap])out  (juidfpies  cou|is  discrets  sur  un  tanil)ouriii,  rythmés  d'une  l'aç(Ui  |iarti- 
culière  et  sur  des  timl)r(\s  (\r  bronze  qui  rendent  des  sons  pareils  à  ceux  (pu-  pour- 
rait donner  le  plus  pur  cristal.  Ou  sonne  plusieurs  i'ois  la  chxdie  a})rès  avoir  l'ait 
(pHd(|iics  prosternations  devant  Bouddha.  Mes  porteurs  (diiiiois  et  moi  nous  jouons 
avec  mon  guide  au  jeu  di^  loi'iuiie  dans  le  lem|di'  mémo,  après  la  cérémonie,  |)Our 
comKiiire  notre  destinée  :  nous  rra|tpoiis,  pour  nous  amuser,  sur  tous  les  timbres 
placés  sur  les  autels  aliii  de  leur  l'aire  rendre  encore  leur  son  cristallin.  Tout  cela 
irétîiil  guèr(>  respoctneux  pour  le  dieu,  mais  les  bon/es  riaient  el  semblaient 
li(Miver  notre  conduite  toute  naliiridlo.  I.e  temple  (d  les  logements  tlu  monastère, 
vi'iilablos  taudis,  sont  dans  un  état  de  saleté  sordide,  tout  y  est  vermoulu  et 
couvert  de  poussière,  le  j;irdin  seul  est  bien  eiilreleiiii;  il  m'/dait  permis  de 
contempler  le  point  de  vue  magnilique  des  gorges  de  iNaiib»  l'oiinées  par  le  Van-lse. 
(<e  paysage  grandiose  semble  vous  attirer  pi.  XIN.  p.  loif)  et  j'étais  heu- 
reux de  savoir  par  iikui  guide  (pie  nous  allions  bieii|(M  descendre  dans  ces 
lieux  (pii  iiii'  rapp(daii'iil  les  scènes  du  ('.(d(U'ado  aux  lilals-l'iiis.  Si  la  montée 
de  ('.hiii-('.,iii-Sli,in  est  inh'rcssiiiile,  la  desceide  (pi'il  l'aiil  opérer  dans  les  rochers 
aliu  de  gaguoi'  Nauto,  petit  village  placi'  au  l'ond  des  gorges  sur  le  Iwu'd  mémo 
(]u  ^aug-tso,  devionl  incomparable.  A  tous  les  momenls  de  nouvelles  vues 
superbes,  des  cascades,  des  i'o(diers  colossaux   riajipent  vos  regards,    l/up  d'eux. 
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le  plus  (''l<Miii;ii)l,  (iiron  nommo  l'Aiguille  du  (lid,  a  près  (1(^  VM)  mMros  do  hau- 
teur. On  v<iil  raiTUKMil  des  paysaycs  aussi  loucniculés,  plus  (h'cliirrs  de  (dus  cùU's, 
mais  ils  rcsh'ul  ccpcudanl  l'ianls  et  ayi'éahlcs  à  cause  de  la  verdure  luxuriaule 
que  l'on  voil  pnrioul.  Naulo  est  rempli  de  jai'dins  où  pdussenl  les  orangers,  loules 
sorles  de  IVuils  e!  de  légumes,  e'est  un  vérilalile  Ixicage  ai'rosé  |)ar  le  fleuve  où 
(pu'hpies  cours  d'eau  (h'Iicieux  viemient  se  jelei'.  He  l'auti'C  eôlé  du  Vang-tse,  sur 
la  rive  o|)pns(''e,  la  vue  est  arrèlé(^  |)ar  une  longue  cliaine  de  murailles  calcaires 
loules  l)lan(dies  de  plus  de 'J()(l  nièli'cs  de  hauteur,  d<Mil  les  parois  sont  couvei'les 
de  plantes  grimpanles  e|  de  mousses.  Nous  pouvons  louger  les  liords  du  lleuve  et 
nous  ]U'omenerjus(|u  aux  premiei's  rapides.  I^e  courani  es!  lellemeiil  l'ort  en  celle 
saison  de  hautes  eaux,  (|u"on  m'  saurait  songer  à  le  remonler  eu  har(pie  inènu' 
avec  de  nombreux  ranu'urs.  (Juel(|ues  Ijateaux  de  pèche  seuls,  les  jours  où  le  vent 
favorahie  peut  gonfler  leurs  voiles,  arrivent  à  se  faire  ienior(|uer  sur  les  bords  par 
une  dizaine  (riiommes. 

Nous  reuti'ons  à  Nanlo,  au  coucher  du  s«deil,  dans  runi(pie  auberge  (ui  je 
m'installe  pour  prendre  mon  repas  en  plein  air,  en  vue  des  hautes  murailles. 

L'aul)erge,  comme  jiai'loui,  est  ouverte  à  loul  le  monde,  c'(>sl  le  rendez-vous 
des  pavsans  (jui  revienni'ul  do  lem's  affaires,  les  enl'anls  de  Nanio  étant  oisifs, 
y  séjournent  tout  le  jour,  n'ayant  comme  dislradion,  (pu- la  vue  des  nouveaux  et 
rares  arrivants.  J'étais  donc  pour  le  momeni  la  r/yvv//  (UlntctiiDi  du  villag(>;  je 
devais  en  prendre  mon  parli.  Si  les  chinois  sont  curieux,  ce  sont  aussi  de  grands 
enfants  c'ar  il  faut  peu  de  chose  pour  les  amuser.  Le  j)atr(jn  de  l'auberge  m'avait 
préj)aré  pour  mon  dîner  un  poulet  chinois,  dur  comme  un  poulet  de  théâtre; 
dans  l'espoir  d'arrivei'  à  le  découper,  je  repasse  mes  deux  couteaux,  objets  dont 
l'usage  est  ignoré  en  ce  village  lointain,  (^etle  adion  fait  rire  les  nombreux  spec- 
lateui's  qui  me  regardaient,  mais  lorsque  je  fais  mine  de  couper  la  télé  d'un  des 
|)etils  enfanls  (jui  était  voisin  de  mon  assiette  avec  une  de  mes  armes,  mon  succès 
fut  complet.  On  veut  se  servir  de  ma  fourcdu'tte.  .le  prends  alors  aux  Chinois  leurs 
petits  jjàlons  et  leur  demande  une  leçon  pour  mangei'  \o  riz.  Nos  maladresses  réci- 
|)roques  excitent  la  bonne  hunieui'  générale.  Il  faut  leur  donner  à  goûter  de  mon 
vin  (|ue  je  verse  pour  eux  dans  \\\\v_  soucou|h',  chacun  veut  en  boire  une  gorgée 
et  passe  le  reste  à  son  voisin  afin  que  tous  puissent  coiuiaîlre  \o  guùt  de  celle 
li(|ueur  incomuie.  Ou(d()ues  paysannes,  marchant  péniblement  avec  leurs  pieds 
estropiés,  apparaissent  auprès  do  ma  table,  mais  comme  je  fais  le  geste  de  boire 
à  leur  santé,  elles  se  sauvent  aussitôt,  ne  comprenant  pas  mon   aimable  inlenlion. 

On   étoufie  un  peu  au  milieu  de  tout  ce  UKUide  nu  jusipi'à  la  ceinture,  agr*'- 
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inciilé  pai-  une  <|ii.iiiliir'  (rciiriiiils  doiil  la  lamiliai'ilr  rniiiinciicc  àdrvciiii'  i^riiantc 
La  liiiK-  aj)|)ai'ai>>aiil  au-dessus  des  hautes  imii'ailli'S  Maiiclics,  vint  laicc  une  licu- 
reiise  diversion  à  la  cuiàDsilé  générale;  elle  Ijiillc  d'une  l'acon  si  ijclle  au  milieu 
des  nuages  qu'on  me  laisse  achever  mon  repas,  f.a  |)lu|)ai'l  des  Cdiinois  se  mettent 
à  eonlemider  ce  nouveau  sjiectacle  tout  en  fiuna.nt  leur  pilie,  hieiitot  je  puis  ren- 
trei'  sous  une  sorte  (h-  hangar,  dmii  l<niles  les  lioisei'ies  sont  vermoulues  et  (jui 
lia  <raulre  plaii(dier  (jue  la  lerre  hiiiiiide  (pii  ne  séehei'a  jamais  sans  doute.  C'est 
la  plus  lielle  chainlire  de  i'aiilier^e,  il  l'aiil  y  dormir. 

pour  reloui'iierà  hdiaiig,  mon  guide  s'entend  dès  la  marinée  avec  des  haleliers 
afin  de  descendre  les  ra|)ides;  j'ai  six  rameurs,  doiil  irois  soul  aussi  nus  <prAdam 
avant  s(ui  pécln''.  Ils  raiiieul  delioiil  à  l'avanl  du  hateaii  ipii.  en  cet  endroit,  est 
|)onlé.  l  n  homme  nu  égali'inenl  est  à  la  [)oiiile  de  l'avanl  el  deux  autres,  à 
l'arrière,  [ireiiiieiit  soin  du  gouvernail.  La  pelile  cahiiie  (pii  sert  aux  voyageurs, 
|)lac(^e  au  milieu  de  la  lianpie,  est  recouveide  d  nue  (oiliire  laite  de  planciies. 
Le  ^ang-tse,  (pioiipie  resserré  dans  les  murailles  calcaires,  est  encoi'e  tort  large; 
('pendant  la  force  du  courant  es!  exireme  et  de  gros  lourliillous  sont  rr(''(|uemnienl 
rinés.  La  hanjiie  les  passe  en  lournant  quehpiel'ois  avec  eux.  L'iuiergie  des 
rameurs  saccroîl,  ils  se  melli'iit  à  [)ousser  des  cris  hieii  lythmes  pour  (pie  leurs 
nioiivcinents  soieiil  réguliers,  le  mauvais  (Midroit  es!  pass('' I  (".es  rameurs 
ress(Mnhlent  à  de  vrais  sauvages  el  devienneni  su|:erlies  dans  ces  inslanis  (pii 
ne  laissent  pas  (pie  de  leur  donner  une  ceilaiiie  ('■inolion  car  il  y  a  de  t'i^Mpients 
malheurs  sur  les  rai)ides  (]\\   ^';u)g-lse. 

l'endant  cette  navigalimi  (inelipiefois  vertigineuse,  la  vue  des  murailhvs  (pii 
vous  eiil(nire  est  exIiVKU'dinaire  ;  de  munlireuses  cascades  lomheiil  de  l(Uiles  les 
haiileurs  dans  le  lleiive  au  milieu  du  feuillage.  Avec  ce  climat  humide  i>l 
chaud,  tout  |iousse  dans  les  moindres  interstices  des  rochers  (pii  sont  souvent 
eiitii''rement  cachés  sons  les  mousses  et  leur  aspect  n Cn  est  ipie  plus  excep- 
ti(Miiiel.  Les  di'tours  sont  nonihrenx  sur  le  parcours,  ils  v(ms  laissent  ainsi  la 
surprise  toujours  nouvelle  d'une  scène  [dus  lielh\  phis  sauvage  cpie  c(dle  (pie 
l'on  vient  de  passer. 

Nous  arrivons  en  peu  de  temps  à  Idiang,  où  je  re|r(Uive  le  Vi'vo  (lestel  (pii 
m'accahie  de  (pieslions  sur  nioii  excursion,  tout  en  ayant  ^oin  de  me  faire  donner 
un  agiM'ahle  d(''jeuiier.  Il  me  coiiduil  eiiMiite,  eilc(U'e  en  har(pie,  de  l'autre  C("de  du 
ileuve,  aliii  de  visiter  avec  lui  un  curieux  village  (pie  l'on  a  Mirnommé  la  Ville  des 
L(Uilres.  Il  yen  a  en  ell'et  pres(pie  aniani  cpie  d'haliilanl-^.  nous  en  avons  compté 
iilns  d'une  ciiKinaiilaine  allachéesà  l'aide  d  une  iiejite  chai'netie  à  un  loni;  lamlKUi 
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planté  sur  los  hords  do  l'(>;ui.  Elles  nngcai(Mil  ou  so  prélassaient  à  l'envi  dans  le 
sable  luunide  (;t  les  roseaux.  Les  pêcheurs  de  celle  petite  localité  pèchent  à  l'éper- 
vjcravec  l'aide  de  cet  intelligent  animal.  Le  fond  (hi  fleuve^  est  couvert  de  rochers 
que  Tépervier,  dont  les  mailles  pourvues  de  légères  tiges  de  plomb,  ne  pourraiiMit 
recouvrir  complètement.  Le  poisson  s'échappei-ait  par  les  intervalles,  sous  les 
pierres,  mais  les  louli'es  sont  là  (jui  l'ont  sentinelle.  Elles  prendraient  le  poisson 
qui  lenterail  de  liiir,  et  qui,  ellVayé  à  la  vue  de  son  ennemi,  se  trouve  oldigV'  de 
rentrer  dans  la  pai'tie  centrale  de  l'épervier.  Le  pécheur  iTa  plus  qu'à  remonter 
son  filet  pour  avoii-  sa  récolte  complète  de  poissons,  les  loutres  en  ont  une  petite 
part  comme  récompense. 

Les  environs  d'Ichang  abondent  en  curiosités,  celle  lois  je  me  dirige  d'un 
autre  côté,  dans  les  montagnes  de  How-tsan-haï,  (|ui  ont  i)rés  de  000  mètres  d'al- 
titude. Toutes  formées  de  roches  poudiugues,  ellc^s  ont  un  tout  autre  caractère 
(pie  celles  que  j'admirais  à  Nanlo,  leur  silhouette  arroutlie  cl  molle  leur  donne  un 
aspect  boursouflé  altsoluinent  unique,  (les  rochers  forment  souvent  des  mamelons 
presque  verticaux  de  plus  de  i^OO  mètres  de  hauteur  :  quand  on  en  approche  il 
semble  que  jamais  il  ne  sera  possible  d'en  faire  l'ascension.  Les  Cdiinois,  il  y  a 
plusieurs  siècles,  ont  su  tailler  patiemment  des  marches  le  long  des  parois  de  ces 
rochers  fantastiques  et  sauf  dans  quelques  endroits,  les  coolies  peuvent  vous  mon- 
ter en  chaise.  Les  paysages  en  Chine  ont  une  grandeur  inusitée,  tout  y  semble 
colossal;  ils  ont  en  ces  lieux  des  aspects  imprévus. 

Arrivés  à  la  nuit  de  l'autre  côté  de  llow-tsan-liaï,  nous  ne  pouvons  songer  à 
gagner  une  auberge  éloignée  el  nous  i)assons  la  nuit  dans  une  grange  dont  le  [)ro- 
priétaire  veut  bien  nous  ouvrir  les  portes.  Ce  lieu  de  la  montagne  était  superlie 
autant  qu'on  pouvait  le  souhaiter,  malheureusement  l'abri  qu'on  nous  oll'rait  était 
d'une  saleté  sans  égale.  Les  Chinois,  malpropres  dans  leurs  habitudes,  sont  encore 
moins  dégoûtés  pour  leur  n(nirriture.  Le  Père  C-estel  me  disait  qu'il  avait  remarqué 
souvent  que  des  chiens  ou  des  chats,  morts  dans  les  rues  d'ichang,  étaient  ramas- 
sés par  des  Chinois  qui  en  faisaient  leur  régal.  Une  vache  que  les  Pères  possédaient, 
("tant  morte  de  maladie,  avait  été  recueillie  par  les  domestiques  de  la  mission.  Ils 
avaient  découpé  le  cadavre  en  menus  morceaux  et,  au  l>out  de  quelques  jours,  malgré 
l'état  de  putréfaction  de  la  viand(\  ils  ont  fini  partout  dévorer,  .le  ne  pouvais  croire 
à  ces  histoires,  mais,  après  ce  quej'ai  vu  par  moi-même, je  dois  y  ajouter  foi.  Dans 
notre  abri  plus  (\nQ  primitif,  mon  guide  me  donne  pour  dîner  quelques  o'ufs  durs; 
l'un  d'eux  a  une  odeur  allVeuse  d'œuf  putréfié,  je  le  jette  aussitôt,  pensant  que 
les  cochons  qui  se  trouvaient  près  de  moi  pourraient  le  manger.  Ils  n'ont  pas  eu 
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le  temps  (Tcii  ;i|)|ir(»rlioi',  moii  hôte  s'est  |irécipilr  sur  loljjel  et  la  dévoré  avec 
plaisir  en  moins  il'un  instant. 

Nous  dormons  tous  (mi  ces  lieux  (l<'>sai:i'éal)les  :  envelojtpé  dans  mes  couver- 
lun^s  je  m'inslalle  de  mon  mieux  contre  un  f;rand  cercueil  d(>  Lois  de  cèdre  (jui 
(■'lait  là  depuis  longtemps  à  attendre  celui  de  la  famille  du  lérmier  (jui  voudrait 
bien  mourir  le  |U'(>mier.  Dès  le  ieiideuiain  nous  allions  à  l'aubergecpie  nous  n'avions 
pu  atteindre  la  veille  à  cause  de  la  nuit.  ('elle-ci.  fort  pro|)re.  il  faut  le  reconnaiti'e. 
était  située  au  pied  des  montagiH's  de  l'ïen-liai-lsé,  au  bord  d'une  j(dii'  prlili' 
rivière,  (les  lieux  sont  cliai'Uiants,  j'aurais  voulu  v  s(*journrr  plu>iein's  jours  aiiu 
de  faire  d'agréables  excursions  aux  environs.  Tdut  l'ii  conlemplaid  le  paysage,  à 
I  ombre  de  beaux  arbres,  je  me  voyais  suivi  par  unr  longue  lile  de  petits  gamins 
ayant  la  tète  entièremejit  rasée,  sauf  les  places  ré'servées  pour  leur  petite  (pn-iu' 
ou  les  touffes  de  cheveux  ménagées  au-dessus  du  front,  .le  faisais  de  mon  mieux 
pnur  les  avoir  près  de  moi.  car  rien  n'est  \Aus  gentil  ipi'un  bi'bé  (diinois  ainsi 
coilfé  et  vêtu  d'un  costume  de  toile  souvcid  fort  léger,  ils  sont  adorés  par  leurs 
bi'aves  |)arents;  maintes  fois,  en  passnnl  dans  les  lau's  des  villages  ou  |iar  les 
faulionrgs  des  villes,  j'ai  été  témoin  de  scènes  louehanles  ténioignanl  l'amnur 
(|u'ils  ont  |iour  leuis  enfants.  Vieux  et  vieilles  les  bercent  en  Jouant  avec 
eux  sur  le  seuil  de  leur  porte,  en  attendant  le  reldiii'  du  père  cl  de  la  mère 
occupés  dans  les  rizières.  La  grand'-nn'_'re  lu-ode  |toui'  lui  de  jolis  habits,  tandis 
(|u"il  est  caressé  par  le  grand-papa  qui  cherche  à  lui  donner  de  riantes  |)ensées. 
Après  de  soins  semblables  et  de  t<dles  leiidr(\sses  palei-nelles,  il  n(^  faut  pas 
s't'louner  si  le  culte  {\('s  ancêtres  s'est  élev('  en  (Ihine  à  l'égal  d'une  véi'ilable 
religion.  Le  retour  se  l'ail  |)ai'  les  unîmes  degi'('s  de  pii'rre  de  Ilow-tsan-haï  pour 
gagnei'  une  autre  éla|)e,  celle  du  monastère  de  Lung-wang-lung,  dont  les  bàli- 
ments  s(uil  construits  sous  une  grotte  colossale  au  fond  d'une  gorge  sauvage. 
Les  sanctuaires  bouddhiques,  catdiés  par  un  é'pais  ridejm  de  cèdres  apparaissent 
tout  d'un  coiq»  à  vos  regards  voy.  pi.  \V,  p.  Kil  ,  un  escaliei'  moiunneidal  à 
demi  laiiiK'  vous  y  conduit,  et  du  haut  t\t'>  ro(dn*rs  trois  chutes  d'eau  b'gères, 
formées  en  celte  saison  de  goutt(dettes  bi'illantes  et  de  voiles  de  vapeur,  se 
perdent  dans  la  verdure,  l  ne  source  d'eau  vive  est  au  fond  de  la  gi'olte,  située 
dans  sa  partie  la  plus  obscure,  derrière  les  [)agodes.  Tout  est  mystérieux,  charmani 
dans  ces  lieux  sacr(''s  ;  bien  l'ecu  pai'  les  bonzes,  j'étais  Iuhummix  de  trouver  celte 
fois  un  abri  confortable.  Les  bâtiments  du  nutnaslèi'e  actuid  sont  l'idativemeni 
nnidernes,  mais  la  londalion  de  i,ung-\vang-tung  est  ancienne  s'il  faut  en  croire 
les    lettres   gravées   sui"    une    gi'aiide    pl;upie    de    marbre    plact'c    à    lenlré'c    de    la 
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|)r<'ini(''i'c  t'iicciiilc,  sur  l;i(|iicllc  j"os|)(''rais  Iroiivcr  riiisldii'c  de  son  ()rii;iiH'.  Je  la  lis 
(■<)|iirr  pai-  uioii  f;iii(lc  l'I  les  l'ri'cs  Fi-aiiciscaiiis  iiic  la  Iraduisicciil  à  mon  rrloin-. 
iNons  cùmi's  lien  de  nous  «•lonn^i-  cnsuilc  de  la  naïvclé  de  cclk'  lonj^nc  inscriplion 
i;rav('o  (jni  mcnlionnail  en  deux  li-ncs,  cl  loid  à  la  lin,  la  chose  la  |)lus  iin|.oi'- 
laidi-  :  ce  nionaslrrc  a  r[r  rondi"  sous  le  rè-nc  de  li(ln,^-où,  le  prcniin' cniixTciir 
de  la  (lynaslic  des  Miiifj,,  année  liiiiljçnic  (c'csl-à-dirc  enli'e  les  années  I  iKiS-l  :!!»!)), 
landis  ([u'elle  s'rjendail  loni  d'aliord  en  descripLions  invraisemblables  sur  ce  lieu 
sacré. 

♦  •ny  lisail,  enireanires,  (jiic  les  rochers  de  i.nni;-\\an,^-luni;  ressenddentà  des 
lions,  des  lii^res  ou  des  élephanls  (|ui  vous  nn-naceid.  I^a  [>arlie  su|)(''i'ieure  de  la 
f;r(dle  ressemhie  an  cerveau  d"nn  lioumn- et  les  sources  souteri'aines  soni  [lai'eilles 
a  i\i'u\  yeux.  l>ans  les  murailles,  ca(dn''es  sons  les  mousses,  d'aulres  sources 
|diis  |icli(cs  ressenihleni  ahu's  à  deux  oreilles  et  à  un  nez;  [ilus  loin,  dans  les 
i;orf;('s  resserrées,  un  [lelil  mar('cai;e  sera  la  lionche  l)('ante  (hi  i;é;inl  de  la  mon- 
laf;iie  (|ui  montre  s(\s  dents,  etc.  I.  inscri[dion  yravée  fournirait  plusieurs  pages 
d'explicalions  du  mènu'  i;enre.  . 

*',('  nn)naslèi'e  anli(pn'  bien  peu  connu  des  voyaf;eurs,  ainsi  (pie  les  nnnils  do 
llow-lsan-haï  aux  mille  def;r('s,  sont  restés  avec  mon  excursion  aux  rapides  du 
\ani;-tse  paiani  les  plus  lielles  choses  qu'il  nn-  lut  permis  de  voii' en  (lliine.  (Jind- 
(pies  joiu's  plus  tard,  j'é'lais  l'enlré  à  Shang-haï  pour  nrendiar(|uer  sm-  le  navire 
le   )  iicii-Sdjiij,  aliii  de  gagner  Péking. 
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La  dislanco  de  Sli;mi;-liaï  à  Tii'ill-siii  es!  de  diiO  milles:  ii()ii>  V(i;:,iHilis  loiil 
(lalioi'd  SUE  la  nier  .laiiiic 

(Ml  l'ail  une  coiil'li'  escale  à  ('dii-l'il,  silllé  à  reiill'('e  du  i;(iire  i\r  l'el-idlidi.  |inui' 
(l(''|i<isei' des  marchandises.  La  pelile  Itaie  de  ^Cll-iaï  el  Chi-l'ii  esl  jolie  avec  sos 
!n(»iilai;iies  i^a/oiiiiées,  aussi  les  Kiii'«»|H'eiis  \  ieniieiil-ils  dans  la  Ixdle  saison  s  iii>- 
laller  sur  les  l'iva^es  piuir  prendre  des  liaiiis  de  nier  et  se  re|io>ei'  des  l'atii^liesde 
Sliani:,-liaï.  Nous  ari'ivons  hieiili'il  au  Iniid  A\i  ^(dl'e.  près  de  reniliniicliure  du 
l'ei-lio. 

Le  l'eï-lio  on  rivière  lîlaiiclie  li'averse  des  (erres  (ralliivion.  sou  lil  l'orino  mille 
déldiirs.  \'in' de  la  mer,  S(Ui  enlr(''ees|  dil'licile  à  recuiiiiaiire.  laiil  je  sol  du  rivago 
esl  bas  et  iinirornie  :  loiil  seiiihie  si-  (•onjoiidre  avec  le>  eaux.  Noire  navire  nud  à 
rancre  sur  les  liords  de  la  curieuse  localile  de  Takii  el  ikuis  prenons  ton!  auprès 
le  {  lieinin  de  i'ei'  à  la  slalion  de  Ton^ku  poni-  ii,ai;nei'  'rienl-siii.  ('."esl  le  seul  (|ni 
existe  aujourd'hui  dans  (oui  l'enipire,  ses  };ares  s(Uii  presipie  des  cahanes,  ses 
wagons  minuscules  son!  inslallés  dans  le  même  genre  (pie  ceux  des  IdaU-l  nis. 

Sur  indre  parcours  loiil  esl  inoinle  e|  soiivinil  dans  les  cham|is  on  remai'ipu' 
les  ravages  |irodui(s  par  les  liaiiles  eaii\.  Illles  oui  didi'uil  des  cahanes  ou  mis  à 
découverl  de  iioinlwiMix  cercueils  eu  emporlani  les  liiiimliis  (pii  les  recouvraienl. 
La  campagne  (hnl  (di'e  d'ailleurs  eu   luul  lemps  Irisje  el  nn>nol(uie.  il  n'y  a  pas  un 


2(10  Li;s    CANARDS.    —   TIENT-SIM. 

;irl)i'('.  Ij's  maisons  des  villai;<'s  sont  ooiislruitos  (mi  Ixmc  mi'langée  de  hrins  de 
[laillc  ainsi  (|ni'  les  loiliires,  sons  lesquelles  on  a  posé  anparavanl  nu  lil  dr  roseaux. 
Ces  véi'ilahles  caluiles  de  sauvages  ont  un  aspect  aiïreusement  niiséraljle  :  à  petite 
distance,  idinme  elles  se  confondent  avec  les  terrains  d'alluvion  de  couleur  oci'(> 
janne,   elles  pai'aissent   être  seulement  de  simples  talus. 

De  temps  à  auire  j'en  vis  sortir  des  troupeaux  de  canards  ipii  liarliolcid 
dans  l(\s  cliam|is,  on  accourent  v<M's  leur  i;ai'dien,  pauvre  coolie  (jni  Icni'  jette 
à  pleines  mains  des  jx'iils  poissons.  Kn!j,raissés  soiyneusemcnl  ainsi,  les  canards 
son!  vendns  à  Tienl-sin  où  il  s'en  l'ait  un  vc'ritahle  commerce.  La  Cdiiiie  l'ail  une 
consommation  énorme  de  ces  oiseaux;  on  en  voit  partout,  jus(J(H'  dans  les 
moindres  villages.  Dans  le  |)etit  |>ays  de  Pak-ap,  pi-és  de  Canton,  entre  antres,  il 
existe  plusieurs  étaldissemenls  importants  oii  les  o'ul's  de  canards  sont  couvés 
artificiidlement  et  pi'oduisent  d(>s  milliers  d'élèves. 

Les  Chinois  mangent  surtout  ces  oiseaux  quand  ils  sont  salés  ou  fumés;  ils 
sont  aussi   très  friands  de  leurs  o'ufs. 

La  ville  de  Tient-sin  s'étend  le  long  du  Peï-ho  d'une  fac<m  considérable;  elle 
est  bâtie  misérablement  et  ne  possède  pres(jne  aucun  mcuimnent  remarquable 
mais  foiT  industrieuse,  elle  est  pleine  d'activité. 

Il  m'idait  impossible  de  me  rendre  à  Péking  par  terre  à  cause  des  inondations, 
aussi,  une  fois  mon  })asseport  en  règle,  je  dus  louer  une  barque  et  ni'assurer  en 
même  tenq)s  d'un  guide  capable  de  me  faire  la  cuisine  pendant  les  (piebpu's  jours 
de  voyage  que  je  devais  faire  sur  le   Peï-ho  avant  do  gagner  la  capitale. 

L(»s  rives  du  Peï-ho  sont  monotones,  et  dans  la  ville  de  Tient-sin  le  courant 
de  la  rivière  qui,  en  cet  endroit,  a  00  mètres  de  largeur  environ,  est  fort  violent. 
Mes  hommes,  arnn^s  de  longs  crocs,  le  remontent  péniblement  on  s'accrochant  t(nir 
à  tour  à  toutes  les  jonques  (jui  forment  une  éj)aisse  et  interminalde  bordure  des 
denx  côtés  du  rivage  où  elles  sont  amarrées.  Nous  (jnittons  entin  la  ville,  le  pilote 
fait  hisser  la  petite  voile  quand  le  vent  est  favorabb^  et  les  hommes  sortent  de 
la  barque  pour  la  remorquer.  Ces  ])auvres  gens  ne  se  servent  que  rarement  de 
leui's  rames;  gênés  bientôt  dans  leur  vêlement  de  toile  el  dans  leurs  soulier.s, 
ils  les  ôtent  le  plus  souvent,  se  mettant  complètement  nus,  jtuis  ils  roulent  leur 
longue  (punie  de  cheveux  noirs  auloui'  de  leur  tête  pour  être  plus  dis|)os.  Tous 
font  de  même  sur  les  boi'ds  de  l'eau  ;  on  les  voit,  attelés  à  de  longues  cordes, 
formant  souvent  des  rubans  de  dix  à  douze  individus  chantant  en  mesure  pour 
s'aider  dans  leur  manœuvre,  et  remonter  les  bar(|ues  de  commerce,  ou  celles, 
plus   mnubi'euses    encore,   chargées    de    riz  destiné  à  la   grande    capitale.    Dans 
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les  saiili's,  |(>  loDi;  des  l)('ri;('s,  li's  fi^nlcs  cliaiitfnt  aussi  à  leur  inauirre 
vous  (lomiaiil  un  cuiicert  assoui'dissaul.  .Ii'  niarrliais  quclquclois  auprrs  (\o  mes 
i'('iaoi'<|ui'urs  pour  passée  !•'  temps  et  nous  traversions  des  (■liamj)s  ou  quelque 
petit  village;  mais  il  fallait  bientôt  revenir  à  bord,  arrêtés  (|U(^  nous  étions  par 
les  hautes  eaux.  Les  seules  précautions  prises  par  les  Chinois  contre  leur  envahis- 
sement, consistent  dans  la  jiose  de  ji;randes  bi'anehes  de  saules  mainlrnues  aux 
l)erges  |iaf  de  légers  pi(piels.  I']lli's  lulii-nt  (pidipif  temps  conlrc  la  Ninimce  du 
couranl,  mais  no  [ardi'ul  pas  à  être  enlevées.  Des  él)oulemen(s  pjirticjs  de  terres 
d'alluvion  on!  lieu  de  tous  côtés,  déli'uisant  des  chanqis  entiers  el  enqioi'tant 
aussi   (piebiuel'ois  des  mais(uis. 

Le  malin  du  (pialriéme  jour  de  mttre  navigation,  la  distanc(^  de  7(1  iiiiljrs  (pii 
nous  S(''pare  de  Tieni-sin  élani  parcnurue,  nous  arrivons  à  Tuiig-idiow,  la  ville 
on  Ton  d(d)ar(jiie  pour  gagner  Lé'king.  IMon  guide  me  loue  tout  aussitôt  une 
petite  voitm'c  poiii'  l'aire  porlei'  nos  bagages,  et  nous  marchons  au  travers  la  ville. 
Il  est  dilTicile  tle  s'imagimn'  l'iMal  des  voies  pidibniues  d(>  'l'ung-chow.  Isées  [)ai' 
les  pluies,  elles  rormenl  de  véritables  (diemins  creux  où  jiasse  difficilement  b' 
moindre  (diariot  id,  ils  son!  (|uelquei'ois  si  profonds  (pie  les  maisons  on  les  bou- 
ti(iues  (pii  les  bordeul  sendileut  suspendues  au-dessus  de  vérilables  pi'écipices. 
On  y  pi'm'lre  alors  en  gravissant  de  mauvaises  marches  de  bois,  |)res(pie  des 
('•(ditdles.  S(Mivenl  aussi  la  voie  publi(pie  est  inleri'ompui'  par  une  gi'aiide  mai'e 
d'eau  croupie  (d  boueuse  foi'mée  depuis  longlem|)s  par  les  oi'ages  el  (pie  les  voi- 
tures liassent  à  gué.  'rung-(dio\v  est  bieiih'd  traversé  en  son  entier,  nous  trou- 
vons des  comkudeurs  avec  leurs  ânes  sur  les([U(ds  nous  moulons  pour  conliiiiier 
le  voyage. 

Aux  |iorles  de  la  ville  commence  aiissibM  rancieiine  roule  de  pierre,  (pii  a  rit' 
coiislruile  par  les  premiers  rois  de  la  dynastie  des  .Ming. 

('/est  une  voie  gigaiiles([iie,  de  six  lieues  de  longueur  eii\irou.  loiile  dallée 
d"(''noriiies  blocs  de  graiiil,  l'eliés  entre  eux  |)ar  déijaisses  ferrures  eu  forme 
de  (pieue  d'aronde.  ('.(!  travail  exceplionmd  b'moigne  de  la  puissance  des  moveiis 
d'aclioii   mis  en  usage    par  les   ingénieur--  idiiiiois  (pii  vivaieni   il  v  a   ciii(|  si("'cles. 

Les  dalles  colossales,  (pie  le  temps  n'a  pu  ib'-placer,  sont  us(^es  [lar  un  long- 
usage  ou  eU'ondri'es  souvent  pai'  les  pluies;  les  fei'i'iires  (jiii  les  maiiileiiaient  (Uil 
élé  vob'cs  ou  lu'isétïs,  (dies  soiil  euliii  dans  un  (Mat  de  l'uiiie  coinpb'te.  C.idte  admi- 
rable (duvussée  de  granit,  devenue  une  voie  prestpie  iinpral icable  pour  le  transport 
de  lourds  matériaux,  n'eu  est  pas  nudiis  resti-e  la  pi'incipaie  route  (pii  nK'ue  de  la 
rivi(''re    l*eï-bo  a  rekiiig  et  le  mouvement  des  voyag(Mirs  y  est  extraordiiicire.   Les 
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ruimlii'oux  chariots  à  roues  épaisses,  la  foule  des  voyageurs  montés  sur  des  ânes, 
les  coolies  j)i'es(|U('  nus  |iorteurs  de  lourds  bagages,  les  brouettes  énormes  pous- 
s(''es  |)ar  eux  au  milieu  de  nuages  épais  de  poussière,  ont  un  aspect  d'un  autre 
teni|is.  il  semble  <jue  sur  celte  route  on  soit  transporté  aux  époques  lointaines  du 
moyen  âge  lorsqu'on  voit,  cachées  derrière  d'épais  rideaux,  les  ténimcs  riches 
voyageant  dans  leur  pabnupiin,  entourées  de  nondjrcux  serviteurs  leur  rai>anl 
escorte,  et  passant  rapidement  devant  les  nombreux  cabarets  où  les  jdétons  fati- 
gués se  reposent  en  buvant  leur  thé. 

A  peine  sortis  des  mui's  de  Tung-chow,  nous  passons  sur  le  supeibe  pont  de 
marbre,  connu  sous  le  nom  de  Palikao,  dont  les  balustrades  sculptées  oïd  été  en 
partie  ruinées  en  ItSOU,  lors  du  passage  de  l'arnuM'  française,  conduite  i)ar  le 
général  de  Montauban  ;  souvent,  sur  le  parcours  de  la  route,  la  vue  est  arréti'e  i)ar 
des  raines  d'anciens  tombeaux  de  mandarins  célèbres.  Nos  petits  ânes  nous  mè- 
nent assez  vivement,  ils  choisissent  les  endroits  les  moins  rainés  de  la  voie,  évi- 
tant les  trous  avec  hal)ileté;  nous  approchons  de  Péking  dont  l'origine  pi-emière 
date  de  plus  de  mille  ans  avant  .lésus-Christ.  Les  faubourgs  immenses  sont  traver- 
sés, ainsi  qu'un  dernier  pont  de  marlu'e.  Voici  la  première  enceinte  et  la  porte 
Chi-hua-men  surmontée  de  sa  pagode  couverte  d(^  tuiles  jaunes  et  vertes,  superbe 
d'allure  par  ses  proportions  colossales.  Une  foule  incroyable  garnit  tous  ces 
curieux  abords,  il  est  souvent  difficile  de  s'y  frayer  un  passage.  La  |)orte  de  <'.lii- 
hua-men  franchie,  la  route  devient  plus  large  encore  mais  elle  n'est  plus  dallée 
de  granit,' elle  est  formée  par  un  simple  talus  de  terre  mêlée  à  des  détritus  amon- 
celés depuis  des  siècles.  Ce  ne  sont  partout  que  des  ornières  atroces  et  des  trous 
dangereux  remplis  de  boue  ou  d'une  poussière  puante  à  défier  toute  description. 
Des  deux  côtés  de  la  route  sont  des  cloaques  épouvantables,  pleins  d'une  eau 
croupie  liideuse  où  se  prélassent  de  nombreux  cochons  et  où  les  Chinois  s'arrê- 
tent et  s'accroupissent  pour  y  faire  ce  qu'ils  veulent  sans  aucune  pudeur.  Viennent 
ensuite  b^s  chaussées  de  tei're  (jui  servent  aux  pi('tons  et  que  bordent  les  magasins 
elles  maisons  de  bois  d'un  seul  étage,  misérables  d'aspect  malgré  les  sculptures 
souvent  l'emarquablesdont  elles  sont  ornées.  Sans  les  nombreux  habitants  (pi'elles 
renferment  on  les  prendrait  pour  des  ruines. 

Nous  suivons  cette  route  pendant  plus  d'une  heure,  traversant  encore  deux 
enceintes  et  des  portes  monumentales;  partout  le  spectacle  est  étonnant  et  véri- 
tablenu'ut  grandiose,  mais  l'imagination  reste  confondue  à  la  vue  de  cet  immense 
et  incroyable  délabrement  de  toutes  choses  dans  une  pareilb^  ville,  la  ca[iitale  du 
Fils  du  Ciel, 
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.l'aiT-ivc  ciirm  dans  le  (|iiaili(M'  rrscrvr  aux  Iryalicjiis,  aux  L'oii.sulals  cLirojd'en.s 
cl  à  rinilcl  où  les  V()yai;('ni's  pciivcnl  (Icscciidi'i'. 

J'eus  l)i(Mil()l  le  hdiilicui' (le  trouvera  IN'kiu.ndes  persoiuujs  aimables:  le  uii- 
uislre  |)léui|io|eiiliaire,  M.  Leuiaii'c  e|  sa  cliarinaiile  leuune  voulureul  liien  uu' 
recevoir  dans  leur  helle  iuslallalioii  ;  M.  l'raiiiliii,  secrétaire  du  minisli'e  et  le 
docteur  du  consulat,  .M.  .Mirahel,  ui'aidaieiil  de  leui's  c(niseils.  (le  dernier  niiu- 
vile  à  sa  caui|)ai;ue  (|u"il  a  Nmk'c  aux  envii-ons  de  IN'kini;,  cl  (|ui  ue  ressemble 
^uère  à  celles  de  nos  pays  :  (die  a  de  plus  une  i;i'aude  orif;iualilé.  J.es  (pudqucs 
iMiropi'cns  résidents  à  IN'kin^,  désireux  d'é[iari;iH'r  à  leiii-  l'amille  les  (dialours 
loi'i'ides  et  les  |ioussières  malsaines  de  la  ca]iitale,  s'enlendeiij  avec  un  b(Ui/.e  des 
environs  (|ui  consent  à  leni'  louer  le  sanctuaire  voué  à  l!(uiddlia  et  ses  dépendances, 
pavillons  et  jardins  dont  ils  oui  la  i;arde.  Le  docteur  (dait  ainsi  campé  dans  ["nn 
(le  cess(''jours  sacrés;  rinslallatt(ui  (dait  primitive  san>  doute,  mais  sa  jeune  l'emme 
vl  son  eid'aut  |iai'ais>aienl  y  vivre  dans  une  douce  li'antpiillilé,  parmi  b^s  Heurs  cl 
les  ondjrai;es  d'ai'bi'es  S('culaires,  sons   la  pi'oleclion  de  I5(nuldlia. 

Le  |)alais  d'Klé  im|>érial  n'idaii  pas  For!  i'loi_i;n(''  f\i\  s('jour  du  doideuret,  f;ràce 
à  lui,  malyi'é  les  oi'dres  sévères  (pii  en  debMidenl  racc(''s,  nous  piunes  le  visitei'  eu 
compagnie  de  M.  l'Vandin. 

L'empei'em"  l'ail  l'cstaurer  à  grands  Irais,  depuis  dix  ans  environ,  les  pavilbuis, 
les  terrasses  (d  les  p(Mds  de  marbre  construits  sur  un  lac  mai;nili(pu'.  I.es  aiu-iens 
jardins  avec  leurs  ai;rénieuls  curieux  de  rocailles  (d  de  budaines  conipoM^s  à 
l'instar  des  ^rol  les  de  Versailles  par  les  missi(umaires  jésuiles  l(M's(prils  étaient  en 
laveur  aupr(''s  de  remperenr  Kiendinig  (  1  7.'!<1-1  T'.K'))  soni  à  peu  pi'ès  remis  en  état. 
Les  arlires  sécidaires  (pii  ornaient  les  [)arcs  (d  jai'diiis  oui  pi'esipu'  tous  disparu 
malbeureusemeul  ;  ils  ont  été  c(>up(''S  apr('S  la  ;.;uerre,  de  sorte  (pie  ce  S(''j()ur  d^dé 
vraiment  digne  d'un  grand  r(M  m-  p(MM'ra  de  longienips  pr('seider  l'asiKMd  superb(> 
(piil  avait  auli'(d'ois.  Ii(dev(''  ce[)endanl  de  ses  cendres,  le  gouveiauMueul  imp(''rial 
(d  les  mandarins  (diinois  liuironi  pai'  nier  les  anciens  désastres  (d  t'croul  cndre  an 
peuple  (|iH'  le  jialais  d'I^lé  u"a  jamais  é|('  bnlb'  par  les  Kuro|iéeus. 

La  ville  de  iNdving  es!  d'autaid  pln^  iidei-essante  à  visiter  p(MU'  un  voyageni' 
(pr(dle  ne  l'cssemble  en  rien  aux  aidres  gi'andes  villes  de  (".bine  connue  Caillou  ou 
iNankiii.  Moins  indiislrieuse  ipie  ces  dernii'res,  ses  as|ie(  Is  ne  sont  pas  moins 
pilt(U'es(pies  (d  la  pr(mieiiade  cpie  Ton  peu!  l'aire  Mir  la  plale-t'(H'ine  sup(''i'ieiire 
(le  ses  baules  murailles  vous  en  donne  un  aperçu  g(''n('ral  birt  curieux,  l^a 
popularum  est  plus  vari(''e  égalemeiil  (pie  dans  d'aiilres  villes  par  siiile  de  la 
[iréseiice  de   nombreux  'l'arlares,  (pii  ont   dans  la  ville  nn  (piarlier  s('[)aré.  Leurs 
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foinincs  sont  grandes  cl  souvent  liioii  faiirs  et  Icui's  pieds  ne  sont  [joint  tortni'és 
comme  eeiix^  (l<'s  (lliinoises.  Les  liaLilanls  de  l'eking  semblent  fort  amateurs  de 
distfuclions  diverses.  Dans  le  cjuarliei'  tartai'e,  on  visite  entre  autres  un  élégant 
établissement  semblabb»  en  quelque  sorte  à  nos  restaurants  d'été  des  Champs- 
Elysées,  dans  les  nombreux  pavillons  duquel  les  Chinois  viennent  faire  la  fête  avec 
leurs  amis  et  mani^cr  une  foule  de  plats  recherchés,  pareils  à  ceux  que  j'essayais  de 
mani^er  à  Canton.  Cha(|ue  sociél('  s'installe  dans  de  petits  salons  séparés  au  milieu 
de  jardins  et  de  parieri'es  de  Heurs  pour  y  passer  souvent  de  longues  heures.  I^es 
nomlu'eux  theàli'es  sont  aussi  très  fréquentés,  |ilus  encore  peut-être  que  dans  les 
auli'cs  grandes  villes.  .Centrai  dans  l'un  deux.  Plus  de  sept  cents  personnes  des 
deux  sexes,  attabh's  et  buvant  du  thé  aussi  bien  dans  les  grandes  galeries  du 
[)remier  étage  que  dans  le  parterre  d'une  grande  salle  construite  en  Itois, 
semblaient  prendre  un  plaisir  extrême  aux  grimaces  et  aux  chants  criards  des 
acteurs.  Les  comédies  ou  les  drames  sont  interminables  et  semblent  avoir  le  même 
iiUvrét  que  ceux  (|u'on  a  [)U  voir  durant  rexpositioii  de  I88i)  à  Paris,  mais  le  public 
chinois  ne  se  lasse  point,  il  adijùre  les  costumes  bi-illaiits  des  artistes  et  exprime 
luHiyamment  le  plaisir  (pi'il  ('prouve.  Parmi  les  trucs  em{)loyés,  celui  (pii  excite 
toujours  Cémotion  des  dames  et  la  joie  d(>  leui's  compagnons  est  l'apparition  dun 
dieu  (jueleonque  au  milieu  des  llauuiies  produites  par  la  combustion  du  lycopode. 
L'effet  est  prodigieux,  car  le  j)ublic  par  ses  cris  d'enthousiasme  risque  d'en  faire 
crouler  le  vaste  hangar  (pii  labrite. 

De  nombreux  temples  et  d'autres  curiosités  sont  à  voir  à  Péking  :  le  monastér(^ 
de  Po-yun-K\van,  doni  l'origine  remonte  au  xiu'  siècle  ;  la  tour  Palichuang,  de 
treize  étages  (00  mètres  de  hauteur)  avec  les  deux  mille  clochettes  qui  ornent  ses 
toitures  et  ses  grandes  sculptures  en  haut-relief  (vi'  siècle  de  notre  ère)  ;  les 
temples  de  l'Agi'icidlure,  de  Confucius,  celui  de  Ti-Wang-Miao  ou  temple  des 
empeieurs  et  des  l'ois,  dans  les  jardins  duquel  sont  placés  en  nombre  considérable 
des  tablettes  de  luarbre  élevées  à  la  mémoire  des  grands  hommes  de  l'histoire  de 
CJiine,  le  pavillon  des  lettrés  enlin,  avec  son  su|)erbe  |)ailoo  de  faïences  jaunes  et 
vertes,  sont  autant  de  lieux  de  promenade  d'étude,  intéressants  et  variés. 

l'iusieurs  journées  se  passent  ainsi  de  la  façon  la  plus  attrayante;  on  ouljlie  les 
horribles  défauts  de  celte  ville  immense  pour  ne  plus  remarquer  que  le  côté 
pittoresque  de  ses  rues,  de  ses  places  publiques  et  de  ses  ponts  comme  celui 
des  Mendiants,  le  |)lus  curieux  de  tous. 

C'est  le  lieu  le  plus  fr('<pienlé:  les  badauds  regardent  b^s  boutiques  installées 
en    plein  vent  tandis  (jue  d'autres  Chinois   de  tout  âge,    promenant   leur   oiseau 
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Ikvori  pour  le  dislraiic  ru  le  |)(»rlaiil  i;rav(Mii('iil  en  laisse  sur  une  hraiiclic  on  dans 
sa  cage,  y  aboiidciil  (vny.  p.   l'.tSi. 

L'aiirioniio  ('curic  iiii|irrial('  des  rlrplianls  de  llsiiii-lisiaiii;-so  l'oriiH'.  avec  la 
visite  des  rues  qui  y  uièueul,  une  excursion  agréalile.  I.es  vasl<'s  hàlinients  ol  les 
cours  de  ces  écuries  ('laienl  aulrelois  lialiilrs  par  ceul  (déplianls  (jui  servaient 
dans  les  grandes  solennilés.  L'eni|)ereur  aijuel  renonce  à  ce  luxe  coûteux  que  ses 
prédécesseurs  conservaienl  :  il  lU'  l'ail  plus  garder  ([uc  trois  ('lé|)lianls  seulement. 


Sl'HÈllE    AKM11.LA11U-;    UE    I.'uHSEHVATi  llKE    DE    PEKI.Mi    (^XIU'^    SIECLE) 

(D'ainùs  une  photogiapliie.) 


Ils  sont  si  petits  et  si  maigres  que  c(>rles  ils  sei'aienl  inca|ialilrs  de  porter, 
romuie  aulrelois  ceux  de  I  empereur  Kuldaï-Klian,  des  arlires  entiers  avec  toutes 
leurs  racines  et  la  terre  (pu  les  eiilourail  pour  èlre  planl(''s  dans  ses  jardins.  Marco 
l'olo  (1  H')\)-\  '2i)'.V)  racoid»'  dans  ses  récils  de  voyage  dans  la  ville  de  Cahalul,  le  PéUiiig 
d'aulrerois,  (pu'  lors(pn'  le  grand  khan  allait  à  la  chasse,  il  allait  sur  ■!  <pialre 
élé|)hanls  (pn  portent  une  moidf  helle  chanihre  de  hois  loide  convei'le  eu  dedans 
de  drap  dOr  et  de  peaux  de  lion  ».  Le  i'ils  du  (  '.i(d  aci  md  se  <'(udenle  iTun  palampiin 
|>orlé  pai'  (piaire  hommes. 

C.JKKpie  jour,  le  plus  souveni  à  âne,  j'allais  par  la  ville,  un'  dirigeant  d'un  côté' 
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(lillV'iNMil  :  les  (lislnncos  sont  i>i'aii(los  à  parcourir,  aussi  mon  guide  coiiiliinail 
iiios  |irr(\m'inali()ns.  .le  visilai  i'ohsci'vatoirc  |)lac(''  siii'  lo  haut  (\v^  murs  tiCii- 
r(>iul('  :  son  orii^ino  iircmirro  est  Irrs  anci«Mino.  On  suppose  (|ur  <•(■  soni  des  aslro- 
nonics  persans  v(>niis  à  Pékiui^-  avee  l'emporour  mongol  KuMaï-Klian  (pii  le 
cn'èrenl  au  xiii    siècle.  Marco  Polo  ne  manque  pas  de  le  signaler. 

Dans  les  jardins  placés  au  pied  de  l'oljservatoire,  près  des  murs  d'enceiiile,  on 
vuil  encor(>  la  curieuse  splière  armillaire  xiii"  siècle)  (voy.  p.  207)  doni  les  (U'ue- 
menls  de  bronze  ligurant  des  dragons  sont  merveilleusemenl  ciseli's  ;  d'aidi'cs 
instriiiiienls  magnifujues  plus  modeiaies  datent  du  wii'  sièrji^  On  remanpu' 
aussi  le  grand  globe  céleste  de  bi-onze  de  2'",  10  de  diamètre,  (pii  a  été  CDUsIrui! 
en  lt»7i  par  le  Père  Yerbiest,  (pii  dirigeait  l'observaloire  à  celte  épo(|ue,  pendaiil 
le  l'ègiu'  de  l'empereur  Kang-lli  (\o  la  dynastie  des  Tsing. 

La  principale  excursion  (pi'on  jmisse  faire,  étant  à  Péking,  est  («die  des  grandes 
mui'ailles  id  des  lond)eaux  des  Ming.  Elle  demande  (pieb|ues  jours  et  c'est  presqu<' 
une  e\p('"dition.  .fe  monte  dans  un  palanquin  muni  de  brancards  en  avant  et  en 
arrière,  porté  par  deux  mulets;  son  aspect  est  en  tout  semblable  à  la  //as/r/fta 
des  tenq)S  antiques  ;  «piant  à  mon  guide  il  me  suit  sur  un  àne. 

La   campagne  tout  d'abord  sablonneuse  el  triste   ne  tarde  pas  à  changer,  les 
cultui'es  immenses  de  sorgho,  de  millet  et  de  i-icin  la  rendent  moins  moiudone. 

La  journée  entière  se  passe  à  voyager  parmi  des  (luMuiiis  (bdabrés  :  nous 
ti'aversons  quelques  villages  et  plusieurs  anciens  ponts  de  marbre  à  demi  ruinés, 
avant  d'arriver  dans  les  régions  pittoresques  voisines  de  Nankow,  où  nous  passons 
la  nuit,  dette  petite  localité,  qui  possède  encore  de  curieux  restes  de  ses  anciennes 
fortifications,  est  très  fréquentée.  Les  caravanes  importantes  y  passent  j<mii'- 
nellement,  composées  de  longues  tlles  de  (diameaux  chargés  de  mar(diandises 
venant  de  Mongolie  pour  se  rendre  à  Péking,  ou  de  mulets  venant  di>  Tienl-sin, 
transi)orlant  des  ballots  de  thé  pour  la  Sibérie  et  la  Russie.  L'anberge  où  j(^  suis 
descendu  est  rempli(^  de  voyageurs  et  sa  cour  est  bondée  de  niai'fdiandises  ;  avec 
les  chevaux,  mulets  et  chameaux  campés  sous  de  vastes  portiques,  c'est  un  va- 
et-vienl  incomparable.  On  me  donne  un  appartement  composé  de  dcnix  pièces  dont 
les  fenêtres  aux  fines  découpures  de  bois,  garnies  de  papier  en  guise  de  vitres, 
donnent  sur  la  cour  inléi-ieure.  Mes  chambres  sont  menl)lées  sommairement,  mais 
je  remarquai  l'installaiion  curi(nise  organisée  par  les  ('hinois  pour  remédier  au 
froid  rigoureux  qu'ils  ont  à  subii'  en  hiver  dans  ces  régions  montagneuses. 

Ils  ont,  comme  dans  l'antiipiité,  dans  chaque  chambre  un  Injpocmisle  analogue 
à  ceux  dont  ])arle  Vitruve  {V  livre).  C'est  une  fournaise  (diautlant  des  tuyaux  d'eau 
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roiii'.-iiit  sDiis  mic  |il;ilc-r<)i'iii<'  consl nii le  en  lii'i<|iii'>  l'I  |icii  rl<'V(M>  aii-dcssiis  du  sol. 
I..-I  l('iii|M'i';i(iii'('  (le  la  chaiiilii'c  s'(''l("'V(' assoz  ra|)i(li'in<'iil  iiiali;i'(''  les  foriin'liiiTs  mal 
f'tabiics  des  porlcs  cl  des  rciir'Ircs,  cl  le  voyai^cur  ciivc|()|)[ii''  dans  ses  manteaux 
(iciii  s  ciidiinnir  sui'  sa  plalc-loniic  cliaullcc  (Timc  ra(;oii  à  jicu  |)i'cs  coiirnilaldo. 
Dès  le  matin,  nous  laissons  Nankow  iionr  conlinuer  la  route  devenue  sauvai;e 
et  souvent  liordée  de  JianU  rochers  calcaires.  Des  mni'aiilc^  considi'rables,  travaux 
de  (l(d'ense  (|iii  ()i'('C(''den t  la  dernièi'c  enceinle  fronlicrc,  se   voient    sur  foules  leurs 
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cimes;  idles  en  suivent  les  conlours  (ournienles.  i.c  i  lieniin  jtasse  sons  une  arche 
UHininiH'ulale  de  [liei're,  \>'  ('hu-i/n/ui-LiKUi .  uiai;nifii|uenn'nt  ornée  de  scul|ilnres  et 
lie  iias-i'eliels,  i|ui  a  élé  élevée  en  I  i{  i)i  avani  ravènemenl  de  la  dvnasiie  des  .Mini;-, 
ci  (|ui  servait  de  ha^e  à  une  pagode  anjonrd'lini  didriiile.  l-]||e  est  d"aulant  plus 
inh'i'cssanle  (|n"nne  [lariie  de  ces  (uan'iuenls.  Icjs  ((ne  les  motifs  de-^  (del's  de  voùto 
à  rentrée  (d  à  la  sortie  de  l'arc  monnmental,  i'e|ii'eNentaiil  le  dieu  aiii'  (laiMula  et  le 
serpent  Naja  à  sepi  léles,  rapp{dlenl  ceux  de  l'ai'l  indien,  doul  les  (.liinois  avaient 
sans  donte  apjiris  les  [iriucipes,  grâce  aux  voyageurs  venus  des  Indes  par  les 
provinces  du  noid  de  leur  l'ronlièi'o. 
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Los  parois  l;ilrr;il('s  iiiir'i-iciii'cs  du  iiidimiiik'iiI  son!  i;;ii'iiii's  de  i^riiiidcs 
in.soi'i|irnMis  (Ml  si\  l;Mif;iii's  dilIV-i'ciilcs  :  s;iiis<ril,  Ihiln'laiii,  cirmois,  mongol,  ui,i;iii 
(4  niiicliili,  a(U'(>m|)ai;ii(''('s  de  diviiiilrs  iidcriialcs  scidpiccs  en  liaul  rrlicf.  La  vdiUc 
osl,  r('iii|di('  de  di'dicals  oi'iiciucnls. 

Le  |)aysa,^('  (oiiioiirs  vai'i(''  (diaiii;c  liiciihil  d"as|H'cl,  ikiiis  ciili'diis  daii>  drs 
i;()i'i;('s  aux  i'ocIh'I's  i;i'airdi(HH's,  cii  suiNanI  les  lioi'ds  du  Idi'r'cnl  Ir  Slia-tio,  cl 
nous  arrivons  ainsi  à  l'alaliiii;,  ruiic  des  i;i'an(l('s  portes  l'oililircs  tics  grandes 
iiuiraillcs  ((»()(S  niclrcs  d'altil  lulc). 

l/orif;ini'  Ac  ces  i;raiidcs  iiiiiraillc>  ou  W  an-li-cli';iui;-(drciii;,  doid  il  uridail 
doniK-  i\i'  \oii'  une  l'ailde  parlie,  luil  (''li'  i'oninH'nc(>cs,  dii-on,  2\'.\  ans  avani 
■l(\siis-(;iirisl  par  uu  empereur  de  la  dynasiic  des  lian  (pii  a\ail  dfy.i  à  dideudrc 
son  enipirc  des  invasions  des  Tai'larcs.  Les  murailles  aneiennes,  repar(''es  IjM'U  des 
l'ois,  l'ureiil  eomplr'h'es  au  vu'  siècle  de  n(drc  ère;  on  en  doil  aussi  une  f;rande 
partie  aux  premiers  empereui's  de  la  dynastie  des  Mini;,  ('."est  à  lloni;-où  surloul. 
(pii  lui  d'ailleurs  le  i;rand  ordonnateur  des  nomlireux  travaux  (pie  l'on  voit  en 
Chine,  t(ds  (pu-  les  i^i'adins  lailhis  à  vif  dans  le  r-oc  des  UMHilai;nes,  les  (liauss(''es 
de  pierre,  les  ]>oids  el  l'orlilicatioiis  ;  jiuis  à  ^'uu!L;-l(■|,  le  lidisiènu'  {\('s  Mini;,  (|ui 
imprima  un  nouv(d  ess(n'  à  Ions  les  travaux  (l(''ià  accomplis. 

Pendant  (pu-  mon  i;uide  Nan-liu-CInni;  pr('"pare  ukui  (h'^jenner  dans  le  haut 
d'un  liastion  riiiiK-,  je  moule  sui'  le  chemin  de  ronde  de  'i  mètres  de  lari;cur  (pii 
douMue  les  mui'ailles,  hautes  de  10  à  \î  mètres  en\ir(in.  Dans  cette  partie  des 
montaîJ,neï<  elles  soid  ((urstiaiites  loul  en  i;ranil  ius(prà  la  liaulcni'  de  S  mètres; 
un  liandeau  de  peu  de  saillie  ari'èle  ces  prennères  assises,  et  reçoit  ensuite  une 
nia(;(Hinerie  l'aile  de  lii'i(|ues  i;i'ises,  semhlahles  à  c(dles  (|ui  se  hud  encore 
acUndlemenl,  dans  hupndlc  s(nd  pi'ati(|U(''s  de  lari^es  cr(''neaux. 

De  distance  en  dislance,  ce  chemin  de  ronde  dalh''  d"(''pais  cari'eaux  de  terre 
cuite  est  interrompu  (lar  de  lai'i;('s  pavillons  cai'r(''S  l'ormant  des  hastions  (devés 
et  cr(''nel(''S. 

Le  mur  et  ses  hastions  suivent  exact(Mnenl  la  |»ente  des  montagnes,  (jui  est 
souvent  fort  rajiide;  la  plale-l'oiane  en  pente  douce  du  (hemin  de  ronde  se 
change  ahu's  en  escaliers  à  niar(dH's  ti'ès  (■dev(''es,  (pi'il  faut  gravir  p(''nihlemenl . 
l>'autr(^s  escaliei's  soni  prali(pu''s  dans  r(''})aisseur  des  murailles,  du  vùlr  inl(''rieur, 
alin  (pfil  soil  [lossihle  de  descendre  du  haut  de  la  plate-l'orme  jus(prau  pied  de 
l'enceinte,  .le  marche  pendant  |dusieni's  kihnnèlres  sur  ces  murs  extraoi'dinair(^s, 
admirant  les  vues  des  nH>ntagiies  et  les  silliouettes  diverses  de  l'enceinte  crén(d(''e. 
La   muraille    a  suhi   (pi(d(pn'l'ois   des  écroulennuds    partiels,    mais   les  df''condjros 
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soiil  n'sl(''s;  il  csl  assez  facile  ircii  l'aii-e  l'csialadi'  pour  i'('[)i'('iulre  sa  pronifiiadc, 
(|iii  n'aurai!  pour  ainsi  dirr  jamais  de  lin.  I.i's  murailles  (uil  un  d(''velo|i|ienieul 
de  KKHHI  //  :  |  11(1  lieues  uu  //('^ale  .'i7(>  inèires  .  illjes  dessinent  les  Ironfiéres 
de  (lliiiie.  du  <-ot('  de  la 'l'ailarie  e|  du  Tliiliet.  el  s'enfoncent  anjoui'd'liui  à  pins 
de  un  kiiomèli-e  dans  la  niei- vers  le  [•e-|(  Iii-li.  filles  serpentent  les  vallons  e|  les 
l'inies  des  m(udaf;iH's  et  se  per'den!  dans  les  hriunes  de  l'Iiori/on  vov.  pi.  W'I. 
p.    Hi'.l  .   <Juoi(|ue  i-epeudani  on  sache  (pie  ce  ti'avail  immense.  uiii(pu'  au  umude, 


KlllIT^    bi:    KAKI    (DuiSl'YIIHS    KAKli. 

(I)après  nature.) 


n'ail  jamais  pu   remplir   le   Iml   aiiipiej    les  ('.hiiiois   le  deslinaienl.  il    n'eu  prinjuit 
pas   moins   une  impi'ession   pi'ofonde. 

Nous  re|ourn(Uis  a  la  lin  du  jour  à  Nankovv  pour  visiliM-  le  lendemain  les 
(•(•léhres  loudieaux  des  Mint;.  <>n  ne  li'aveise  plus  connue  la  veille  Ars  i;ori;(>s 
i;r-anili(|ues.  ce  sont  celte  fois  des  c|iam|is  et  des  i;rands  veri;ers  plantes  de  /lY/Av.v 
[DioNiijjros  kaki]  avec  le  grandiose  hori/on  des  nnmlaiiin's.  Le  fruit  du  kaUi  est 
un  des  plus  populaii'(>s  de  Cliine:  on  eu  cultive  une  i;raude  «piantiti'  d'espèces 
diifei'enles.  toutes  foi't  eslim(''es  des  liaMlanls.  pai'uii  les(|U(dles  le  Uioapijros 
chcnuin  <pii  f(uirnit  aussi  le  lieau  Imis  d't'iièiu'. 
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\j's  IViiils,  (le  (■(iiilciii-  (ii;iii:;('m',  soiiI  soiivrnl  ;issc/.  s;i Vdiii'ciix,  iii.iis  ceux  de 
(|ucl(|ii('s  csprccs  ne  soiil  jins  iiiaiii;(';ililcs  ;i  cause  de  la  (|iiaiilil(''  de  laiiiiiii  <|irils 
rciil'i'niK'iil  cl  <|iii  les  l'ciid  Ires  amers  (non.  lii;.  21  11. 

I  ne  lois  riiii|iorlanlc  localih'  rorlilii'e  de  ( ',iraiii.;-|)"iiii^-clioii  d(''|iassi''e,  on  se 
li'oiiNc  liieiihil  sur  le  (  lieiiiiii  direci  des  ioinheaux  des  Mini;,  lijen  n'es!  plus 
iniposaid  (|iie  l'ininiense  vall(''e  enionri'e  de  inonla!:;iies  eouN  er[es  de  pins  (|iii 
les  renrernH'iil  Ions.  I  ne  longue  a\enue  droile,  leriniiK'e  par  un  padoo  de 
uiarlire  de  ciuij  ouNertiiri's,  le  plus  i;raud  de  loiil  l'empire.  e|  nuponl  de  même 
matière,  nous  mène  à  la  pi'emière  pagode  an  cenlre  de  laipielli'  se  Ii'(U1NC  nue 
grande  inscriplion  graN(''e  sn|ip(U'l(''e  pai'  une  lorlne  cidossale.  el  glorillanl 
l'empereur  Kien-lmig. 

(Juatre  colonnes  scul|ili''es  sui'moulè'cs  de  cliinn'M'es  rantasli([ues  accompagnent 
(■etie  pagode,  qui  sert  d'entri'e  ;i  la  grande  avenu(\  l'ornu'e  des  statues  plus 
grandes  (pm  natui'e  de  mandarins  civils  et  militaires,  puis  d'(''l<'>phants ,  de 
licornes,  de  chann-aux,  etc.,  (pii  semlilenl  l'aire  une  haie  (riionnenr  devant  les 
voyageurs  ([ni  ])asseul.  Leur  Iispect  ne  laisse  pas  (pu'  de  l'aire  une  cei'taine 
impi'ession,  les  animaux  eux-nièim's  eu  ('"prouvent  une  ci'aiide  inexplicalde. 
Pour  mieux  voii'  ces  sculptures  (''li'auges  je  |>ai'conrai  l(Uite  rall(''e  à  pied,  laissant 
ma  chaise  attel(''e  de  ses  deux  mulets;  l'un  d'eux  est  tellement  ell'i'aNM''  à  leur 
vue,  (ju'il  l>rise  par  ses  elVorfs  tous  ses  harnais;  aflole,  il  s'enl'uit  à  travers  les 
chamjjs.  Mes  honunes  se  niii'ent  à  sa  poursuite  et  purent  l'atteindre,  mais  ce 
pauvre  animal  Iremhlail  de  tous  ses  memhres,  il  l'ut  impossihle  de  le  l'aire 
renti'ei-  dans  l'avenue.  Ma  chaise  fut  |)ort(''e  jus(prau  padoo  (jui  la  termine,  et  le 
Uiulet  enliu  calin(''  coiiseutit   à    rentrer  dans  ses   hi'aucards. 

II  faut  regagner  tant  liien  (pie  mal  la  gi'ande  chauss(''e  de  pierre,  le  chemin 
du  gi'and  mausoh'-e  de  l'empereur  Vung-h'»,  le  troisième  des  Ming  f  I  WA-\\i'.')),  et 
nous  voici  an  pied  des  mui'ailles  enduites  de  stuc  rouge,  couroun(''es  de  tuiles 
vei'niss(''es,  jauiu's  et  vertes,  les  couleurs  imp(''riales.  Elh^s  t'oianeul  une  enceinte 
considérahle  autour  (\u   londx-au. 

Après  une  [)reuiière  cour  d'honneur  dall(''e,  on  t'i'ancliit  une  enceinte  ext(''i-i"ure 
pcrc(''e  de  deux  portes  nniuunn'utales  plac(''es  sur  les  c()|(''s  d'un  làche  pavillon 
d'entrée.  On  pénètre  aloi's  dans  un  jai'din  au  milieu  (hnpu'l  une  grande  pagode, 
construite  tout  en  hois  de  cèdre,  apparaît  majestueuse  sni'  son  souhassement  de 
marhi'c.  (tu  admire  ses  haluslrades  seul|)tées  el  de  superlies  lirùle-jiarrums  de 
bronze.  La  gi'ande  salle  inti'-rieurc  de  la  pagode  est  orn(''e  de  hautes  colonnes  de 
bois  de  cèdre  hujuées  de  rouge,  «jui  supportent   la  charpente  des  comldes;   son 


T(»\ii!i:ai!.\  i)i;s  \il\g. 


213 


lilnldiid  r>|  l'ciniif''  (If  (■ai>N(>ns  pciiils  (r;iiMlii's(|iii'>  doiil  les  l'Uis  ti.iniKinicux, 
verts  cl  hicus,  sont  ir|i,iiiss('s  dOi'.  Au  milic  de  crtlc  salli',  lui  voil  un  dais  de 
bois  sf'ulpti''  s(iu>  l(M|iicl  le  iHiiii  du  i;i'au(l  cuiiici'cui'  ol  ,m'av(''.  Au  l'nud  des 
jardius,  à  rrxIi'i'iiMli'-  du  .-:i'aiid  niur  d'i'iirrjiilc.  vicul  rulin  uiu'  lI■(li^il'■llU'  |ia,i;<)di', 
(|ui  rcurcruic  la  |da(|U('  de  uiarlu'c  noir  sur  la(|U('lh'  >uul  Jumm'JI'^  1rs  principaux 
laits  du  rri;uc  de  ^  uui;-l('i.  ('.cite  pai;<id('  rsl  cfui-lniilr.  coninir  rfdh'du  lundirau 
t\i-  Nankiu,  sur  uur  liaulc  pialc-loriur  de  j^rauit  ;  lui  y  uioidc  par  un  plan  iufdiin'' 
pi'ali(pi(''  sous  iiuc  \iu~d('  dcnn-ui'aul  cusiiili'  a  rici  oiiNcrl. 

Les  aidrcs  niausoli-cs  sonl  conçus  daus  les  uicincs  principes  (pic  c(dui  de 
^  uni;-l(").  IMac(''s  à  une  assez  ^cande  distance  le--  uns  des  autres,  ils  soid  enl'('rin(''s 
(''i;al('nH'id  dans  une  vaste  enceinte  de  uiiirailles  co|(u-(''('s  de  roui;e.  I.enr  en>end)le 
oIVre  hcancoup  (raiialoL;ie  a\('c  cen\  du  premier  des  .Minu,  ll(Uii;-où  cl  di'  sou 
successeur  Kien-(  Mn'u,  (hnd  les  iniucs  existent  à  Nankin;  cependaul,  i;ràce  à  leur 
meilleur  (dat  de  conservation,  ils  ih'  sont  pas  nn)ius  int(''res^ant^  et  pourraient 
servir,  eu  (pnd(pn'  siu'te.  p(Uir  l'aii'e  la  restaurati(Ui  compNde  de  ce  derniei'. 
La  (Unasjie  des  Mini;  se  compose  de  (li\-se|)l  enipereni's.  mais  dans  celle  vall(''c 
sailde,  treize  nians(d(''es  seuleUM'Ut  existent  et,  p(MII'  les  vi^ilei'  tous,  il  sei'ail 
U(''ccssaire  de  campei'  au   moins  nue  unit  dans    l'un    d'eux. 

Avaid  de  reidrer  dans  la  capitale  mon  .:;ni(le  nu'  l'ail  visitei"  cucoi'e  le  temple 
l'anu-ux  de  'ra-(diuni;-ssee.  (pii  conlieiil  la  pins  t;i'osse  (do(die  de  l'empire.  couli''e 
dans  le  lir(uize  le  pins  pur  cl  c(dèlire  par  les  inscriptions  en  r(diel' dont  elle  esl 
coiiNerie.  (  hi  \  lil  Ions  les  pr(''ceptes  de  la  r(dii;ion  de  lîoinldlia.  La  pai;ode  et  le 
nnHiast(''re  (In  Cii'and  Lama,  avec  s(  m  jomheau  de  mail.i'c  orin''  de  beaux  lias-r(diel's. 
ne  soul  pas  tr(''S  i'doi^U(''s  de  la  p(U'|e  .\n-t in.u-uu'U.  ou  p(U'te  de  la  l'aix  et  de  la 
Tran(piillil(''  :  la  vue  de  la  i;rau'le  ville,  eidoiir(''e  de  s(Ui  enceinte  i  r(''n(d(''e  (pii  borde 
loiH    rii(U'iz(Ui,  V  est  cxl  l'aordinairc  ;\o\.  pi.  \\  IL   p.    IS.'i:. 

!*(■  r(doni'  à  Sbanu-liai  pour  pi'cudi'e  le  bateau  des  .\b'ssaii('ri(^s  (|ui  doit  me 
(■(Hidnireau  .lapon,  j'appi'ends  (pie  j'ai  (pi(d(pies  j(Uir>  encore  à  l'cster  en  ('.bine. 
Il  m'en  reste  juste  assez  p(Uir  poiiNoir  me  rendre  a  .\iui;-l'o.  .basais  une  lettre 
pour  le  commissaire  des  (kuianes.  M.  iioi  lier  et  sdii  aimable  t'einme.  et  je  lr(Ui\ai 
étiez  eux  une  liospilaliti''  t(Uite  ;,;racieiise.  .Moiisei^neiir  l!e\iiau(l.  (■•\('Mpie  de 
.Nini;-l'o,  me  pn'senla  aux  l'(''res  lazaristes  de  la  niissi(Hi  (pii  \(Hiliireiit  bien  me 
ser\ir  de  i;iii(le   dans   la    \ille  cl    me   iiKUitrer  t(Uites  (  liose>   sans   perle  de   temps. 

.M.  Lioclier  eut  l'(ddiu("aiice  de  me  piM'der  sa  bar(pie.  pour  me  l'acilitei',  en 
coiiipai;uie  du  IN'u'c  lazariste  jjdiret,  une  des  plus  jolies  excursions  des  eu\ir(Ui.s. 
Il  s'aj;,issail  d'une  coui'lc  na\ii;aliou  sur  U's  canaux  pour  nous  rendre^  au  nionaslère 
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(le  I  |()\,-i(i-\\  iiiii^-Ts/rii  (III  niy.iiiim'  il("S  C.iciix  du  Siid-I'lst.  L;i  IoikLiI  idii  de  ce 
si'jdiir  rciiMiiilc  il  (ii'i's  de  S(l(l  ;iiis.  Nous  IcMiiiiioiis  inili'c  JDiinii'c  en  nous 
rciid;iiil  ;i  crlui  de  'riciidiui,  plus  iiii|i()rl;iiil  ('iic()n"  avec  ses  Icrrasscs  de  i;raiiit 
cl  son  ('■iaii^  (•nloni'(''  d'arlircs  s(''cnlaii'cs.  (^hialrc  ccnls  lion/cs  lialiilcnl  ci'  si'joni' 
(|iii  posscdc  i\i'  licllcs  liililiollic(|ii('s,  des  alclins  di'  laillciirs,  de  vanniri's,  cl  des 
rci'iiK's  iiri;anis('('s  |ioiii'  rcxidoilalion  des  (dianips  de  (■iilliirc. 

('.('lie  dcrnicn-  excursion  an\  environs  {\\\  .\ini:,-l*o  niari|iiail  la  lin  de  ni(>s 
\o\a;4('S  en  ("Jiilie.  Il  y  a  Irois  siècles,  ce|  ein|iire  c(uii|dail  |pariiii  les  (iliis  avanci'S  ; 
il  n'a  cessi'  de|)nis  de  loinlter  i;ra(lnellenienl  en  di'cadence  laiidis  (|iie  l'iMirope, 
condiiile  parle  progrès,  deveiiail  plus  hrillanie  en  loiiles  (dioses.  La<lliiiie,  doiil, 
parldiil  on  c(Uislale  ranlii|iie  splendeur,  où  loiil  est  i;randiose,  laisse  dans  notre 
espril  des  traces  inell'acal)les.  I,e  nionii'ii!  n'est  peul-ètre  |ias  (•loi.^!l(■■  où  une 
r(''V(diirion,  sii;iial  d'une  renaissance  coinplèle,  lui  donnera  une  civilisation  plus 
Itidle  encore  (iiie   celle  d'anlrerois. 
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DE   KLElIîS.    Ml  1;  MLLES    IlL     LIIATL.AI     FuLT.    Alii  IJlTEi  ;TIUi:    .lAI'i  iNAI-E.    TEMPLE    DE 

TENMiN-.ll.  SLl'EII-TITHiNS   Lni;AI.E<.    —  NAII\.    LES  (.EJil'S  SAHIIÉS.    TLMI'LL    Dl     DAI- 

liLTSL.    AKlilVÉE    A   Tokin.    TEMPLES    DE    M-lll    llnM,\\.ll.    LuNSlIlL  i;TlnN    DLS  S.wo 

TEAIUES.     >AN.U-sAM,LNDii. KIVnMIZL.     l'aLI.LE    DES     TnKII      DANS    EL     PAlu;    DES 

TEMPLES   d'iNAUI. 


,li'  (|iiiU('  Sli;iii^-li;ii  cii  iiiontaiil  sui'  lr  lEivirc  (li'>  McssaiitM'ii's  iiinriliinrs 
V liuKitnithh/  :  (1rs  le  iiiiiliii  du  li'oisiriiic  jdiii-  di'  iKiln'  ii;i\  ii;;il ioii  sur  la  iiici- .laiiiM'. 
ii(iii'>  rnlrnii>  (laii^  la  mer  iiiir'rii'iirc  du  .la|H>ii.  .\  |iai'lii'  di'  cr  iikiiid'IiI.  (iii  (-(Moic 
SDiiM'iil  II'  liva^i'.  le  iia\iri'  |ia-sc  cii^iiilc  au  li-a\('i's  «l'iiii  vi'pilalili'  ar(lii|M'l  de 
délicieuses  (M'tites  lies,  de  scil'ie  t|lie  le  \(iyai;eur  e^|  elianue  à  la  \ue  du  [laiio- 
raiiia  des  iiKUilamies  couverles  de  verdme  e|  des  (axiiiels  villages  (|iii  se  liaii;ueilt 
dans  la  mer.  Auemi  di'iail  ne  lui  <''(l!a|F|M'  dans  ces  jdlis  |pa\N;ii;e>  ijui  lui  doiment 
di'ià  un  a|ier<'U  de  (miles  le>  >eène>  a;.;r<''alile>  du  |ia\s  ja|ii(nais.  A|n'ès  les  grands 
('sj)aees.  les  i;randi(ises  |iaii(»rainas  de  la  ('.liiiii'.  Imil  |iarail  eu  ee>  lieux,  il  est 
vrai.  I(''i;èi'eine[il  amoindri,  mais  huii  en  même  |em|is  srinlile  >i  juli.  si  riant 
d'asiiecl,  qu'on  ne  |ieiil  ^i'  delêiidre  irmi  sculiuieul  île  [ilaisir  ;  on  ai-rive  au  poi'l 
de    K(dM',    heureux    dr>i;i  de  la    [iremiere    iiii|iressiiiu    r'|jrou\(M'. 

Ij's  l'.iii'o|teens,  doni  le  noinlue  aciiiel  e>l  d'emiron  d(ni/e  cenls.  ont  ('dev('' 
an  liord  de  la  mei'  nu  (jiiarl  ier  spiM-ial.  à  eôli'  de  KoIm'  e|  de  II  ioi;o.  i|ni  ne  l'or  m  en.  I 
i|iriiiie  seule  \il|e.  Ils  y  (ud  lie  eliaiaiiaiites  villas  e|  les  vo\aL;eni's  \  tron\eiil  d'idi'- 
i;ants  luMids  installi''s  à  reni'o|)('(Miiie.  La  première  \isile  de  joui  touriste  est  |i(nir 
son  consul,  c'est  nu  siuiple  de\oir  de  |iolilesse.  mais  il  a  à  ri'^lei'  en   même  tem|is 
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nn(>  i|U('slioii  iii(lis|i('iis;iM('.  I.a  seule  luiMiuiIlh''  enniiyonsn  demnndée  pnr  le  i^onver- 
ueiiieiit  j;i|)iiii;iis  ;'i  cli.'Kiue  nouvel  ;ii'i'i van!  désireux  de  jiarconrir  le  |)ays.  est  la 
ré^ulai'isalioa  de  sou  |)asse|ioi't.  Il  dod  l'aire  (oui  daliord  le  pronrauiuie  exact  de 
ses  exrui'sions  |ii'oje|i''es,  afin  ((Ui'  (dia(|ue  pi'oviuee  pai'  |es(|U(dles  il  devra  passer 
soil  nieuliouiii'i-  seru|iuleuseuieul .  A  loides  ses  idapes,  le  passeport  est  vis(''  pai' 
lH})olici',  (piehpiel'ois  uiènie  |ilusieurs  l'ois,  et  s'il  ne  portail  pas  le  nom  de  la  pro- 
vinee  on  l'on  se  ti'onve,  il  l'andrail  iuiniediatenn'ut  eu  s(n'tii';  le  rè^leuieid  est  des 
plus  s('-vères  à  cet  (''i^ard.  (le  passepoi'l  est  d'ailleurs  l'ort  ais(''  à  olitenii'.  mais  cela 
deuiau<le  plusieurs  jours,  l'endant  ce  temps,  on  a  le  loisir  de  visilei'  Kolx'-,  ainsi 
(pie  Arinia  et  Osaka,  les  deux  princi])ales  cui'iositi''s  des  environs,  (pii  se  Irouvenl 
dans  la  zone  permise  de  cii'cnlalion  pour  les  voyai;eui's  sans  jiapiei's. 

Le  nn)veu  de  transport  lialiitufd  des  .laponais,  à  pai'l  li's  chemins  de  i\'\\  est 
dans  les  villes  c(unme  dans  les  campagnes,  le  jinrikisha,  ]K'tite  voilure  l<''i;èi'e  h 
deux  roues,  pres(pie  un  fauteuil,  uuiin  d'une  ca|)Ote  qu'on  baisse  à  v(dont(''.  Lo 
jinrikisha  possède  deux  lirancards  entre  les(|uels  s'attèle  un  jeune  conducteur. 
Dans  les  parties  monta.^nensos  de  la  campai^ne,  on  a  deux  hommes  pour  vous  tirer 
tandis  (pTuii  antre  pousse  encore  pai'  d(M'rière  la  petite  voilure,  (les  hommes  h)r- 
nuMit  dans  cha(|ue  ville  une  c(U'poration  souvent  ti'ès  ini|)ortante.  Dans  le  recueil 
de  statisti(|ne  japonais,  le  l'iji-Shimpo,  on  voit  comhien  ce  moycMi  de  loi'onujtion 
est  en  faveur  dans  \c  pays.  Dans  la  capitale,  Tokio,  il  y  avait  en  1(S83  vinp,t-ciu(i 
milh^  huit  cents  jinrikishas,  ils  arrivent  actuellement  au  i  liill'i'e  de  trente-huit  mille 
envir(ni.'  il  v  en  a  de  deux  sorties  :  le  jinrikisha  à  une  seule  \>\i\ro  ou  ichi-uiu-nori 
et  c(dui  à  deux  places  ou  ni-nin-m»ri.  (i'est  li'  |>remier  (jui  sendd(^  avoir  le  plus  de 
succès;  étant  plus  lèj^er,  il  va  plus  vite  et  il  est  de  beaucoup  le  plus  cummod(>  à 
niau(euvrer. 

I^es  conducteurs  sont  jeunes  et  alei't(>s  et  semblent  être  toujoni's  do  Ijnnne 
humeur  :  vêtus  sommairement  d'un  cale<;on  de  toile  hlanche  et  (|uelquefois  d'une 
petite  veste  de  même  (''tolVe  sans  mantdies,  ils  ont  encore  des  es})adrilles  de 
paille  de  l'iz  à  leurs  pieds.  Ils  doivent  les  remplace!'  souveid  pendant  les  longues 
courses  dans  la  campagne,  mais  le  cas  est  pr(''vu,  on  peut  en  tr(Uiver  partout 
sur  les  roules,  dans  les  maisons  de  tin''  ou  cabarets  où  il  est  d'usage  de 
s'arrêter. 

Aussitôt  mon  installation  lermin(''eà  l'hôiid,  je  demande  un  jinrikisha  pour  me 
conformer  aux  haliitudes  japonaises  et  mon  jeune  conducteur  me  mène  en  courant 
au  pied  tles  cascades  de  Nuno-biki-no-taki,  lieu  de  promenade  favoi'i  des  habitants 
de  Kobi'.  Il  me  montre,  du  geste,  le  chemin  ('droit  dont  je  dois  faire  l'ascension  à 
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l'ii'il  ;  ji'  II'  N'H>  .-ilors  s'iiisliillcr  siii'  m's  lu'.iiicjii'ds  r|  soi'lii-  en  iiiriin'  |rm|iv  de 
s;i  l'ciiiliiM'  un  l'iiiiuiii  i;i()()ii;iis  (|ii('1i'i)ih|ii('.  im  Si/ii  nhi  (|iic  Ic^  r(iiii|iir|ciir->  ne 
maiH|iiciil  i;iiii;iis  de  si'  |i['(iciii'(M' iiliii  ilc  faire  la  jccliin'  [M'iidaiit  lt'>  mniiifuls  (|iii' 
jcui'  iliciil  \isil('i'a  loiiics  <  liosrs  Miivaiil  son  capriii'.  Lr>  cliiili'.^  d'ran  se  !r(Mivcnl 
sur  le  \i'r>anl  dr  jdlics  nnuda^ncs  Imhsi'm's.  r|  j)i'c-,(|nc  à  (dia([nc  d/'ldur  des  scnliiTs 
ni<Hihicn\  (|iii  y  conduisent,  (ui  Ir-onve  un  ('(Kinel  |)a\ill(Mi  de  liois  lialiil"'  gardes 
peliles  ,la|)(Uiaises  ai'ioi'les  cl  câlines  a\ec  les  e\cn rsionnisles.  I^lles  vous  ollVenl 
du  IIk',  des  Itoidions  et  ne  nuMia^cul  pas  leurs  sourires  en  vous  ('venlant  i;i-a- 
cieiiseinenl .  On  sarrète  surtout  an  |(a\ill(Mi  |'lac('-  devant  la  principale  cascade, 
dont  les  eaux  senilileiif  -lisser  |i\i;èrenM'nl  le  loni;  de  la  [xMite  [•api<le  des  rochers. 
Inslalli'  dans  une  s;d|c  <niverte  de  tons  cô|r'-s  et  construite  sui'  un  h'-ei'  ponl 
(hnniuanl  les  chutes,  on  est  en\e|opp('  parfois  par  li's  |(\uères  va|)eurs  cpi^dles 
l'oianent.  ( ',e  lieu  i;a^nerait  peut-èti'e  >'il  ('tait  moins  fn'Mpienti'.  mais  la  \ue  des 
^eidilles  ser\anli's  ipii  s'occupent  de  vou^.  si  i;aies  et  si  IVaidies  dans  leur 
jeunesse.  V(Uis  empêche  de  re^retter  (jue  les  cascades  ne  soient  plus  dans  leur 
V(''rilaMe  cadre,  au  milieu  îles  hois  san\a^es. 

Vax  redescendaid  la  m(Mita,i;iie,  je  reli-onve  mou  condiicleui'  qui  interi'oni|d 
aussit<')t  sa  lecture  [)oui-  me  mener  dans  KoIh'  et  lliof;o,  (pii  n'md  pas  n)oins  de 
loi  1'. '5(1  hahitaids.  Ces  villes  se  ressentent  ili'ja  de  la  pi't'sence  des  n(unhreu\ 
('•Iran^er'^  (pii  demeui'cnl  auprès  d'elles,  mais  ii'idl'fenl  |ias  aulaid  d"orii;iuali|('"  i|ne 
celles  de  l'i nli'i'ieni'  du  pays;  (Iles  ont  cependant  (pu'hpu's  (piartiei's  iid(''res- 
sauts.  Le  temple  c('d("'lire  ipii.  dit-on.  est  le  premier  (pii  tut  fonde  an  .lapon  en 
I  liouneui'  de  itouddlia.  ne  mamph'  pas  de  caractei-e.  (pioiipu'  tous  les  hàliuM'uts 
[irincipanx  ipii  le  coni|)osent  lU'  soient  pas  anciens.  Son  jar'diu.  rempli  de  jolis 
arhi'cs  et  d(ud  toutes  les  a\enues  sfud  dallée-  di'  pieia'cs  de  i;canil  à  la  mani(''i'e 
(diinoise,  e>l  orui''  de  (pndipU'S  statues  de  hron/e  curieuses.  Le  li(Ul/e  de  ce 
saint  lien  est  aussi  nu  sculpteur  ('•m(''rite.  il  me  montre  la  statue  d'un  limiddha 
colo>sal  nouvellement  (Mm'm-  et  h)nilii  |iar  ses  soins,  dont  nu  riche  houiL;eois 
de  la  ville  a  |ta\(''  tous  les  frais.  Celte  statue,  ipii  n'a  pas  moins  de  '.\  à  )i  nn'dres 
de  hauteur,  sera  placée  sons  les  ondn'ai;es.  aupr(''s  des  autres  icuvres  plus 
anciennes.  Les  tideles  ne  mampn'id  point  d'ailleurs  à  liioiio:  ils  encourai;(Mil 
le  iMUi/e  ai'tisle  en  lui  faisant  une  ipiautiti''  daulrcN  d(ui>  |ioui'  l'aider  dans  s<'S 
tra\an\. 

C'est  ainsi  (pn-  dans  un  des  pavillons  du  jardin  un  nomhi'e  incroyalde  d'anciens 
mii'oirs  de  cnivi'c  étaient  eiiipilo.  tous  otl'ei'ls  par  les  dames  de  la  \ille.  I^lles 
pi'<''f('M'ent   aujourd'hui   le- mii'oirs  européen-,  et.   n'en  viuilaid  plus  d'aul-'es.   (dies 


(l( 


2-20  l'KCIIK  A  ex    POISSONS    U  K    MER. 

orTreiil  ;i  l?iui(l(lli;i  li's  aiiciciis  (jiii  soivuil  fondus  cl  (|iii  scrvironl  ;i  ioniici'  de 
nouvelles  (eiivi'es  (■[•('l'cs  |i,ir  le  lionze.  Ces  miroirs  sont  souvent  feni;ii(|ii;ddes  |i;ii' 
les  i;ra\iii'es  ou  cisfdui'es  eu  reliel'  dont  ils  soid  (U'ui's  ;  ils  n"en  seront  |i;is  moins 
di'lruils  sans  |)iti('';  j'ai  pu  en  sauver  deux  (|ui  nu'  paraissaieid  iidi'ressaids,  eu 
(diVaut  au  lionze  de  lui  payer  en  pièees  d"ai'i;enl  le  poids  ipTils  \alaieul  environ 
en  Itronze. 

Le  lomhean  ei'dèbre  de  l'aueieu  Ikm'os  Kiyomori  doit  èlre  compté  pai'ini  les 
uridsiti'-s  prinei|iales  de  la  ville;  il  est  fort  mmkmi'  des  lialdtants.   I>e  (i  à  7  me|i'(>s 

iau1eur(d  construit  tout  eu  i;rarnt,  il  rappelle,  pai' sa  foiane.  les  tours  (diinoiscs 
de  [dusieui's  éla.ues.  Los  assises  de  piei'i'c  (|ui  comjiosenl  le  numunu'iit  en 
formeid  treize. 

Kiyonnu'i  est  restt'  ci'dèlire  pai'  ses  iKunln'enx  lails  d'ai'ines  et  par  les  coups 
hardis  tenti's  toujours  avec  succès  contre  les  ndieiles  (jui  couspiraieid  contre  les 
empereurs  Sirakawa  II  et  Mzen.  son  iils.  D'une  iidellii;ence  rare  et  très  amliitieux. 
il  savait  i;arder  dans  Fempire  une  pi'(''pondi''i"ance  extraordinaire,  tout  eu  coniliattanL 
pour  ses  maîtres.  Il  lut  ri'i;('u-i  pendant  la  minorib'  de  l'empereur  .\izeu  et  resta 
loni;tem]is  la  tern'Ui'  des  ri'Volt(''S. 

La  nutrt  le  pi-it  enliu  en  I  I  (S  I ,  dans  son  palais  de  Foukouvara.  Iiàli  siii-  les 
bords  du  Minato-Gavva,  sur  remplacement  de  la  ville  actuelle  de  KoIk''. 

Nous  sortons  de  llio^o  |tour  aller,  aux  environs,  visiter  un  nouvcd  «'dahlissomeid 
(le  hains  de  mer  et  de  liains  sulfureux  consli'uits  à  la  moderru'.  prc^sque  h 
rouropéonne.  On  y  trouve,  ouli'e  les  pisciiu's  s(''par(''es  pour  les  messieurs  (d  les 
dames,  des  pavillons  de  repos  el  d'autres  où  l'on  peut  jouer  au  billard  ou  prcMidre 
du  tilt',  el,  dans  les  jardins,  un  jx-lit  bazar  d'objids  à  la  mode  du  moment. 

Une  installation  iniii-nieuse  (Hait  à  remarquer,  en  d(diors  de  la  banaliti''  des 
autres  arrangements  :  son  succès  auprès  des  dames  japonais(»s  et  de  leurs  enfants 
semblait  eonsidi'rable.  Dans  un  endi-oit  ri-servi-  de  la  petite  rivière  artificielle 
(}ui  fait  de  nomI»reux  di'dours  parmi  les  parterres  du  jardin,  un  assez  vaste  jjassin 
dont  l(^s  parois  sont  maconni'es  de  granit  a  vlr  construit.  L'eau  de  mer  y  est 
aisément  i'enouv(d<''e  l't  une  ipiaidib'  <le  poissons  de  toutes  grosseurs  y  sont 
journelleuM'ul  d(''pos(''s.  Les  dames  viennent  y  jièclier  à  la  ligiu'  r\  y  l'ont  sans 
peine  des  pè(  hes  miracub'uses.  Lu  bosipud  d<'  plantes  grimpantes  garantit  des 
rayons  du  soleil  et  ((uelques  coolies  peu  vêtus  surveillent,  aupi'ès  du  public,  les 
poissons  déjà  pris  on  aid(Mil  les  dames  à  nndtre  les  appâts  nécessaires  après  leur 

1.  Léon  MelcliniknlV,  rL'iitpirr  Japonais.  Gcni'xc,  1880. 
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haiiiccnii.     Les    .l;i|i(»ii;iis('>    loiilcs     i()\(Misc-~    (Miipnrlnil    Iciii'   imm-oUc,   ;i|)1'('>    jivoh" 
pay»'  au  i^ardicii   laiil   la  livre  de  poissons  |ircln''s  (voy.   |i.    2\  i). 

Si  les  l)aiiis  nouveaux  de  liio^o  rcsscirililcul  (\r\i\  un  peu  à  ceux  des  villes 
d'eaux  (riùii'ope,  il  ne  l'aiHli-ail  pas  croice  (pie  les  Japonais  de  la  canipaiiiie  ont 
(diani;i''  pour  eela  leurs  aneiennes  liahil  iides.  Les  senlinuMils  de  pudeui'  (pu'  li'S 
iMiroptM'Us  possédeni  nCxisleul  pas  encore  au  .lapon.  INuir  renjrei'  en  ville,  le 
jini'ikislia  suil  une  j(die  roule  |ior(l('e  de  champs  de  ciillnre;  je  reniar(piai  liieut<M 
devant  (pndcpies   calianes   un   lioninie   el    une    l'einnu-  eouipleleiiH'id   iiU'-.    pi'enanl 
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leui'  liaiu  cliacun  dans  un  l)a(pu'l  sé|iaré  el  se  iielioyant  en  conscieuco  (l(>vaut  les 
passants,  api'ès  avoir  l'ail  la  n''c(dle  de  patates  d(Uices  planli'cs  dan-  leui-  (diainp. 
r,el,te  scène  riisli(pie,  cpii  seudde  (draniAe  pour  un  l'.uropeeu,  pa-^'-e  eu  ce  pays 
,.,,1,11,1,,  !,,,,(  ;|  f,-|j|  |i;i|ur(dle  et  pei'soune  ne  s(Mi^e  a  laii'e  la  nioindi'e  olisei'vati(Ul. 
i'oui'  voyai;«M'  ai;r('aldiuueni  au  .lapon,  il  faut,  comme   aux  intle>  (Ui  en  Cliine. 

prendre  avec   soi   u\\  lionnne   (pii   voussei'vira  de  .unide,  de  do sTupu'  et  aus>i  de 

cnisiniei';  <Mda  est  indispensalde  piuii'  huii  voyageur  (pii  sort  des  centres  encore 
peu  n(unlu'eux  (Ui  se  trouve  un  (diemin  de  Ter.  Le  t;('ranl  de  LlKitel  me  reconi- 
iii;nide    nu    jeune  .lapcuiais    iu'^liuit    et    iiiteHii;ent,   ALalsudaira.    avec   lequel  je  lis 
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(nul  mon  vov;ii;c.  Nous  niions  (ont  d'iiliord  visiter  la  station  IjahK'aii'c  (l<'  TaUai'ad- 
/uka.  Kllc  es!  pi'n  i'loii;ni''i'  de  KoIm';  le  (  licniiii  de  Ici' vons  nirnc  foiil  aii|iirs,  le 
fcsic  (In  Irajcl  se  lai!  rn  jiiii'ikisha.  La  cainiia^iic  csl  ii(  lie  cl  |il('inc  de  ri/irrcs 
vci'dovanlrs  ;  je  rcncoid  ri'  sonvcid  des  l'cMinics  cl  des  l'nlanls  l'aisanl  la  (diassc 
aux  sauterelles  vertes;  ils  li's  enlileiil  après  un»'  hriiidille  de  J<)nc  |ionr  en  l'ornier 
de  loiii;s  chapelets.  Lorsipie  la  r(''c(dle  csl  suriisaulc,  on  t'ait  une  (|(''coclion  de 
ces  .saulcrelles  ipii  sert  de  remèdes,  dil-on,  pour  cci'Iaines  imlispositions. 

Le  loni;  du  clicmiii,  de  ninniircux  liii'ui's  passent  Irainaid  des  voilures  de  la 
eampai;ne,  tous,  aussi  Ineii  (pu'  les  culliNateui's  et  les  coolies,  oui  leurs  pieds 
cliauss(''s  d'cspadi'illes  laites  en  paille  de  riz  ;  cet  usa^c  est  partout  ri'pandn. 

On  aime  d'ailleurs  à  remarquer  le  soin  extrême  (|ue  les  .laponais  ont  pour 
leurs  animaux,  et  la  dou('(Hir  avec  laquelle  ils  les  li'ailent. 

Les  l)ains  de  'i'akaradzuka  sont  situ('s  au  pied  de  jolies  montagnes  i;ranili(pM's 
très  boisées  et  près  d'une  lavière  (pii  souvent  se  cliani^c  en  tori'cnt.  L'cndroil  c>t 
charmant  et  les  ('tran^ers  de  KoIk'"  viennent  passer  ri'(''(picmment  plnsieiii's  joni's 
dans  le  coipiet  hôtel  (|ni  y  est  jnstalh''  à  la  l'acon  ('ni'o|H''enm'.  A  rextri'mili'  de  la 
rue  (lu  villai;(' qui  est  |dac('' de  rautro  e(:)t('' de  la  rivière,  un  petit  lemple  honddhiste 
est  au  milieu  du  hois.  La  ])laoe  sahh'e  ipii  lui  sert  de  pai-vis  semble  être  le  rendez- 
vous  des  enfants  du  villai^e,  car  il  y  en  avait  un  assez  f^rand  nombre  an  moment 
de  ma  visite.  Ma  pr(''S('nce  ne  i.;ène  pas  cette  petite  jeuiu^sse,  (jui  continue  ses 
exercices  joyeux  devant  moi.  (les  enfauts  de  cinq  à  huit  ans  tout  au  jdus,  nus 
connue  des  cluM'ubius,  l'aisaienl  entre  eux  la  lutte  à  main  plate,  et  comme  public, 
ils  avaient  leurs  S(eurs  aussi  jeunes  qu'eux-mêmes  (jui  les  excitaient  et  jugeaient 
le  combat  avec  une  i:,rand('  im[)artialité. 

Ces  exercices  soûl  populaii'cs  au  Japon  ;  les  lutteurs  c(''lèbres  sont  toujours 
(•(M'tains  de  faire  d'amiiles  l'ccettes  lorsipfils  passent  dans  les  villes  jiour  se 
donner  en  sjx'ctacle  et  |U'ovo(pi('r  des  combats.  Aussi  les  petits  enfants  clier- 
chent-ils  à  imiter  ces  exercices  qu'ils  |)euveid  voir  l'i'(''(pieniment.  La  Intle  ne 
se  fait  }>as  comme  en  lMir(q>e,  on  la  victoire  est  obleuue  par  l'un  des  champions 
lors(pril  a  fait  toucher  lei're  aux  (''paules  de  son  adversaire.  Le  Japonais  doit 
seulement  faii'e  t(unbei-  son  camarade  en  employant  les  ruses  permises,  de  manière 
à  le  faire  soi'tii'  en  même  temps  du  cercle  resireini  dans  lequel  ils  doivent 
rester  tous  deux. 

Comme  j'étais  t('nioin  de  l'ardeur  de  ces  petits  enfants,  je  dis  à  mon  i;ui(l('  de 
leur  expliquer  (pie  je  donnei'ai  au  vainqueur  d'une  lutte  (pielques  sous,  comme 
premier    prix  ;    à  cette  annonce,    les    enfauts    me  regardent    étonnés    et    ils    se 
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coiisiillciil  ciili'c  eux.  hciix  |iclils  cliaiiiiiiiiiis  s'avani'f'iii  hiculùl  L;t'a\('iiii'iil  |i(p|ii' 
(■oiiiiiM'iircr  le  Ji'ii.  L'ciiiurKiii  ol  L;(''iii''ra lr.  car  la  liillc  ••■^l  sithmisi'  rclli'  hiis  ; 
aussi  li's  [irlilcs  .la|)niiais('s  siifNcillciil  al tciil i\ ciiiciil .  i-r  sont  rllcs  ijiii  scroiil  les 
jlli;('S.  I  II  llllicur  r>l  ciiriii  I(iiiiIh''.  voilà  les  crisiovciix  cl  les  (•clals  de  rin-  i|ili 
i'c|ifciiiiciil ,  le  Naiiujiii'Lir  de  six  ans  iiionlrc  licrriiiciil  ses  sous  i;aji,ii(''S  à  ses 
camarades. 

Les  niraiils  japoiiais  soiil  |)i'('S(|ii('  loiijoiirs  ^rnlils  à  xuiliail.  leur  |ili\>io- 
iioiiiic  (■■V('ill(''c  cl  iiialii;iic  csl  rendue  |dus  orii;iiiale  encore  par  suile  de  Tarraii- 
i:,('iiieiil  varié  de  leur  coill'iire.  Leur  tèle  csl  ras(''e  c(uii|ilé|eineiil.  i\  rexcc|ilion 
(Tune  seule  huill'e  de  (dievcux  laiss(''c  sur  le  liaiil  de  la  lèle:  une  autre  lois  ce  sera 
lieux  loull'es  seulenienj  r('ser\ ('cs  au-dessus  des  (U'cillcs;  les  coniliinaiNoiis  |ieiiveiil 
se  iiiodilier  de  hieii  des  laçons,  cl  les  |)arenls  cnilndlisseiil  ainsi  leurs  ludiivs 
sui\aiil  leur  i;<iùl. 

La  l'oiilc  liieii  cidreleiiui'  (|iii  iiièiie  de  Takarad/iika  à  Ariina  esl  IV'conde  en 
heaiix  [loiiils  de  vue,  (iii(d(|nes  endroils  s(Uil  reiiiar(iuaMes  par  les  curieux 
i''l>ouleuieiils  el  les  d(''(dri reiiieiils  de  roclies  L;ra II i rHjues.  Ces  rochers,  i{ui  (Mil  ■-iilii 
('■videninieiil  rancieiine  aclioii  du  l'eu  des  volcans,  oui  rlr  calcim-s  el  d(''coiii|ios(''s 
en  parlie,  puis  s(Milev(''s;  le  leiiips  el  la  pluie  eu  oui  eiisiiile  ell'rili'  la  surface 
i'\  les  pallies  les  plus  dures  a\anl  resish'.  loriiieiil  des  aiguilles  ou  des  pyraniidi'S 
iialur(dles.  Leur  c(Mileur  jaune  s(Uirre  (Ui  dori'e,  L;rise  <ui  rose,  leur  donne  un 
aspeci  senililalile  aux  roches  (pidn  admire  au  parc  de  ^  ellow  shuie  aux  Llals- 
l  nis.  La  proiiienade  coiilinue  loujoiirs  plus  jolie  ins(pr:'i  .Vriiiia. 

Les  cascades  Ifaiclies  el  les  lleiirs.  les  liois  de  liaiiili(Uts  au  l'eiiillai^e  l(''i;ei' 
nièl(''s  aux  arhres  si'culaires,  (oui  seinhie  r('iini  aiiloiir  des  (■laldis'-eiiieuK  de 
liaiiis  rerrui;ineu\  de  celle  ra\issaiile  [lelile  localili'  p(Mir  rendre  heureux  le-- 
lialiilanls.  Ariiiia  est  aussi  une  \ille  des  plus  indiislrieiises  où  se  raliri(|ueiil  l(Uis 
les  paniers  tress(''s  si  artislenieiit ,  et  les  hoiles  l'ailes  de  line^  hriiidilles  de  lianilMUi 
(pii  sont  eii\o\('S  par  milliers  en  nos  pa\s.  Les  rues  dWiinia  s(Uit  pleines  de 
magasins  l(Uis  remplis  des  mer\eilles  de  l'arl  ilii  \aiinier  iap(Uiais.  (lu  ouldie  le 
temps  ais(''ineiit  dans  ces  lia/ars,  cependant  il  l'aiit  soiii;er  au  <l(''jeiiiier  et  nous 
entrons  à    rii("il(d    Siii;imo|o. 

heiix  .laponaises.  je  de\rais  dire  deux  gentils  papiihuis.  ruii  \è|u  de  i;ris  et 
de  rose,  l'autre  de  noir  et  de  Ideii.  acconrenl  pour  me  rece\oir  el  me  mener  dans 
uin'  salle  (riine  propreli-  ex(piise.  Ils  m'cuil  salin'^  à  iinm  arri\ee.  me  huit  la 
rév(''reiii'e  en  m'apporlanl  une  omeletle  et  nie  siuirient  ^racieiiscinent  en  se 
sauvaiil   dans    la  cuisine.    .Mes    petites    sersantes    laissent    S(Uis    le    p(uliip,ie    leurs 
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soiM|ii('s  (le  linis  [iii'ld]  iliTclIfs  ùiciil  polir  riilrci'  pieds  mis  (l;iiis  l;i  salle  ni"i  jo 
suis  el  (|irelles  reiiielleiil  ensuite  |)(iiii-  I  l'.n  erser  le  jjirdiii.  .reiileilds  les  l(''i;crs 
jUics-lldis  (lu'elles  luiit  l'ii  rdiir.iiil.  Mes  |),i|iil  l<iiis  re\  ieiineiil  sii(i-essi\eiiieii(  avec 
un  poisson  IVil,  des  iioi\  el  des  IVails,  La  salle  à  niani;er  e^t  ouverle  pai'tout, 
je  ne  vois  anloiii'  de  moi  (pie  des  lleiirs  el  de  jolis  oiiil>rai;cs.  (lomme  conci'i-t  j'ai 
le  cliaiil  des  oiseaux  avec  le  miiniiure  des  eaux  île  source  (pii  \iemieiit  hunher 
dans  im  liassin  plein  de  jioissoiis  roiiiAcs.  I»ans  |e>  parlerres,  mi  lemple  voim-  à 
jîouddha,    minuscule  sinMinien  d'ime  i;rande  pai;ode,    est  aussi   plac»'-  d  une   laçoii 
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Fort  pi"o[)ice  pour  les  voyai;('urs  pieux  (|ui  voudraient  reiidi'e  lionimai;('  à  la  divinité 
avant  de  prendre  leur  repas.  Itien  ne  mainpie  enfin  dans  ce  v(''ritalde  petit  eldorado. 
La  i^raiule  ville  d'0saka(3(il  09  5  lialiilants)  est  sillonm-e  de  nombreux  canaux 
(pii  lui  domieul  par  endroits  l'asjK^ct  d'une  Venisenouv(dle,  une  Venise  japonaise, 
c'est  aussi  l'une  des  villes  où  se  fal^i'icpiiMit  le  plus  tcuis  les  ])ili(d(ds  d'exportation 
pour  l'Europe.  Ihins  une  rue  di'  plusieurs  kilomèti'es  de  huigueur,  (pii  est  toute 
bordi'e  de  petites  maisons  île  bois,  autant  de  magasins  aux  étalages  multicolores, 
on  peut  voir  tout  ce  (jui  se  trouve  sur  nos  boulevai'ds  en  l'ait  d"(dij(ds  de  |)acolilles 
à  bon  marclu''.  ("e  grand  bazar  est  d'autant  plus  cliarmaiii  à  visiter  (jue  la  propreté 
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y  est  |»arliiil(' :  il  ollVc  en  ici,!  un  roiitraslc  r('iiiar(|ual)l<'  avec  les  rues  sordides  de 
CJiiiie.  L'iiidiislrie,  les  allaiics  ne  sont  pas  seules  i-e|»r(''seiitées  dans  ce  quartier 
populeux,  il  possède  aussi  ipichpics  tli/'àlrcs  [>o|)ulaires  et  d'autres  baraques  de 
toutes  sortes.  J'entrai  ilaiis  luiic  dcdli's.  (•'('laif  («die  d'un  horticulteur  de  fan- 
taisie (jui  aNait  ai'raiii;!-  sous  di's  lentes  li'i^èi-es  et  des  nattes,  tout  un  musée  de 
personnages  inonh's  en  terre  -lai-.e  hahilh's  de  Heurs  et  de  mousse. 

Disposés  |iai'  i;roupes  de  manière  à  i'epr(''sen!i'r  i;t'ii(''ralement  des  scènes  de 
la  vil'  usindle.  leur  a-^peit  varie  suivani  je^  saisons.  Les  rlir'vsantlièmes  ou  les 
lami'lias,  par  leurs  hrillanles  coideiii's.  se  prèlenl  à  rai'ran;.;ement  et  ;i  la  heauti- 
lies  costumes  de  eliamn   de>  manne(|uius.   ,\'o\.  p.  22\  et  22i.) 

Les  mui'ailles  e|  \r^  soidias>enienls  de  l'anllipu'  cliàleau  l'oi'l  de  la  ville,  cerni''S 
pai'  de  vastes  sauts  de  loup,  excitent  riMmmement  par  la  t;ran<leur  inusitée  des 
nialei'iaux  employi's.  Ce  sont  di's  constructions  (yilop(M'nnes,  faites  de  blocs  de 
granit.  .Len  ai  mesun''  que|ipn's-uns  (pii  a\aienl  plus  de  1(1  nn'di'es  de  loui^ueur  sur 
il  de  hauleni' et  I  mè| re  d  r'paisseur.  (".es  monolithes  superbes,  formant  des  assises 
l'iioianes.  soutenaieid  les  [dales-l'ormes  et  fdiemius  de  l'onde  sur  lesijuids  les  liàti- 
menls  du  (diàleau  «daieid  (devi'-s.  Lu  incenilie  a  deliiiil  nialheui'eusement  presque 
tout  ce  ipii  ('lai!  ancien,  le  uonvernenuml  les  a  i'emplac(''s  par  des  casernes  et  di's 
bàliments  sans  aucun  cai'aelère,  mais  rinspeclion  des  murailles  el  la  vue  su[)erbe 
cpu'  bon  a  du  liant   des  terrasses  t\[\  (diàteau  valent  à  elles  seules  la  \isite. 

Il  sérail  ilil'licije  de  piwMendre  tpu'  les  .laponais  oïd  une  andiitecture  vi'ri- 
lablement  nationale.  Lors(pr(ni  a  \isi|('  une  pai'tie  du  pays  eu  parcourant  qncd- 
(pjes  [pro\inces,  «m  ne  voit  aucun  niomunenl  (pii  ail  un  cai'actèi-e  particulier,  sauf 
dans  la  province  d'Isi',  où  la  relii^ion  sliiuloisje.  la  religion  ofticielle  du  pays,  a  su 
i;ar(lei'  intact  baspeci  de  ses  anciens  temples  d"(U'ii;iue. 

(>n  sait  (pie.  dès  les  premiers  sièiles  de  lère  clii'i'lienne.  les  .Japonais  avai(Mit 
(b'jà  des  r«datioiis  avec  les  C.liiiiois.  V.w  |iassanl  parla  b-rre  con-enne.  ils  envoyaient 
des  ambassades  en  Chine  el  en  appreiiaienl  les  usai;es  par  eiix-inèmes  et  surtout 
pai'  les  voyai:,eurs  con-ens.  avec  les(pie|s  ils  axaieiil  des  rap|)Oi'ls  constants,  ('/est 
ainsi  (pie  bart  chinois,  à  c<'S  è'poipies  dans  toute  sa  gloire.  p(''iii''lrail  peu  à  ])eu  an 
.lap(ui.  L'appai'iiiiui  de  la  relii;i(ui  de  bouddha  en  ce  pays,  en  ban  ."bi^i  après  .b''sus- 
Clirisl,  a(dii'va  la  i't''\olulion  >pii  l'oniniencail  à  s'opi'-rer. 

L"anli([iie  simplicili''  des  lemples  disparut  et  de  nouveaux  s'i'devaient  en  i;rand 
nombi-e.  Les  prèti'cs  shinloisles,  d'aboi'd  en  l'i'volle  oii\er|e,  linii'enl  jiar  adiiKdtre 
la  nou\elle  relii^ion  (pii  se  mêla  à  bancieime.  Li's  lemples  construits  en  bois,  avec 
leurs  admiraldes  sculptures,  les  bu[ues  el  les  peintures  (jui  les  décorent,  'es  jionts 
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(le  picri'c  ou  de  cliar'iMMilc,  les  clKiusst'cs  de  i;i';iiiil  on  l<'s  imirnillcs  de  dr-fcnsc  des 
villes,  loiit  s'e\(''eiil;iil  d';i|ir'és  les  |ii'iiici|H's  chinois. 

I^a  Chine,  inidlicnrcnscnicnl,  se  laisse  depnis  des  sièi-jes  aller  à  une  (|i''cadenee 
i:,i'aduelle  <|ni  \a  en  s"an,L;nienlaiit  ;  le  .lapon,  an  rtnilraire,  a  sn  i;ai'(lei' son  (''neri;ie 
inlellechndle. 

(Jind(|iH's  nionnnienls,  eonstmils  de|niis  |iliisieiirs  sièides  et  qni  ont  n'sisli'' anx 
r('-volulions  ef  an\  ineendies,  se  tronveni  enc(n'e  an  .la|i(Mi  ;  ils  pciiuvenl  riiahileh'' 
avee  bnjuelle  les  anciens  .laponais  (Uil  sn  s'insjiirei'  de  larl  el  du  ^onl  des  niaiires 
(diinois. 

Parmi  li-s  nonihi'eiix  ieni|iles  d"(  )saka,  cenx  de  'l'ennon-ji  paraissent  èli'e  les  pins 
complets  en  leur  i^cnre.  Ils  onl  en  à  suhir,  comme  le  cliillean  l'orl,  des  incendies,  l'I 
la  lielle  t(Uii' de  cini|  (''laides  (pii  en  l'ait  le  pi'inci|ial  oiaiemeiil  a  dû  être  enlieremeid. 
reconsli'uite,  il  y  a  ceid  ans  envit'on,  d'après  le  moilèle  ancien. 

Sous  les  saillies  des  loilures  des  ('da^es  on  i'emai'(pM'  des  iiuai;es  curieusement 
d(''coup(''s,  des  ièji's  d'('l<''phanls  soid  laill(''es  ;'i  Texl  i'(unil(''  des  chevrons,  mille 
sculptures  di'licales  sont  à  r(-mai'(pier.  Faisan!  \aloir  (diacnne  des  pièces  de 
charpente  cpii  anirefois  (■taient  peintes  hrillammeni,  d'après  les  ti'aces  visibles 
encore  anjoui'd'hui.  Kans  ces  lenijdes  lionddhisles,  les  pralicpies  supersiif ienses 
encourai;r'es  pai'  les  hon/.es  ex  i  si  eut  partout.  Au  milieu  di's  jardins  de  Teimon-ji,  im 
voit  une  belle  Fonlaine  sous  un  (d(''i;an(  pavilliui  ;  c'esl  une  loi'iiie  de  yranil  admiia- 
l)lemenl  sculpt(''e  (pii  crache,  dans  une  vascpu'  de  marbre,  de  l'eau  venue  d'une 
source  voisine.  In  bonze  i'est<'  lout  le  jour  auprès  de  la  l'onlaine  pour  recevoii' 
Tolxde  des  nombreux  lideles  (pii  \  ienneul  pour  boire  ipieli pies  i^oul tes  de  celle  eau 
limpide  (l'eau  du  pai'adisi,  ipii  ij,u('rit  toutes  sortes  de  maladies.  l'Ius  loin  on  voit 
un  joli  sanctuaire  loni  scnlpb',  (Ui  les  mères  (b'-poseut  les  jonels  et  les  vêtements 
de  leur  enl'aid  m<u-|,  alin  de  lui  assurer  (pHd(pie  joie  dans  l'aiili'e  monde.  Cette 
supei'stition  a  (pi(d(pie  <  bose  de  tou(  liant  et  on  ne  peut  voir  sans  ("motion  ces 
pauvres  .laponaises  en  larmes  |n'ianl  avec  b'i'venr  pour  leur  bi'dx'.  l  n  bon/e  agite, 
ai)rès  ri''ceplion  de  (pnd(pH'S  pièces  de  mminaie,  une  pelile  (do(  lie  dont  la  coi'de  est 
toute  caidu'e  par  des  poiipi'es  d'enfants.  I.i's  S(nis  <pr(dle  pi'odiiira  doivent  exciter 
l'attention  de  la  l»i\iiiil('  ipii  veilb^  et  exauce  (pudipiefois  les  malheureux  aillii^è's. 

Nous  laiss(nis  Osaka  pour  continuer  la  S(''rie  de  nos  excursions  ;  le  chemin  de 
fei-  n'est  j)oiiil  b-rmiiu".  pour  i;ai;ner  Nara,  raiiTupie  s(''iour  des  ein|)ereurs  (de  70!l 
à  78  i(l(>  notre  ère),  aussi  je  re|irends  avec  plaisir  le  jinrikisha,  cpii  est  bien  le  moyen 
de  Iransporl  le  plus  agiM'-able  (pTon  puisse  avoir  par  le  beau  temps. 

Nara  actuellement  n'est  [dus  (|u'une  ville  ordinaire,  des  anciens  palais  impé- 
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i'i;iii\  il  iir  reste  mill(>  trace,  mais  les  teiii]ilc>  shintoïstes  et  lioiiddliistes  existent 
eiicoi'e.  Ils  sdiit  plaei-s  dans  un  |iai-e  immense  doid  leiiln'e  est  ornée  d'une  sorte 
de  porte  dlioimeur  en  hois  de  cèdre,  ('."est  le  'Idr'ii.  c(mstruction  toujoiii's  |dae(''e 
à  Teidri'e  des  tem|iles  on  au  commencemeid  des  avemu's  i|ui  \  nuMK'ut.  L'usaiic  en 
est  des  plus  anciens,  et  jtrimiti\euM'nt,  dit-mi.  le 'l'orii  ou  [ierclioii' d'oiseau  i  mis 
devant  l'eutri'i'  du  sanctuaire,  sei'vail  à  placei'  les  |)oides  (jui  devaient  èti'e  sncriliécs 
au  dieu.  (!ette  coutuuu'  a  disparu,  mais  le  Toiài  est  l'esli' ;  il  y  en  a  une  ijuanlilé 
imiomhrahlo  dans  tout  le. lapon. 

Sous  les  ombrag(>s  épais  roiam's  pai-  les  ci'\  plomi'rias  sé'culair'es  iSoui^lii  ,  tout 
devient  soinhre  et  m\ sti'u'ieux.  Les  grandes  a\eiines  (pii  mènent  aux  dill'é'rents 
temples  sont  liordiM's  de  niiHier>  de  laidernes  de  granit  alij;ii('es  comme  une  l'oule 
faisant  la  haie  sur  votre  passa|.^(' ;  ce  sont  autant  d'/v//^/v  ex-voto  (dev(''s  par  les 
lidèh's. 

Sous  les  vieux  arhri^s  et  dans  les  taillis  pi'es(pM-  aussi  l'iiais  ipie  ceux  di's  l'orèls 
viei'i;('s,  vivent  une  (piautiti'  de  cerfs  e!  de  hi(dies  (pii,  joujoui's  res|jcctr'>  par  le 
public,  sont  si  bien  appi'i\ois('s  (pi'ils  ne  cr'aii;ueut  pas  de  s'ap|irochei'  de  vous  poui' 
mani;i'i' dans  vos  mains  des  gâteaux  de  farine  de  l'i/  <pM'  des  mai-chauds,  iijstallé's 
dans  les  avenues,  fabriiiui'ut  [loni'  leur  iisai;i'  i  vov .  ]>.  '2'A'2  .  Aiilretois.  celui  (pii 
aurait  osé'  tuer  un  de  ces  animaux.  c<Misid('r(''s  en  ce  sr-jour  c(mime  sacri'S,  (dait 
condamiu''  à  la  peine  de  imu't;  le  rèi;|enient  es!  aujouririiui  moin>  r'ii;oureux. 
une  bu'le  amende  semble  snllisaiite  pour  |Miiiir  le  coupable.  (  hi  marche  longtemps 
dans  ces  avenues  et,  f;i'avissaiil  des  <let;r(''s  aiipr(''s  des  lanternes  de  piei're  ipij 
s'accumulent  de  plus  en  plus,  on  arri\e  l'iitin  aiipi'ès  do  lemples.  ||  y  en  a 
plusieurs,  tous  int(''i'essants;  ils  son!  ridativcincnt  assez  id(ui;ii(''s  les  uns  des 
autres  :  nous  parlei'mis  du  [dus  remaiMpiable  d'entre  eux. 

C'est  le  temple  du  jlaibiilsii  on  temple  de  la  statue  colossale  de  jiouddha. 
L'idole,  re|ir(''sent(''e  assise  sur  une  Heur  de  lotus,  e>t  tout  entière  l'cvètue  de  jilaipies 
de  broii/e  martidi'es  et  soiidé'es  ensemble.  Le  Itaibuisu  aurait,  m'a-t-on  dit, 
\i\  inèlres   de  baiiteiir. 

Statue  et  temple  (Mit  subi  tous  deux  bien  des  p(''ri  pi'l  ies.  Vj\  r.iji  7.')b  de  notre 
ère.  reinpcreur  Slionni  Ti'iino  eut  la  pens(''e  d'ideM'i'  en  l'homieiir  de  lîmiddha  un 
moiinmeid  consicb'i'able.  mais  il  ne  voulail  pa^  risquer  de  di'plaire  aux  anciens 
dieux  du  .lapon  aim{''S  des  Sbinloistes,  aussi  s'adressa-l-il  au  ^l'and  prèti'e  du 
temple  d'Isi'  pour  connaître  sa  peiisi'c  et  a\oir  sur  sa  recommandation  l'a^réunent 
de  la  di'csse  du  Soleil.  Tout  lut  approuv(-,  la  statue  fut  commandée  (d  commencc'e 
en  l'an  Tl.'i;  le  public  tdait  iiivité-  aussi  à  contribuer  à  son  ext'cution.  Au  IkuiI  de 
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six  aiiiH'cs  (le  Ii";iy;iii\,  I.i  sl.itin"  ost  enfin  |)os(''('  (Inns  son  saniluairc.  I^a  lùlc,  mal 
é(|uilil»n'(',  s'('M'roiil<'  en  l'an  S.'i!l;  il  laiil  la  i'c|ilac('i'.  1mi  IlSd  je  ((Mn|ii('  toiil 
entier  esl  iMceii(li(''  pendani  la  ^iiei're  civile  el  les  l'euilles  de  enivre  (|iii  feeoil- 
vrenl  la  colossale  idole  l'ondii'enl  en  i;raiide  [lai'lie,  on  [tul  la  reslanrei'  cependant. 
En  Iii<'»7,  dans  nn  d<Mi\ièine  incendie,  la  lèle  de  lîoinldlia  est  encore  nne  l'ois 
d(''trnile,  mais,  avec  le  (irodnil  d'uni-  sonsciàplion  individuelle,  elle  esl  re|daei'e 
on  \'.)i')~ .  Pendanl  (ii'ès  d'un  siètde  el  denii  la  slalue  resia  à  ciel  ouvert,  dans  des 
condili<Mis  l'àcheiises  el  peu  dignes  d'un  \ureliolok(''  (dieu  nionilh'').  Hn  ["ahrila 
enfin  dans  un  leniple  nouveau  consliaiit  (Tapi'ès  les  Iradilions  anciennes,  ('/est  celui 
(|ui  existe  achudleiuenl .  La  i;randeni'  de  ce  nnuiiinienl  tout  en  cjiai'penle,  sa 
façade  dont  le  pi'incipal  ornenn-nl  consisie  dans  la  saillie  iinisil(''e  des  loilures  et 
dans  la  si-rie  de  cons(des  en  ençortx'lleuH'ul  (jui  les  |)oiteni,  en  l'(jnt  une  (eiivre 
uniipie  au  .lapon  (voy.  pi.  W  III,  p.  201). 

La  d(''coi'a!ion  inh'i'ieni'e  est  simple  si  on  la  conipai'e  avec  c(dle  d'anlres 
tem()les  houddliisles,  mais  riunnense  ichde  dori'e,  doul  la  tète  se  perd  dans  les 
hauteurs  du  çondde  soulenu  par  de  maynilicjues  colonnes  de  hois  de  pin,  suffit 
j)our  rendre»  ce  sancjuaire  imposant. 

La  lèle  (lu  hailiulsu,  refaite  eu  \'M\'J  c(unine  nous  l'avons  dil,  laisse  beaucoup 
H  d(''sii'ei'  au  poini  de  vue  du  caractère. 

]tans  le  ^l'and  pavillon  d'eidri'-e  de  ce  ti'uiple,  à  l'exemple  de  ce  qui  existe 
toujours  en  Chine,  tlcxw  colossales  statues  de  liois  foui  roflice  de  dieux  gardiens; 
ce  sont  sic  remaripialtles  sculptures  (jn'il  est  inipossilde  de  ne  pas  admirer  malgré 
l(Mir  étrangi"  et  ell'rayaul  aspect,  (les  dieux  proleclenrs  ou  Ai-os  dateraient 
de  l'an    lO'.Ki  et  soni  al  li'ihut'S  au  scul})teur  c(del)i'e   Kvvai-lvèi. 

Le  voyage  de  Nara  à  Tokio  demande  |>lusieurs  heures;  sur  tout  le  parcours, 
le  paysage  ne  cesse  d'èlre  [ull(U'es([ue.  Nous  voici  devant  les  pi'emières  uuusons 
de  Tokio,  ville  dont  la  sui'face  est  si  considf'ralde  (pi'il  hiut  courir  encore  pendaut 
]>rès  de  deux  lieni'cs  pour  gaguei'  rh(')tel  situi-  au  centre  de  la  ville. 

Tokio  est  une  des  villes  les  plus  [)ieuses  du  .lapon,  elle  contient  plus  de 
mille  temples  ou  sauclnair(>s  de  toutes  sortes,  .le  ne  pouvais  penser  les  voir  tons, 
mais  mon  guide  m'en  fit  visiter,  pimdanl  |)hisieui's  joui's,  un  grand  nombre.  Le 
lcm|)|e  de  Nishi  llonganzi  (l)àti  en  lolM)  est  le  plus  vi-m'-ri'-,  et  dans  les  vastes 
Itàtimeuts  de  s(ui  monastèi'e  de  solennelles  r('unions  du  (dergé  bouddhiste  ont  lieu 
annuellenH'ut.  Tous  les  bon/.es  de  chaque  province  s'y  donnent  rendez-vous,  et 
partout  dans  les  temples  de  la  ville,  il  n'y  a  plus  cpu-  de  |)ieux  pèlerinages  à  cette 
r-poque  do   l'auni-e.  On  v(his  montre  une  sèi'ie  de  salles  décorées  avec  un  goût 
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('\([llis  dans  ce  iiioniislèrc  ;  |{<s  plalniids  laqui'S,  aux  caissons  couverts  de  [teiidures 
fe|ii'('sentanl  i\i'>  Ileui'S  ou  des  oiseaux  et  les  |ianneaux  des  niur-s  aux  i;racieuses 
arabesques  sur  fond  d'or  soid  aulaiil  d"ieuvre>  di'dicieuses. 

Les  porli(lues  des  façades  <les  san<  tuaii-es.  les  portes  j)larées  à  TeidrcM'  de 
l'enceinte  des  temples  sont  i'eui(ilis  de  sculptures;  celle  (pii  est  ri'-seivt'e  à  l'em- 
jierenr  lorsfpi'il  vient  à  Kioto,  est  la  vcM'il.ilile  merveille  du  i;eui'e  :  elle  di'passe 
toutes  cidies  de  Nislii   ll(Uii;anji.  jiar  la  ri(  lu'sx'  de  ses  (uaiemeufs. 

Les  incendies  tVr'(pienls  oui  didruil  le  plus  i;raud  noudjre  des  anciens  temples; 
mais  les  architectes  sa\  enl  ^i  hieu  respeclei'  li's  liaditious  el  ex(''cutei' |oii|e>  ilioses 
sur  les  i'èi:,les  d'anlan.  (pi'il  e>|  soiiseul  diriicile  d'eu  remar(piei'  lo  dilJV'reiices 
|(U'S([u'uii    c(M'taiii    nomhre   d'anm'-es  a  |iu  leur  doiiuei'  l'a^iiecl  de  la  vieillesse. 

Les  temple-'  s'tdèvenl.  i;ràce  à  la  i;(''Ui''rosili''  des  lideles.  (pii  tous  apporleiil  la 
j)lus  j;faudi'  partie  des  mal(''riaux  ui'cessaires  ou  de  l'ar^eui  iiidi-peusahle  p(uir  leur 
pai't'ail  a(dlèvemenl.  Les  |uèces  de  (  liarpeule.  les  riches  oruemenis  xiilpti'S.  huit 
est  douu(''  par  eux.  Les  .la|)(uiaises  sacrilii'ul  à  lîouddlia  leur  lndle  i  lievelure  noire 
d'ébène  qui,  tressée  eu  ciwda^es  solides,  sert  à  Irausporter  (  lia(|m'  pièce  de 
char|)ente  au  travers  des  ('cliaraudaiics  de  hand)Ous,  à  la  place  (pi'ils  doivent 
occulter  dans  les  ciunliles  du  saucluaire.  (î'est  dans  ces  coiidilious  (jue  les  célèbres 
tem{)les  di' lli,i;aslii  llou.^auji.  soi'^ins  de  ceux  don!  je  viens  de  parler  et  cpii,  élevf'S 
d'aliord  eu  I  •iO:^,  ont  <di''  di'lruils  par  uu  incendie  il  \  a  jdusieurs  auniM's,  renaissent 
aiijourdlnii  de  leui's  cendres.  Ils  sei'oul  Identôt  inaugui'es,  plus  luxueux  el  plus 
beaux  que  jamais. 

Beaucoup  di^  ces  tenq)li's,  comme  ceux  de  Ki(do.  l'une  des  anciennes  cajiilales 
du  .lapon,  ne  reçoivent  aucune  |ieinlui-e,  les  bois  resleni  nn'Mne  sans  veiaiis.  Ilan> 
les  inti'rieurs  seulement  (|U(dques  lt''i;ers  tilels  peinl>  en  blanc,  mi  des  (buaires, 
servent  à  mieux  didac  bei'  les  scidptures  d(dicales  ou  les  moului'es  des  boiseries 
et  (les  chapiteaux. 

Les  temides  ja[Minais.  said'  (piebpu's  excepli(uis,  oui  beaucoup  de  rapptu'ls 
entre  eux  et,  sauf  raf;ri''menl  de  leurs  (h'Iails  on  la  >ilnalioii  pil  loresi|iie  oi'i  ils  >onl 
élevés,  ils  amènei'aienl  peu  à  |ieu  la  monolomie.  Le  ^rand  leuqde  Sanju-Sani^cndo, 
on  jenqde  des  Mille  el  I  n  Hieiix,  |ieid  coiiqiler  parmi  ces  exc(qdions;  s(Ui 
étrangeté  dépasse  toute  croyance. 

Le  Sanju-Sani;endo  apparaît  l(ud  d'abord  comnn'  un  vaste  hangar  de  plus 
de  100  mètres  de  l(uii;ueur.  sa  (diar|)enle  à  j'extiu-ieur  comme  à  l'intérieur  l'dant 
d('q)OUrvne  d'oiaiiMneuls.  il  a  rlr  coiisliaiit  pendant  le>  trois  aunt-es  de  rè^iie  de 
l'empereur  (l(j-Siiiraka\\a-'l"ennô  il  I.'iO-i  l.'ilJj. 
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IMaci's  sui'  (If  liants  t;ra(liiis  de  bois,  scnu's  les  uns  cdiiti-c  les  antres,  mille 
(lieux,  |>fes(|ue  de  i;i'an(leni  iialurelle,  sont  rani;('S  en  lion  ordre  ;  ils  sont  Ions  en 
liois  scnlpté  et  (loi'(-  ;  |ieaucon|i  d'entre  en\  sont  de  vérilablos  œuvres  d'art. 
Dîins  le  milieu  du  sanclnaiic.  l'.ouddlia,  assis  sur  la  tleni'  de  lotus,  domine  ce 
bataillon  sans  |iareil. 

Le  fem|de  de  Kiyomi/.u.  dont  la  fondation  l'emoide  à  Tan  7S2  de  notre  ère, 
(•(■■[("■lire  par  les  nombreux  pi'lei'inai^^cs  (ju'on  y  lait,  est  silu<'  à  nii-liauteui-,  sur 
la  montagne  (Itowa.  Le  cliemiu  ([ui  y  ((unlnit  est  bonb'  (Tune  «luanlité  de 
petites  boutiques  amusanli>s  riMliiilics  d^dijels  de  pii't('',  de  laienees  et  de  jouets. 

Les  temples  sliiidoïstes  de  Iiiari,  dieu  de  ra^rieullure.  [daeés  dans  un  pai-c, 
ma.i;nilî(pie,  sont  aussi  loi't  pittoresques.  Leur  tondatimi  date  de  ban  71  1  de  noti'e 
('•re,  mais  ils  ont  i''t('  l'econstruits  en  \>^'1'1.  Dans  les  avenues  du  parc  (jui  nK'nenl 
à  des  sanctuaires  vou(''s  à  d'autres  divinit(''s,  on  remar(pi(_',  non  sans  (•tomu'menl,  le 
nondire  incalculable  de  Torii  de  bois  peints  de  couleur  vermillon  et  noii',  anlanl 
d'ex-voto  otTerls  pai'  les  lid(''les  pour  remercier  b>s  dieux  d'avoir  (''t('  i;U(''ris  de 
certaines  maladies,  |iar  l'elVet  de  leur  cb'menee.  Tr(''s  l'approclu's  les  uns  des  anti'es 
(>t  ({uelquefois  ])lac(''s  sur  deux  ranj^i'-es,  ils  tonnent  nue  V('ritable  i;alerie  dont  le 
(b'veloppement  total  a  pi'ès  de   W  kilom<''tres. 

Dans  les  tenqdes  de  K(Uii'odani,  situi'S  à  niu'  autre  extn'mité  de  la  ville,  c(," 
sont  des  oltjets  d'art  (|u"il  l'ant  admirer,  paimi  lesquels  les  bonzes  bouddbistes 
vous  montrent  des  i;randes  miniatures  ou  kakémonos,  qui  représentent  la  mort 
i;lorieuse  de  Rouddlia,  (ui  les  scènes  de  Texistence  que  mènent  les  bienheureux 
dans  son  paradis. 
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A\\  .I;ip(ill,  r'csl  |;i  silli;ili()ll  |iill(iFcS(|llc  de  clLKlIir  \ill(',  ilolll  les  aspccls  sont 
Vîirii's,  (|iii  cli.ii'iiic  siii'liiul  le  voynL^cur,  et  cCsl,  ;iiiisi  (pic  sa  ciiriosili'  csl 
toujours  Cil  i''V('il.  Les  nies  sont  (rniic  l(Uli;ilcili'  iiilci'iiiiiialili'  ;  lioi'dr'cs  de  iiiaisoiis 
(le  l)ois  liàlics  sur  \r  iiirilir  lliodi-lc  cl  ii'a\aiil  le  |dlis  soiivciil  (|n'llll  i-cz-dc-clianssiM' 
siiniioiili'  diin  [iclil  ('la^c,  (dics  lui  scinlilcraiciil  hicn  iiioiioloiics  sans  les  iniKUii- 
hraldes  a((diei's  de  raliriealioii  e|   les  iiiai;asins  (|iril  peiil   \   \isiler. 

On  |)asse  aver  [daisirdes  journées  eiilières  |ioiii'  aller  (die/  les  arlist(^s  (|ni 
e\(''ciilenl  les  vases  de  |)oi'((daiiie,  (duv.  les  |ieiiili-es  sur  la(|iie.  les  (•is(deni's,  les 
sciil|i|eni's  sur  hois  (d  sur  isoire,  dans  les  ahdiers  on  se  raliri(|neiil  les  ('inaiix 
(doisoiiiK'S,  on  (lie/,  les  lirodeni's.  (  )ii  \(iil  alors  (|iie  les  arlisles  ia|Mi|iais  ne  |ierdenl 
pas  leur  arl  aiilanl  (pToii  le  dit  (pnd(pi(d'ois  :  ils  luul  encore  (l(">  nicrvcillcs.  Idies 
sont  corilciises  sans  doiilc,  cl  lions  ne  les  nonoii-  (pie  rareiiicnl  en  lùirope.  [larcc 
(pi'eii  nos  pavs  c"esl  le  lion   iiiaridu'  (pii  a  lonjonrs  le   pins  de  siiec(''s. 

Le  soir,  Japonais  (d  Japonaises  paraisseni  aimer  la  llàiierie  an  moins  pour 
(pnd(pies  heures,  aussi  Kiolo  poss('Mle-l-il  un  (piarliei'  sp('Mdal  on  r(''L;iie  raiiiiiialion 
la  plus  grande.  Anssih'i!  apr(''s  le  coiiidier  du  ^ohnl.  les  liouliipie>  id  les  p(dils 
tlK'àli'es  (•ommenceill  à  s"(''(  lairer  de  nIncs  lumiero,  loni   seiiilde  en   IVde. 

Au  niomenl  où  i"(dais  à  Kiojo,  le  (dioh'ra  y  l'aisaii  (piid(pn's  ravalées,  vr  (pii 
n'emp("'(  liait  pas  les  promeneurs  nondu'eux  de  conlempler  les  lirillaiils  mai;asiiis. 
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mnis.  |);ip  ovdnnii.'inrf  de  |)olir(>.  les  i;r;infls  thôàtros  (Mnir'iit  r('rin(''s.  on  r'hfrclijiil 
à  ('iii|n''<||ri'  les  i^i'andcs  asscilllili'i's.  Les  calV'S-coiicci'ts  on  Tsia-haii  et  les 
|iai';H|ii('s  (le  salliiiiliaiiinics  ('"taiciit  seuls  l()|«''r(''s,  aussi  je  priai  mou  i;iii(lr  de  inc 
1rs  Faifc  passer  en  revue.  r(''sei'vaul  pour  un  aulre  iiu)Uient  la  visite  aux  (lu'àtres 
diMendiis. 

Ou  eonnafi  les  uiastjues  sculpl(''S  siii-  jiois  (pii  servaieut  aulrelois  daus  les 
danses  i'elii;ieuses  du  .lapon,  ou  dans  les  (•(■[■•'•nionies  (li<''àtr'ales  des  Nos  ou 
r)Ui;aku.  Ces  sculplures,  si  recliei'clH'es  aujiuird'liui  des  anialeui's,  oui  une  oi'ii;iue 
for!    aucieuue;    les  [)reu]ières    (|ui    oui    i-U-  laites   datent    du    vi'    siè(;le    de    uotre 

ère,  (■•po(iue  où  le  bouddhisme  appai'ut  au  Japon. 
l/usaf;e  de  ces  mascjues  est  encore  conservi'" 
dans  les  Nos  actuels,  ainsi  que  dans  les  représen- 
tations données  par  des  pitres.  Partout,  chez  les 
marchands  de  jouets,  on  voit  des  masques  en  cai-lou 
yrossier,  faits  poui'  les  entants  ;  d"un  aspect  i;ro- 
tfsque,  ils  sont  ins|)ir(''S  des  anciens  masques  pi'i- 
mitil's  tjui  •'■taieiit  dans  leui'  i^euro  de  vraii^s  cruvres 
d"art.  Ces  tii^ures  expressives  et  t;rimacantes  sont 
aussi  des  plus  ])opulaires  dans  les  tln'àtres  forains  : 
ceux  qui  |ieuvent  les  imilei'  avec  leur  visage  sont 
toujours  certains  d'avoir  un  i;rand  succès. 

Dans  un  des  [dus  «'■l('i;ants  Tsia-ltau  du  quartier, 
cin(|  jeunes  .laponaises  excitaient  Tenthousiasun'  du 
pulilic  |)ar  leui'  mimique  gracieuse  et  Unirs  chants. 
Elles  faisaient  aussi  des  poses  diflerentes  :  assises  toutes  les  cin(j  sur  leurs  talons, 
et  bien  aligu<''es  devant  le  pulilir,  ayant  devant  elles  cinq  tasses  de  tin''  sur  leur 
plateau,  (dies  commencent  à  s'éventei'  en  chantant  et  se  ca(diant  un  uniment  la 
ligure  avec  leur  tasse;  elles  se  découvrent  liientôl,  faisant  des  grimaces  in- 
vraisend)lal>les.  L'une  se  met  à  loucher  d'une  façon  ("pouvantahle,  l'autre 
aihuige  la  houfdie  ou  (h'd'oi'nu'  ses  traits;  h^  jinMic  se  pâme  de  rire.  Ij's  petites 
Japonaises  ont  bientôt  repris  leur  expression  naturelle,  et  l'ecommeiKcnt  le 
nn''me  jeu.  celte  fois  coiirées  avec  des  étoires  rouges  (pi'elles  mettent  sur  leur 
tète,  cl  toujours  avec  un  nouveau  succès.  Dans  d'autres  localités,  j'ai  vu  souvent 
des  hommes  faisant  ces  mêmes  exercices  dans  des  baraques  de  saltimbanques, 
et  j'ai  |)U  copier  les  étranges  mùnn-ries  (pi'ils  exc'cutent,  dans  des  albums  populaires 
du  pays  (voy.    p.  293i.  Il  y  a  dans  ce  goût  curieux  (ju'ont  les  Japonais  pour  les 
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'D"après  une  plioloeraphie.  i 
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i;riiii;ic('s  cl  les  (l(''r(irin;ili(nis  du  visni;*'  un  iiidiic  de  r.iimiiir  du  ,:;i'<)|i'S(|iii'  (|irils 
li''iiioii;iirnl  (l;ii)s  les  dillV'i'cidcs  iii;iinrfs(;ili(iiis  de  |riir;M'l.  Il  iiir  lui  duiiiH'  de 
mieux  (ilisci'vcr  ces  (•iii'iciix  iis;ii;('s  (oui  |»i'(''S  de  l'ciididil  <liiiil  je  viens  de    [lai'li'c. 

.rridcai  dans  une  |iara(|iie  silu(''e  à  cùli-  du  pelil  ealV'-cliaidanl  ou  j'avais  vu 
les  jeunes  .la  |)(inai  ses,  (•'('■lai!  celle  d'un  a  il  Ire  i;i'i  inacici'  c('|chi'e  de  Kinlo.  .Moi'iuioln. 
Ol  Ikuiiiiic  dis|()(|iie  les  neiTs  de  sa  lii;ure  (ruiic  façon  slnpiMiaiile.  Il  l'ail  l'cnionlcr 
sa  lèvre  inlV'rienre  el  son  nienloii  de  Façon  à  cacher  le  lioiil  de  son  ne/,  e| 
parvieiil  à  l'aire  (lisj)arail  l'c  sa  lioiiclie  dans  les  plis  de  ses  joues  ;  il  sait  e\i''culer 
loules  les  ^^riniaces  les  plus   in vraisemldaliles. 

l'ai'liii  les  e\erci<'i's  les  pliisi^oùles  des  speclalenrs,  (•'('dail  cidui  où,  se  dra|»aiil 


MoniMOT'i  f:\riicATrnAXT  i.f.  ihec  de  la  liic.iiEssK  .kiyei'x  et  mécontent  et  i.i;  dieu   Dahuma  i;uieié 

Dl'NK    ÉTull  E    nnn.E. 

(D'après  uni'  iiliMln^'raphio.) 


(riiiie  grande  (''lolVe  r(Mi^i',  il  s'accron|)issail  (l(^  lacon  à  caciier  ses  janilics  ])onr 
mieux  repr(''seiiler  l'ii  caricalure  le  dieu  le  plus  populaire  du  .lapon.  Ihuinini, 
doiil  (Ml  voil  les  imaL;i's  repi'odniles  dans  loules  li's  maisons  e|  loujmirs  lii;ur('' 
sans  jandies.  La  l(''^eiide  dil  (pie  Dariima  vivail  dans  la  plus  grande  ausl(''ril(''  .-iii 
milieu  des  iiioiilai;nes,  (pi'il  marcliail  loiijoiii"-.  cl  (pie  ^c^  j.-milies  s'ii--(''reiil  peu 
à  peu  par  l'usage. 

Ce  Hariima  vivail  au  \  i"  si("'cle  de  noire  (''re  :  il  (''lai!  Indien  d'(U'iLiine  cl  vini 
an  .lapon  pour  pn'-c|ier  le  liouddliisme  ;  c'esl  lui  (pii  til  comiailre,  dit-on.  le  Un'- 
aux  .l.iponais. 

Morimolo,  sou  eU'el  pi'odnil  en  dieu  hariiiiia,  cliaiifAc  liieiitol  d'expression  e(. 
apri"'.s   lie  courts  piM'-paralil's,    il    apjiai'ail    celle   l'ois   .sous  la  l'orme   du  dieu    de   la 
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liiclicssc,  (Kii'laiil  sur  Sdii  dos  un  s;ic  i'ciii|ili  d'or  r(  Icii.iiil  (hiiis  scn  iiiiiiiis  un 
ruaillcl  (loul  il  rrappc  la  Irnc  poui'  (li'cou vrii'  des  iri'Sdi's.  Il  csl  rcpri^scali-  sou- 
vcnl  aussi  (IcImuiI  sur  des  sacs  de  riz.  (Noy.  lii;.  2,  |i.  202). 

Le  i^riiiiacicr  l'il  joycuscuicui ,  l'aisaid  couiitrcudrc  (|u"il  a  (l'ouvc-  un  lr(''S()r 
nouveau,  cl  sa  li_i;urc  est  rclroiint'c  |()rs(|u"il  a  eu  une  di'crplioii  dans  ses  redici'- 
clics.  A  la  vue  de  ces  i;riniaces  e\cc[)lionuclles,  je  d(''sirai  avoir  une  entr'cvue 
avec  Moriniolo,  |MUir  lui  deniandei'  de  se  l'aii'e  |ihotoi;ra|>liier.  I^e  i;riniaeier,  llalli- 
de  ma  demande,  me  domia  rendez-vous  |)oui'  le  lendemain  dès  la  nialin(''e  ;  i'(''lais 
heureux  de  ri'ussir  si  l'aeilemenl .  Mallieureusenn'ut  je  complais  sans  le  Sak(',  li(ni('iu' 
I »!•('■  IV' l'i'c  de  .Moi'imojo.  Il  avait  l'ail  sans  doule  des  lilialions  nomhreuses  à  ses  dieux 
|)rr't'('r(''s,  car,  à  Theure  de  mon  rendez-vous,  sa  feninie\int  dire  à  mou  ;.;uide  (|u'il 
l'allail  exeuseï' sou  mai'i,  mais  (|u'il  m-  pourrai!  remuer  ius(|u'à  Tapi-ès-midi,  avant, 
après  sa  rejti'f'seulatiou,  aehev(''  la  nuit  à  hoii'e.  Le  lendemain,  même  ai-eident 
encore,  eulin  j'eus  i;aiu  de  cause  le  troisième  matin:  il  è'tail  en  ('dat  de  se  poi-ter 
jusipu'  chez  le  |)lioto;j,raphc.  La  i;i'avure  ([>.  230)  l'cpréseiite  Morinioto  dans  son 
état  naturel;  l'autre  (p.  237)  montre  Morimoto  caricaturanl  le  dieu  de  la 
liichesse  joyeux  et  nn''coufeut,  ainsi  (pu-  le  dieu  Daruma. 

Ltaus  ce  quartier  où  tcuit  est  attrayant,  la  rue  dw  Maicln''  aux  Fleurs,  plus 
discrètement  (''clair(''e  par  des  lanlerues  à  demi  cai  li('"es  dans  des  faisceaux  de  liran- 
ches  de  pin,  est  un  des  endroits  le  plus  couiai  des  dann's.  Ce  sont  les  arbustes,  pres- 
que toujours  des  pins  rendus  monstrueux,  (pii  semblent  leur  plaire  le  plus;  il  y  en 
a  d'ailleiys  un  choix  l'oi't  curieux,  et  (pi(d(pM's-uns  sont  remlus  IcdlenuMit  dill'ormes 
(pi'ils  en  sont  ])i'es(pH'  invi'aisemblables.  Le  climat,  à  la  l'ois  chaud  et  humide  du 
.lap(Ui,  l'acilile  si n^LAiilièi-enu'Ut  ces  v(''ri tables  exceptions  horticoles,  dont  les  premiei's 
(•[•(■ateurs  soid  les  Chinois,  (pii  restent  encore  aujourd'hui  les  maîtres  en  ce  i^eure. 

Les  iKU'Iiculteiii's  japonais  ne  se  contentent  pas  de  tourmenter  les  plantes  pour 
les  rendre  naines  aliu  di-  les  mettre  dans  leurs  ajtpartenu'nts  :  ils  s'atla(pient  aussi 
aux  grands  ariires  sitn(''s  dans  les  lieux  publics. 

Dans  pres(pn'  t(Uis  les  jardins  des  temples  de  Kioto,  et  d'autres  localilè's,  on 
reniar(pie  des  pins  de  silhouettes  anoi'rnales.  En  ccuipant  la  [\tx,r  ])rinci|iale  de 
l'arljre  dès  son  jeune  ài;(',  les  jardiniers  oïd  rannuK' la  sè\e  dans  les  bi'ancbes  inb''- 
rieures.  et  (raun(''e  en  aum'^e  ils  les  (uit  conduits  de  manière  à  leur  donner  la 
b)rme  d'un  vaste  parasol.  jJans  d'autres  cas,  ils  ont  su  i^arder  s(nilenient  deux 
liranches  à  l'ai-bre  pi'imilif,  tpii,  soutenues  par  un  certain  nombre  de  liges  de  bam- 
bous, oui  l'aspect,  dans  leur  cui'ieux  d(''veloppemenl,  d'un  poiiique  de  feuillage. 

Celle  culture  demande  des  soins  presque  constants;  au  mois  de  septembre, 
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(•|uu|ii('  (le  moi)  .-irriviM"  ;i   Kiolo,  je  voyjiis  de  iioiiilnriix  jardiiiiri-s  inoiili-s,  ;i  l'aide 
(ri'clicllcs,  sur'  li's  haiilcs  liraiidics  de  |.iiis  (|iii  ciildiirciil   1rs  lciii|)|i's.   Ils  fiilr\ciil 

l<'s    .■iiicici s    rciiillrs   de    (dia(|iic    liram  lie    |ioiii'  diiiiiinici'  ainsi    Imr  iMiinlu'c    cl 

•  liiiiiicr  de  la    lurrc  aii\    nouvelles    |ioiisses.    (In   les   \oil   ('idiielier  une  à   une  toutes 

les  lii;i'S  ou  les  coiiiier;  i  Is  dii-ii;cnt  ensuile  les  jeunes  I  ira  lie  lies  eu  les  liant  ;m  le  Ion  i;s 

et  ineiiiis  |iaud)ous.  aliu  de  leur  doniiei'  la  lornie  i[ii'ils  dr^sireul  leur  l'aire  |ireudre. 

Il  existe   aux    environs    de   kioto,   sur    les    liords   du    jae    lliwa.   prés  de    la    ville 
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1,  liliniiiDspcniiuiii  jiipoiliniin  nain.  —  i,  l'Iinis  (hnsijl(}i-(t  nain. —  '.i,  Piniis  (hnsijlora  lic'forini''  iT   S  L'rand.  nalnr. 

i,  Scliiiai;a  m'als'ii  (l'inus  dciisilloni  ài-'û  de  conl  ansj. 


d'Olsil,  un  [lin  UH'rveilleux  ({iii  sidiit  depuis  des  siècles  ces  soins  exiraordiiiaires. 
aussi  est-il  aujoiird'liui  consid('i(''  connue  ini  ai'lire  sacn''.  iraprés  les  docunieiils 
liis|ori(|ues.  conservi'-s  dans  les  arcliives  du  uuinaslère  de  .Miidei'a.  on  sait  ipril  a 
(''t<''  pris  dans  les  iar<li  us  du  pr'cuiicr  enipereiii'  (pii  loidait  à  Nara.  ville  lapilali'  du 
Japon  à  cette  (■'po(pM'  (7()!)-7Sl),  et  (pi'il  lui  plauh'  par  lui-niènu'  dans  cet  eudroil. 
Ce!  arlire  aurait  d<Mic  on/e  cents  ans.  S(ui  Irouc.  à  (i(l  ceidiiuètres  de  sa  hase,  a  une 
cii'coid'f'u'euce  de  M  UH''tres;  les  plus  Ioniques  lu'auches,  soutenues  toutes  |)ar  de 
l'ortes  perches  (|ui  se  diri^eid  du  UfU'd  au  suil,  atteii;uenl  a  partir  du  tronc    1  1  inè- 
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Ires  (le  l(>iii;ii('iiP,  celles  (|ui  se  diri^^eiit  de  lOiiesl  à  Test  110111  <|iie  .'i<)  inèlres. 
l/;ii'|ii'e  ;i  ('■(('  IV;i|i|n''  |iar  l.i  l'oildi'e  il  y  ;i  (|ii(di|iies  imiK'es  e|  une  |iai'lie  de  ses  hautes 
lii'aiiclies  a  ('ii''  didniiie;  il  avail  aloi's  l'T  iiièlres  de  liauleiir.  Il  esl  un  peu  moins 
(dev(''  aclu<'llenieiil ,  mais  les  Irois  cenl  i|ind  re-vint;ls  liranches  <|iii  |e  comiinsenl 
paraissenl  |ii'ns|i(''i'ei'  à  s(udiail:  ce  |iin  \i\ra  sans  douie  encoi'c  n(Mnl)i'e  d'aniK'es. 
<>n  l'ail  |(»us  les  ans,  le  I  i  avi'il  el  le  2S  oclojire,  un  |)èlei'ina,u,c  ùcel  arhi'e;  un 
pelil  sanclmnre  esl  |dac(''  sons  les  hranidies,  alin  ([im  les  lidèles  puissent  l'aii'e  leui's 
di'\(ili(ins.  Ils  y  ac hèlent  aussi  des  images  el  de  menus  <)l)j(ds  de  pii'h'.  Au  Ixu'd  du 
lac  r.iwa  sou!  aussi  de  nomhi'enses  i;uini;u(dles  où  Tmi  lioil  du  IIk'  tout  en  conlem- 
planl  l'ai'hi'e  sacn''.  Les  l'ennues  japonaises,  avant  de  le  (juiller,  lie  maiii|uenl  pas 
lie  ciieillii'  (pi(d(|ues  hi'indilles  du  pin  pour  les  conserver  sur  (dies.  J<]||es  ci'oieni 
(Mre  ainsi  pi'(''sei'V(''es  de  toutes  li-s   maladies. 

.\(ni  loin  de  Kiolo,  sur  la  l'oute  (|u"ou  preiul  lorsipTon  l'ait  rexcui'sion  des 
lîa|)ides,  on  reniar(|ue  un  pin  assez  inh''ressanl,  planh'  dans  le  petit  jai'din  d'une 
aulieri;e.  Son  propri(''iaii'e  me  disait  (|ue  cet  arhi'c  avait  ('-te  j)lanl(''  par  son  i;raud- 
pèi'e,  il  y  avait  qualre-viu,L;t-di\  ans.  (XOy.  p.  iM.'J.)  Imi  di''cnupaid  soii;neuse- 
ment  les  hrauclu's  supi-rieiires  el  les  ri'duisant  le  |dus  possihle.  toutes  les  foi'çes 
de  la  sève  se  sont  porli'cs  sur  les  deux  hranches  in^'^rieures  du  pin.  Klles  ont 
chacune,  à  paitir  du  troue,  1(1  mètres  de  loni;ueur  environ  et  sont  maintenues  par 
des  tiij,('s  de  l)and)ous.  Dans  ce  petit  jardin  (ui  voit  aussi  d'autres  arbustes  taillés 
en  houle  ()u  l'iu-maul  des  silhouettes  bizari'es,  ce  sont  des  azah'es  ou  dos  Ekian- 
tlitis  japonictis,  dont  le  l'eiiillayc  devient  rouy<'  eu  automne,  et  qui  se  prèle  à 
toutes   les   fantaisies  des  jardiniers. 

La  ville  d'CXsu,  assez  monotmie  par  elle-mèuu',  (juoi(|ue  bien  situ(''e  sur  le  lac 
Hivva,  possède  des  environs  (hdicieux  el  de  j(dies  inoutai;nes  boisi'os,  célèbres  par 
leurs  |em|iles.  Ceux  de  b  hianui  soni  les  plus  t'r(''{pu'nt(''S  ;  une  l(Uii;ue  avenue  com- 
nu'ucaut  sur  les  bords  du  lac  y  condiiil,  (ui  monte  ensuih'  la  monlai;ne  par  de 
i;rands  escaliers  de  yranit  (tu  des  rampes  douces  [)rati<pi(''es  s(Uis  d'épais  ombrai;es. 
A  tout  moment  les  i-ei;ards  sont  ai'rèti''s  par  des  ajxM'cus  vari('s  du  lac.  Ou  pai- 
vienl  enlin  à  la  première  plate-t'orme  du  lem|de  jiriucipal  où  le  panorama  du  lac 
el  des  montagnes  se  di'veloppe  dans  toute  sa  l)eauté.  Sur  des  terrasses,  à  des  niveaux 
dill'(''i'enls,  les  jardins  des  temples,  avec  leurs  curieux  rochers  rem|)lis  d'arbustes 
lailh's  el  l(UiruH'nt(''s  el  de  paviihuis  dill'i'rents,  aulant  de  lahei'uaides  de  diviuit(''S, 
vous  (diarmenl  buir  à  buir  par  leur  orii;inalit(''.  Les  yeux  s'arrèleul  sur  rinb''res- 
sanle  pa,i;ode  (pii  est  le  vi'-rilabli' joyau  d'bhiama.  Consli'uite  Ionien  bois  !voy. 
pi.    XIX,    p.    :?I7),    elle   se   compose    d'un  lez-de-chaussée    l'ievi'    sui'   une   l(''^ère 
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ii.'ili'nc  (Idiil    Ir   {il.'iii  c-l    rjii'fi'.    sa])[)()i'l;ml  un   (l('u\i(''m(>  ('-tai;!'  cvIiiKlriquc    ;iv<'c 

liali-dii  ajoilM'.  |.c>  Idiliii-c-,  >;iil|;iiil<'-»  ^(illl  ITCdilMTlc-,  (le  |i|iisi(Mirs  ctilirlirN  de 
l('i;CI'('S   |»lai|c||c||cs   (le    |,j||   j||\|;i|,n-.r'cv.    1 1 1 1  i .   (|c   Idi  11 .    oll  I    Tapl.a  fi'lirc  d'uil  cliaii  IllC 

l.cs  (■(iiaiiclics  (|iii  cil  -niiliciiiiciil  les  >,iillir>  >(in(  cdni |(osi''cs  (11-  (■dii>dli's  assiMii- 
Mi'ts  à  iiii-lidis.  scidii  |c>  iiii'lhdilcs  chiudiscs.  La  cdi-iiiclu'  du  ilciixirinr  i'lai;(', 
-^uildul,  csl  rciiiar(|iial)lc.  |-;ilc  cdiiiinriir..  siii'  la  (larlir  ex  liii(lii(|iic.  |i()ur  (Irvcnii- 
('lisuilr   lie  Idl-liic  rai-|-(''ç   ;ï  sa  |»arlir    sU|)i'riciiiT   cl   -ràcc    ;iil\    aii'aiiucini'll!--   cdiii- 
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in'aiin"'?  n.-ituio.) 


|ili(|iir's  (les  picccs  (|iii  la  rdi'iiiciii .  (les  (Micdi'iM'Ilciiicnts  ciii-icux  des  cdiisolcs  |)lact'M'S 
au\  (|iialic  aiiuh's  de  la  Idiliirc.  rllc  ddiliic  une  ^caiidc  (•li'iiaiicc  à  (l'Ilc  clianiiaiitf' 
pagode. 

Une  autre  excursion  (|uc  l'on  l'ail  hnijours  (Haiil  à  Kiolo  (>st  celle  des  i-apidcs 
de  i\alsu-u,a\va.  .\';\\  |iai'l('  |»i'('c(''deminenl  du  pin  e\cc|ilidiinel  |daiit('  sur  le  Ijord  de 
la  route  (|iii  y  cdiidiiil . 

(Ml  arrive  au  [iclil  villaL;e  de  Yamaiiidld  jiis(|u"au  liord  du  toia-eiil.  Ftes  liai'(|ues 
s|M'cialcs  IdujdUi's  Idiiles   |iièlc<.  laites  s|i('cialcinciil  pour  le  ]»assat;('  des  rapides,, 
attendeiil  les  Vdvaiicnrs.  Kll(>s  sont  consiruiles  seuleiiiciit  a\ec  di^s  plaiK  Ih's  ininces 
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ot  souples  (le  l)ois  de  |iiii  rt  leur  lf)iii;u<'iir  atteint  environ  Kl  mètres.  Relativemeiit 
étroites,  leur  tond  est  |ilal  |»oiii'  iju'elles  j)uissoiit  i;lisser  aix'nient  sur  les  l'ocliers. 
Mon  i;ui»ie  in^lalle  tlans  la  harque  nos  jiniàkislias  el  lenr>  conducteurs,  un  hatidior 
es!  à  ravanl.  un  autre  à  l'arrièi'e,  iiientot  le  conranl  nous  eniiioi'ti'.  Le  t<u'rent  .se 
|)r(''ci|)ite  au  l'ond  d'une  i;or;.;e  sauvai;e,  ti'ès  [lil lores(|iH'.  el  nous  voi;uons  parfois  si 
rapideini'ut  (pi'il  sendde  (pie  le  paysai;i'  (diani;e  (raspeci  comme  dans  un  d(''cor  de 
IV-erii'.  La  loiif;ui' hartpie,  liahilenu'iit  nuMU'e  jiai'  le>  liomnies.  passe  sans  encondire 
au  travei's  des  nomhiMMix  roidnu's  ot  des  raj)ides  (d,  par  intervalles,  la  violence  du 
cou  raid  idant  arrèti'e.  nous  pou  \ons  mieux  contempler  le  Joli  jtays  (jui  nous  entoure. 
Notre  coursi^  l'olle  r'ecomnn'uce  hierdiM  sur  les  eaux  houilloniiantes  :  api"è>  deux 
heures,  cpii  senddent  liien  courtes,  nous  aliordoiisà  Tanheri^c  de  Ai'ashi-yama  placi'-e 
au  pied  de  la  moidat;ne,  à  TeudiMiit  où  les  l'apides  pi-enneid  lin.  Arashi-yama  est 
une  localitT'  c(dèl)re  par  ses  plantations  de  cei'isiers  (d  pai'  les  rives  charmantes 
de  Katsu-i;a\va,  devenue  en  ces  lieux  uiu'  rivière  calme  aux  eaux  limpides.  Située 
fort  ])i'ès  delà  ville  de  Ki(do,  idle  est  le  rendez-vous  hahitmdde  ses  haldtauts  qui 
V  viennent  en  foule  p(Uir  jouir  Je  la  vue  des  ceiàsiers  en  Heur,  (les  arbres  qui  no 
donnent  ({ue  rai;r(''nn'id  de  leur  lluraisou.  leurs  fi'uils  n"<'tant  pas  mangeables,  jouent 
un  grand  rôle  dans  la  vie  ja[ionaise.  Ils  fournisseid.  à  l^'qxxjue  du  pi'intemps,  un 
jirétextede  plaisii'  luide  fèje.  Arashi-yama  (^st  consacri''  aux  cerisiers,  de  mènn-  (pu* 
le  mont  Yoshino  dans  la  pi'ovince  do  Yamato  :  dans  un  autre  lieu  ce  seront  les 
pêchers  en  n<'ur  ou  bien  encore  les  jardins  où  Ion  admire  les  wysterias  (Foudzi) 
avec  leurs  b(dles  i;i'ap|ies  de  c(udeur  lilas,  (de. 

Quittant  Kioto  ci  ses  environs,  c'est  à  la  ville  de  Xagoya  i  iOUOOO  habitants), 
province»  de  (hvai'i.  <pie  je  ui'ari'ète  pour  visiter  surtout  l'ancien  château  fort.  Ses 
murailles  et  ses  foss(''s,  ainsi  (jue  les  soubassements  des  bàtinu'uts.  offrent  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  du  (  hàti'an  d'Osaka,  mais  ici  tout  est  conservé  et  on  |ieul 
juger  de  ce  que  p<uivail  être  une  forteresse  japoiuiise. 

Le  grand  donjon  cai'i'('  de  cinq  étages,  oriu'  de  toitures  à  la  chinoise,  est 
monumental  d'aspeid  avec  toutes  ses  façades  enduites  de  stuc  d'une  Idanidieur 
l'clatante  qui  cache  complètement  tous  les  didails  de  la  (du\r])ent(^  qui  le  compose. 
A  l'inti'rieur,  un  grand  escaliei'  tle  bois  conduit  a  (  haipie  (dage,  desservant  toutes 
les  grandes  salles  qui  sei'vaieiil  à  logei'  les  soldats,  et  dont  la  df'coi'ation  consiste» 
dans  la  charpente  resli'e  a[ipai'ent<'.  A  côt<''  de  l'escaliei-,  une  large  ouverture 
pi'atiquiM'  dans  les  plane  hei's  du  haut  en  bas  du  «buijou  (dait  destinée  au  transport 
des  vivres  et  autres  objeds  (|u'on  montait  à  l'aide  d'un  treuil  instalb'  au  dernier 
étage.  Autoui'  du  donjon  se»  trouvent  les  Ijàtime-nts  elestin(''s  au   mikaelo  ;  aui'un 
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iiK'ulil"'  \\i'  pai'i'  l('N  iioiiilii'ciiscs  salli's  (|iii  Ic^  coiiiiKi^rnl.  Iciii'  |ilaiicli('r  oA 
rccMiivci't  (le  natics  ('iiaisscs  et.  de  iiiriiir  (|iii'  dans  les  tcniplcs,  les  Europrciis 
(lui\('iit  (')|iT  leurs  sdiilii'i's  avant   d'v  pi^ni'li'iM-. 

(>liaruni'  des  dalles.  (■(»nsid(M-(''e  en  e|  |(>-niènie.  e>|  |n[-|  sini|j|e  d'anliitecturi', 
coniUK'  d'ailleurs  celles  du  nionastèi'c  de  .\i>lii  ll(uii;anii  de  Kioto  :  les  peintures 
sculi's,  ainsi  (jiie  le>  |janneaii\  M-id|)tr's  à  joui',  idaci'S  ,i;('Ui''ral(Miieid  au-dessus  des 
(doisons  glissantes  (Kara-Kaini  ijui  s('|iar'eiil  les  salons,  leur  donnenl  un  aspect 
(l'une  ri(dn'sse   extrême.    T.es    panneaux,  à  Xai;()ya.  s(uil    merveilleux  d'exi'cution. 


Pin  dkkijrmk  des  environs  de  lùor.i. 
^D'après  nature.  I 

r.e  xiul  des  oiseaux  \(danl  dans  les  nuages  ou  parmi  les  lleiirs.  des  poissons  se 
jouant  dans  les  va;^ues  et  tous  soid  re|iau>s('s  d'or  ou   de  in-iljantes  couleui's. 

Depuis  ipu'hpie  lemps  je  vovais  à  Nara.  à  Kioto  ainsi  (pi'à  .\a,ud\a.  nomiu'e  d(> 
temples  jiouddliistes  et  de  sanctuaires  sliinloïsles  m(dani;(''s  d'autres  di\  iiiiti''S, 
(pii  pouNaieul  donner  inie  idi'c  de  rar(diiieclure  relativement  moderiu'  des 
Japonais. 

Avant  de  p(nisser  plus  loin  des  exciii'sinus  où  je  ne  cess(M'ais  d  eu  voir  de 
muiveaux  sp('cinn'ns  plus  curieux  encore,  je  di'sirais  visiter,  dans  la  |ir(tvince 
d'Isi'.  la  \ille  (le  Vamada.  C'est  là  suitoul  ipr(Ui  jieiil  ('tudier  des  temples  dont 
l'ai'cliilecture  lepri'senie  \(''rilahlemenl  l'art  ia|ionais  des  anciens  temps,  aloi's 
ipie.  lie  r(dii;ion  pm'enient  sliinPuste.  le  pa\s  n'avait  pas  eucoi'c  suM  I  iidluence 
1  liinoise. 
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Le  l'Iiciiiiii  (le  l'f'i'  \(iu^  (■(iiidiiil  il  Akst,-i.  .'III  Ixird  de  l;i  nier,  m'ijc  iirciiiliarqilO 
;iV(M-  mon  guide,  dans  un  Imlcaii  à  vapeur  iiiiiiuscule  i|ui  vous  mène  à  Tsu.  Le 
trajel  dure  <iii(|  heures  envii'on.  mais  les  \ues  de  (  )\\  ari-wau,  vi'ritahle  mer 
inl('i'ieure.  sont  idi'ales  avec  ses  m(Mi!ai;nes  lointaines  et  le  ciel  Inmiiieux  du 
j)avs.  De  nomlu'euN  haleanv  de  iièclu'.  don!  les  \oi les  lilanches  sont  t'ormi''es  de 
simples  l(''s  d'f'toll'e  l'elii'-s  entre  eux  par  de  li'i^ères  cordidettes,  somblaliles  à  des 
f)urlets  ajourés,  aj)porlent  aussi,  [lar  leurs  nuiiueiivres  vai'iées  sur  la  mer.  une 
at^réabJo  distraction  au  voyageur.  Les  (|uel(pies  heiu'es  de  route  par  teri'e  ))our 
gagnei'.  de  Tsu.  la  ville  de  taillada,  sont  aussi  très  attrayantes.  Vos  jeunes 
conducteurs  de  jinrikislia  cliaiilen!  gaiement  poiii'  mii'U\  marquer  leur  pas  de 
course  et  vous  font  traverseï'  des  faubourgs,  des  villages  très  peuplés,  où  tout 
semble  ti'moigner  de  Tiiulustrie  et  du  bien-être  de  ses  habitants.  (l(>s  localités 
heui-euses  occupent  une  surface  si  grande  le  long  de  ce  chemin,  (ju'elles  laissent 
p(Hi  d'espace  entre  elles  pour  les  champs  de  culture  et  les  jai'dins  maraîchers. 

A  Tsu  et  à  Yamada.  où  je  venais  d'arriver,  les  auberges  sont  tout  à  fait 
japonaises;  les  voyageurs  ne  peuvent  plus  trouver  un  liôtel  arrang»'-  pour  eux 
comme  dans  b^s  villes  de  Xagoya,  Kioto,  etc.,  où  passent  les  chemins  de  b'r. 
Dans  toutes  les  pi'oviiices,  ces  aujjerges  ont  entre  elb^s  beaucouj)  d'analogie.  Il 
faut  se  conl'm'iner  aux  usages  et  vivre  comme  tout  le  monde.  Aussi,  à  peine  mon 
jinrikisha  esl-il  enlr(''  s(uis  b'  premier  vestibule,  je  dois  ôter  aussitôt  mes  souliers 
pour  passer  bvs  pantoutles  ([ue  ITiôtelier  me  domie;  il  me  conduit  ensuite  à  la 
chambre  (|ui  m'est  destint'e  et  de  jeunes  servantes  s'occupent  de  mon  installation. 

Le  bain  est  aussitôt  pri'paiM''  dans  la  [liscine.  en  ma  qualité  d'Eurojjéen  on 
me  l'ail  la  politesse  de  me  laisser  y  pénétrer  seul  pour  profiter  d<'  la  première 
eau.  Mou  guide  et  mes  conducteurs  se  baigneront  ensemble  après  moi.  Le  bain 
vous  semble  à  la  tempi-ralure  de  l'eau  liouillanfe,  tant  il  est  chaud  (iiO"  environ). 
On  a  peine  à  s'baliituer  à  cet  usage  :  il  semble  qu'on  soi'tira  couîplètemeut  cuit  di' 
la  piscine;  ccqjendant,  api'ès  la  fatigue  de  la  jourm'e.  ce  bain  de  (juelques  minutes 
Vous  (b'Iasse,  pi'oduisanl  une  n'action  des  plus  agi'('ables  et  on  ne  saurait  plus  s'en 
pass(M'.  Comme  tous  les  .laponais,  j'aimais  à  en  prendre  deux  fois  parjcuir,  me 
sentant  ensuite  plus  dispos,  .le  rentre  d;ins  ma  chamlire  après  avoii-  pass(''  un 
peignoir  à  tleurs  en  ('toiVe  de  cièpe. 

Il  n'y  a  aucun  mi'uble  dans  cette  pièce  ;  je  vois  seulement,  dans  une  des 
encoignures,  une  sorte  d'i'tagère  pratiqui''e  dans  la  muraille,  sur  hKpudle  est  un 
vase  garni  de  fleurs. 

Il  faut  s'asseoir  à  la  tui'(pie  sur  bvs  nattes  moidleuses  qui  recouvrent  le  plauclier, 
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voti'c  r('|ias  |ir(''|i,-ii'('  ;'i  rciiroiii'cniic  pur  solr'c  i;iii(lr  c-^l  ;i|i|i(irl('  sur  des  |)l,ilc;iu\ 
ol  |)()S(''   par  Icri'c  ,-iii|ii'rs   <\i'  \(iiis,  (|i>  inriiic  i)ii('  la    laiilcrin'   qui  \niis  (''claire. 

La  |)('(il<'  sci'vaiilr  nous  licnl  (■()iiij)ai;iiic  |icii(laiil  ce  Imips  cl  s"()ci'ii|h'  de 
coiilciitcr  V(is  iiKiiiidrcs  désirs,  (laiisan!  a\ee  vniis,  elle  soiis  a|i|ireiid  ()iiel(|iii'S 
nuits  de  ia|i()iiais  et  \((iis  srrt  ,m'acieiiseiin'iit  le  \  iiM|iie  vous  a\cz  eu  soin  de  met  ire 
parmi  vos  pro\isions.  Son  jeime  \isa,L;e.  (''(dain''  dr  jolies  dénis  lilanehes  es!  poui' 
le  \oyai;rnr  une  compensation  api'ès  le  \ilaiii  specjatde  de  c(dni  de  la  patronne, 
«pTil  a  i;i''n(''ralement  à  suliir  en  eiilrant  à  I  Inilcl.  Cctle  pati'onne  n"e>t  pas  tmijours 
vieille  sans  doide,  mais  les  .laponaises  se  fanent  de  honnc  heure  et  leur  lialiilinic 
(le  se  hnpicr  les  dents  en  noir,  des(pr(dles  soid  mari(''es,  avec  une  li(pieui'  c(nnp()S(''0. 
(le  hi'ou  de  noix,    les  d(''li;4nre  soii\ent   de  la  façon   la   plus  (''piHi\anlalde. 

La  jeuiM'  lille  japonaise,  sur'  le  |ioinl  de  se  marier,  se  noirci!  les  dents  avaid  de 
(juittei'  la  maison  paleruelle  p(Uir  aller  dans  celle  de  son  niai'i  et  c'est  [MUir  elle  un 
sii;ne  de  tid(''lite.  Ses  dénis  noircies  l(''nniit;neid  de  son  di'sii'  de  ne  jamais  se 
remai'iei'  si  par  malheur  elle  desenail   ven\e. 

Cet  iisai;e  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  (rapr(''s  des  i'(''cits  anciens,  il  existait 
avani  le  x'  si(''cle  de  notre  rn\  I  n  curieux  li\re  japonais,  le  7'c//'o'-Z^//.7.7.  cite 
(pnd(pies  anecdotes  prises  dans  les  Mfiiinircs  de  la  femme  c(''|i"'hre  M  iirasaki-Shiliikn  . 
rauleur  A\\  po(''me  i'icnji-)nonii-(j(ilni'i\  h'ille  du  n(d)le  h'iijiwara  'l'ametoki.  de  la 
pro\iiice  d'iv'hizen,  elle  ('tait  aussi  nin-  i;rande  dame  de  la  cour  i  mpi'i'iale.  Dans 
ses  ('(''('ils  pMir'ualiers,  elle  raconte  (pi'a\aul  de  paraître  aux  grandes  r(''cepli(Uis 
donn(''es  pai'  rempereur  Icliijiio  amiee  '.IST^elle  nu'ltait  ses  plus  heaiix  alonr.s 
et  a\ail   soin  de  se  noii'cir  les  deids. 

l'our  nu'  c(Mwlier.  c'est  l(Mil  un  tra\ail.  On  app(uMe  au  milieu  de  la  chambre 
plusieurs  matelas  et  des  couvei'tnres  sous  les(pn'lles  il  fandr'a  se  i;lisser.  cai'  on  ne 
vous  domu'  point  de  dra|is:  une  grande  nnuisrnpiaire,  nnnil(''e  à  la  façon  d'une 
lente,  nous  nu't  liienl('d  comph'IenH'nl  à  l'ahri  de  toute  alta(pn'  de  la  part  des 
insectes. 

Les  lari;es  haies  ouvertes  (pii  nn'  perund  laient  de  jouir  de  la  \ue  des  jardins 
où  se  trouvent  \\w  ri\i("'re  mimiscide,  une  petite  (le  el  un  pont  pareil  à  un  iouj(Mi. 
une  laiderne  de  piei're,  etc.,  sont  fernn'cs  à  l'aide  de  pamu'anx  ipi'cni  fait  i^lisser 
sur  (les  l'ainures  disp(is(''es  sni'  les  halcoiis,  de  sorte  (pr(Ui  se  ti'ouve  en  |ieu 
d'instants  comph'temenl  eidei'm(',  comnn'  on  le  sei'ail  dans  une  jurande  caisse  de 
bois  (le  pin. 
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Hicii  ii"i"-l  IrniK'  (laiis  les  pirco  ipii  \(His  x-i'Yi'iit  (r;i|i|i;irl('iii(Mit.  los  pnil- 
iM',-iu\  i;li>s,-iiil>.  >iiii|ilc--  (•liàs-i>  de  luiis  ilc  pin  ppc(iii\('ii>  i\i'  |i;i]iicr  |i('iiit  à  la 
iiiaiiirrc  drs  pai'a veut  s.  soiil  (1rs  haïaàrado  liicii  iiiiiiccs.  inai>  voti'c  (loiiiicilc 
iiCii  est  \in>  iiKiiiis  iii\iulabl(' ;  ihmxhiir',  >-aur  les  sci'vaiilcs,  n'oscrail  jK-nétrer 
cIkv.    vous. 

(•il  pciil  (Imic  (Iniiiiir  en  loiiti'  mh'cIi'.  mais  voire  soiiiincil  est  soiivcnl 
iiili'i'roiii|iii   pendant  la  nuit  par  les  crieurs  (  liary(''s  de  veiller  sur  la  \ille,  dans  la 
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,  (Relevés  sur  place.) 

A,  Armoire  où  l'on  dépose  les  volets  qui  ferment  les  portiques  pendant  la  nuit. —  li,  Étagères  (Kanii-dana) 
où  sont  placés  les  dieux.  —  C,  Plate-forme  où  l'on  s'assoit  en  entrant  dans  raulieri.'e  pour  ôter  ses  souliers. 
—  1),  Escalier  pour  mond-r  au  premier  élage  ou  dans  les  combles.  —  E,  Petites  étaiières  des  chambres  des 
voyageurs.  —  I',  Eoyer  pour  la  cuisine.  —  P,  Piscine  pour  les  bains.  —  S,  Pont  |  our  aller  aux  chambres  des 
voyayeuis  V.  —  T,  .Jardinet  avec  bassin.  —  11,  .Jardinet  des  voyat;ei'?rs  avec  lanterne  de  pierr."  1..  un  pont, 
une  ile  et  un  temple  minuscules. 


crainte  des  iniendies.  Ils  vous  r(''veillent  r(''f;iilièreineid  deux  (Ui  trois  fois  eu  faisant 
leur  ronde  et  vous  |ir(''vienn(Mit.  [tar  leur  «liant  monotone,  qu"il  n'y  a  rien  à  eraindre 
et  que  vous  pouvez  r(uitinuer  à  vous  reposer. 

r>ès  le  lever  du  joui'.  d"autr(^s  cris  sont  assez  fréquents  aussi  dans  les  rues, 
mais  au  moins  ils  ue  vous  d('rani;ent  |ioint.  I^e  matin  ce  sont  des  prêtres 
shintoïstes  avec  jeui's  jeunes  acolytes  (pii  |iarcourent  la  ville  en  agitant  des 
s(uinetLes  et  en  clianlaut  (l<'s  prières  p(uir  vous  demander  ensuite  quelque  ari;'ent 
qu'on  place  dans  leur  sidiile.  .\u  c(nicher  du  soleil.  c"est  une  attire  musique,  les 
masseurs  et  les  masseuses  .se  présentent  devant  les  portes  des  maisons  en  jouant 
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un   potil   air  (Ir   liritr  cl   vous   ollVi'iil    Iriii'   service.    Il  eti   est    de  inèilie  dans  toutes 
les  provinres. 

La  r(dii;inii  ^liiiiloislc  d.ile  di"-  icni|i>  priinilils  du  .l,i|)(iii.  dmil  on  ik-  eonnaît 
riiistdire  d'une  iiiaiiière  à  |ieii  |iie>  exaeje  (|irà  partir  du  vm'  sie(de  après 
Jésus-C.lii'isi. 

Klle  eousislait  dan^  l'adoraliuii  iiniipie  du  Soleil,  le  dieu  par  l'xeellciiee  iioiinni' 
par  eux  Teu-sio-dai-/iii.  l'eu  a  peu  les  idt'es  religieuses  pi'ireiit  uii  pln->  ^l'aiid 
développement,  les  prêtres  stiinloistes  er<'èreiil  Ai'^  di\iiiit(>>  inlV'rieure>  eu 
sanetiliant  des  uiorlids  de  liauje  reuoinnu'e,  (pi'ils  invoquèrent  sous  le  nom 
de    Kaniis. 

Les  constructions  du  |)a\s,  au  coinmencenieiil  de  notre  ère  clwidienne,  ('taient 
rustiques,  les  liabitauls  se  contentaient  de  simples  cahanes  dont  les  principaux 
appuis,  en  hois  de  pin.  (■taient  reliés  entre  eux  |iar  des  cordes  faites  de  |('i;(>rs 
branchages.  L'art  di'  la  (  liarpenle  se  [leil'eclionna  peu  à  peu,  les  .laponais  surent 
se  servir  des  assemblages  dans  leui'  cliarjieiite.  Mais,  tout  en  amédiorant  leur 
architecture  primitive,  ils  ui'  (dumgèi'eut  pas  le  premier  aspect  ru'>ti(pie  de  leui's 
principaux  monuments.  Dans  la  pi'o\iuce  d'Isi'.  les  temples  ap|)araissenl  comme 
ils  devaient  être  avant  l'appaiatioii  du  li(uiddliisnie.  hans  les  autres  pi'oviiices  du 
Japon,  leur  aspect  est  modilié"  par  Miile  du  m(dau.i;e  de>  deux  cro\;inces.  (Jnejipies 
exceptions  rares  cepend;uil  s(uit  à  signaler  :  à  Tokio,  à  ^(ik(diauia  et  Kanudvura. 
on  voit  des  nnuiumeids  religieux  i''ditii''s.  à  (pnd(piies  modifications  j)rès,  suivant 
les  règles  d'origine. 

D'après  des  légendes  japonaise-,  le  pr'cinier  temple  shinto  aui'ait  rir  r\i'\r  dans 
la  province  d'Isf''.  foi't  peu  d'anui'es  a\anl  .h'sus-Clii'isl,  niais  on  peut  (huiler  de 
l'exactitude  de  ces  i'i''cits  antitpies.  Il  ne  saurai!  y  a\oii'  de  temple  shinto  hicii 
ancien  au  .lapon  à  cause  de  la  règle  cni'ieuse  de  la  r(digi(in  (pii  exii;e  (pu'  les 
sanctuaires  et  leur  eid(Uirage  soient  renoii\(d(''s  eidièremenl  à  des  epo(pn's  fixes, 
afin  que  la  divinité  puisse  i^'sidei'  joujours  dans  un  lieu  exempt  de  loule  impuret(''. 
Dans  d'autres  provinces,  la  l'ègle  n'est  pas  aussi  stricte  :  le  sanctuaire  seul  est 
reconstruit  à  des  dates  uiai'(pi('es. 

A  Yaniada,  h^  lieu  consaci'(''  de  la  pi'i>\ince  (ris('.  i|  existe  <\i'[\\  emplacenUMits 
ideufiipu's  p(uir  (dia(pie  temple.  Ils  sersenl  alternali\  émeut  a  leur  l'ecouslcuctiou 
à  rexpii'ati(Mi  d'une  p('i'io(le  de  vingt  (d  un  ans.  L,i  (h'peuse  occasionn(''e  poui'  ce 
travail  nnuile  à  la  somme  de  10(1(1(1(1  (hdiars  !en\ir(Ui  2  millions  de  francs  p(tur 
fout  rensemhle.  Les  malei'iaux  ne  ihuveni  poiid  i-essei"\  ii-.  même  les  pierres 
l)lac(''es  sui'  le   s(d    des  enceintes,    l  n   aidic    temple  (hul    èlic   reedilie  exactement 
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sur  le    iiiriiii'  inodrlc  t|iic  celui  (|ui  scni  dcMniil  cl   doiil   Ions   les  ('■liMiieiils   sci'oiit 
vendus  ;'i  lili'c  de  r(dii|iies  ;iii\  lidejcs. 

Les  liois  ciN|il()V('s,  (dmisis  (hiiis  le  piii  (7/i///itt'r)//j///-t.s  (j/i///st/  i  lliiioki '.  considiMM' 
coiiiiiic  le  plus  |);iiTiiil  cl  le  |diis  diirnlde,  sdul  S()ii;iicii>eiiienl  i''(|ii;i|-ris  cl  1  iMvailh'S, 
|)uis  |)(is(''s  dirccleiiieiil  s;iiis  rcccNdii'  t\r  |jelidlli'c  ou  de  seniis.  L'c\|i'(''iiii  !('•  des 
(du'Vi'oiis  ou  des  pièces  de  l.'i  (di;ir()cnle  du  <-oiiildc  ({iii  l'cslenl  ;i|)|(,ii-enles,  csl  ^ai'uio 
le  |ilus  soiivcid  de  |da(|ucs  de  cui  \  ce  d(''con|ii''es.    j'dlcs  coiisl  ilucul    les    seuls   oi'uc- 
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Ijieuls  (lu'oii  puisse  i'eniar(pici'  cl  pi-(''scrv('nt  en  niènic  lenips  les  jjois  de  riiuniidih'. 
La  i;ravui'i'  donne  un  aperçu  de  la  simplicili'  de  composition  du  jdan  de  ces 
lernples  et  de  Taspccl  (|u"ils  pouvaient  avoir  dans  la  |)i''i'i(t(le  anti([ue.  Elh^ 
i'epr(''scnte  le  saiicluaire  vou('  au  dicuduYent  iSonzann-oiin-mikoto)^  sitn('  loul  près 
du  i^rand  temple  principal  consliaiit  dans  les  mèun-s  piàncipes  et  d(''di(''  aux  dieux 
(le  la  Tei're  et  du  Stdeil.  Itaiis  le  sanctuaire  se  trouve  un  lalieiaiacde  (pii  renlerme 
le  symbole  sacn'',  l'eprf'senli-  par  un  miroii',  endilèuM'  de  la  |iuret(''.  ou  une  pierre 
cui-ii'Use  eMvelo|)p('M'  dans  des  ('■tolVcs  de  soie,  cai'  aucune  liuure  humaine  ne 
pouvait  l'cpri'seider  la  di\inil<'  sainle. 


J'L\Ni.;l{r.   Wll.   —  IvSTHKK  I>1>  TKUI'I.KS  IIK   IIaIU.NA,  l'IluVIM  E  1)K  KuïsrKK     .IaI'ii.N.) 
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l.c  prôffo  siMil  |i(Mil  (i(''iii''lrrr  une  (uis  l'an  dans  le  saiidiiaii'c.  (|iii  csl  rrrim'' 
r\  [iroti'i;»''  pai'  iiin'  oii  |iliisi('urs  cIcHiiits  l'ailrs  de  Ixiis  de  [liii.  I.cs  lidclcs  ne 
pciivcnl  s'en  appiviclici'  (|irav('c  res|)r(i  cl  l'oiil  Iciii's  prirrcs  à  ciel  (luvcrt  au 
dclidi's,  on  sous  un  I(''i;<m'  |ioi-li(|n('. 

Les  l('ni|d('s  soni  jila((''s  an  milieu  d'afliccs  niai;nili(|in's  parmi  l('si|ni'ls  les 
(•ani|ilii'i('rs  si'cnlaircs  ou  Ksii.  cl  les  ci'S  plonnuMas  ri\alisenl  de  licauji'.  A  renti'i'c 
de  rcnceiiile  des  lcm|)lcs,  les  lidcles  ne  nian(|uenl  pas  (raller  tout  d'aJKU'd  l'aire 
une  \isi|e  aux  cNcvaux  sacci's  des  dieux  Kaiuis  |ioiw  leni'  donner  (|U(d(|ues 
|i(ii^n(''cs  de  l'i/.  Ces  chevaux,  soii;ni''s  rclii;icnsemenl  dans  d^'di'j^anls  pavillons  de 
bois  de  |)in.   ne  doivent  servir'  ipu'  les  joni's  de  grande  pi'orcssion. 

Les  .lap(niais  foui  aussi  an  clicval  s;\rvr  de  iiomlireux  (l(Uis  de  petites  [dau- 
chelles  sur  les(pi(dli's  s(ui  p(U'lrail  esL  .^rossièremeuL  représenli".  Ce  sonl  des 
cx-volo  (pii  doivent  porter  hoidu'ur. 

I>ans  les  teni|iles  d'Isi-,  ou  peut  assistei'  à  des  (('■riunouie-  religieuses  (|ui 
rousisteut  en  danses  saeri''es;  elles  sont  exi'rntt'es  siii-  un  rvtlime  ti'ès  lent  [>ar 
des  lilles  saintes,  des  nonnes,  (pii  oïd  consarn'-  leur  existence  à  la  (livinit(''.  (les 
rcprf'scidat  iiuis ,  (pi'il  faut  taire  demander  par  avance  au  i;rand  prèire,  se 
([(UiiuMit  dans  de  belles  salles  (l(''cor(''es  à  eet  ell'et,  situi'es  dans  l'euieinte  même 
des  tempb's.  Int(''i'essaiiles  t(Uit  d'aboi'd.  elles  ue  tardeid  pas  à  vous  senddei- 
monotones. 

A  rextr(''mili''  du  biubonri;  de  la  ville  de  ^amada,  il  ot  beaucoup  plus  facile 
d'assister  à  d'auti'cs  fêtes  non  moin-^  orii;inales  cl  beaucoup  plus  amn>anles. 
Il  y  a  dans  cette  ville,  comme  dan->  tontes  celles  du  .lap(Ui,  des  maisons  spi'iiales  h 
["usai;»'  des  nu'ssieurs,  t(Uites  l'cmplies  de  jeunes  dames  de  bonne  V(doidi''  (pii 
ne   demandi'ut   (pi'à    leur    plaire. 

A  ^amada,  ces  maisons  sont  (-('dêbres  |)ar  les  danses  nomuu'es  Isi'-on-do  ipii 
y  sont  ex(''cut(''es  ;  l(U's(pn'  la  c<''i'(''nionie  clio['i''i;raplii(pie  est  Icrmiui'c.  le  \isi|ciir 
n"a  (pi'à  indiquer  au  chef  de  l^dablisseuM'ut  la  danseuse  (pi'il  a  ri'maripu'e. 
l'ri'seutcc  à  lui,  lout  anssi|("i|,  elle  accepte  volontiers  le  souper  et  les  petits 
cadeaux  oll'ei'ls  pai'  l'ami  iiic(mnu.  ipii  pro|(uii;e  a  --on  ^rê'  la  c(uiversalion  pendant 
tout  le  temps  (pi'il  peut   le  d('"sirei'. 

La  salle  on  se  l'ont  les  danses  est  niachini''e  et  (li''coi'(''e  d'une  fai'on  ti'ès 
orii;inab'.  l'ille  e>t  di'  l'ornu-  i'ectani;idaire  :  ti'ois  c(~tti''s  sont  (U'ni''s  de  portiipies 
b'-^ers,  le  (pialiième  possède  en  S(Ui  milieu  une  grande  niche  avec  e>lrade  sur 
lacpielle  s'assoit  le  visiteur,  tandis  ipu'  de  droite  e|  gauche  se  tronvenl  les  portes 
de    commnnical  ion     par  les(pie||es    les  dames  vieiidr'ont  bientê)!    s(Uis   le   portiipu' 
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Le  cciili'c  il''  lii  >'ill''  ''^1  occii|M>  |i;ii'  (|iic|(|ili'S  iiiiisiciciilK^s  ou  (Icislin,  (|ui 
soiil  cliari^.i'cs  de  l.'i  ii)iisi(|iic  ;  rllcs  jdiii'iil  du  cliii-ni'i-svii ,  iiisl  Miiiiciil  ;i  li'dis  coi'dcs 
,,|  ,|ii(.|(|iics  i«Miii('S  lillcs  sui'vrillciil  rilliiiniii.-itidii  de  In  sidlc,  (|ui  sr  coniposc  de 
|.|iij(,|.|i,.s  de   (■(Ullcili's   cl    de  cierges  (Ui    liMulcs   cliiiiidcltcs    (|iril    l'iilll   inoiiclici'   de 

|ciii|is  ;i  Jiiilrc. 

Le  visilnir.  clwiniK''  |>.-ir  li-  dnii\  vv\:\\  des  limiiri'cs  cl  In  (h'coi'nlicui  lirillnnlc  de 
1,1  salle,  s'.issdi!  sur   des   luillcs   ;iu    inilicu    de    s,i    nichi'  .m   s(Ui    de    la    iiiiisi(|ui'. 

Il  vdil  le  |daii(di('r  des  |)(irl iijiics  s'idcvcr  peu  à  |pcii  [par  un  Iruc  iiii;V'iii('ii\  i|iii 
l'csic  iiisisililc,  et  (|iii  Inniic  en  |n'ii  d'iiislaiils  une  cslradr  de  soixanli'  cciil iiiict rcs 
de  haulciii'  ciiviroii.  'rf«'nli'-(|ual  l'c  jcuiu's  dames,  lialMll('cs  huiics  de  ro|)cs  sciii- 
jiInMcs,  lirodc'cs  de  llciirs  roses  cl  lilaiichcs,  l'oid  al(ws  leur  cmIim'c  en  aiTi\aiil  pac 

les  jiorlcs  (|ui   Fonl  roUicc  des  coulisses   d'uu  lh('àli'c  cl   vie Mil  se  i^coujier  sons 

le  |)oi'li(|ue  sundcv»',  doul  les  uiurs  du  loud,  cidicreuiciil  doi'cs,  dcviciuu'ul, 
respleudissauls  S(Uis  le  l'eu  des  lumières  (voy.   |i.  l'.'^W. 

Les  i;('iililli's  ,la|iouaises  eomnu'uccnl  alors  à  huirucr  sur  cllcs-mèun-s  :  elles 
(■•Icvcnl  les  liras  e|  preuueul  d-es  poses  ^l'acicuscs  ]i(Uir  se  laii'c  valoir,  puis,  se 
Icnaiil  parles  luaius.  elles  loi-ment  uue  s(U'le  de  lai'andole.  Le  liallel  ne  ^\wv  pas 
assez  lout;leuips,  uiallieiireuseuu'iil,  car  il  doil  se  rciKUivclei'  plusicui's  l'ois  daus 
la  soir(''c,  selon  la  demaudc  des  visiteui's  dillV'reuls  (|ui  (Uil  couimaiid('  j)ar  avance 
ce  j^racieux  spechu  le. 

L(>  mailre  de  rcdaldisscmcul,  eu  v<uis  pri'scidaiil  liinc  des  dauscuscs,  ne 
manque  pas  de  vous  rcmclli'c,  en  souvenir  de  voire  visile,  une  iniai;('  rcpi'(''scutanl, 
la  fctc   (hunu'-e  cl  des  honhous  de  lai'ine    de   riz  au  sucre  marcjui's  aux  aruu'S  de 

la  maison. 

La  ville  de  Yamada,  ainsi  (|uc  les  pcliis  j)ays  d'alcuhuir,  oui  la  sp('ciali|('  de  la 
fahiàcaliiHi  des  papiers  vci'uis  et  des  piipiers  imilaid  le  cuir:  daus  un  i;ran(l 
nomlii'c  de  maisons,  lous  les  UH-nilircs  d'uni'  im^MUc  ramillc  soni  occupi'S  à  celle 
iudusirie.  La  faliricaliou  esl  simple,  mais  demande  nu  ^raiid  soin:  il  senihle  (pie 
c'est  surtout  dans  riiahileli'  de  rouvrici'  (|u"eii  réside  loiil  le  scci'ct.  I  n  des 
marchands,   à    ipii     j'aclielais    i|uel(|ucs    poclietles    à     lahac     l'ailes    de    ce    papier, 

iire\pli(jU(\  en  me  nionlranl  le  papier  hriil,  coi eiil   il  devait  le  liiiiler  pinsieui's 

l'ois  et  le  l'aire  sécher  eiisuile  au  soleil.  L'opi-ration  assez  didicale  de  rini[)i'ession 
des  dessins  vient  ensuite,  puis  enlin  cidlc  du  vci'uissat^e. 

deux  (|iii  lie  s'occupent  pas  de  l'aliriijuei'  ces  papiers  veiideut  alors  à  Yauiada 
les  olijels  de  saiiilch'  e|  les  imai^i's  sans  uoiiihre  relalivcs  aux  di\inil(''S  vr'iir'rr'cs 
daus  les  temples.  Cidles  i|u'on    i'emar(|nc  le  plus  re|irr'scnleul   le  célèlirc    miracle 
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•  |iii  ;i  eu  lii'ii  (l;iiis  des  |i'iii|is  iiirdiiiiiis.  (irrs  drs  roclirs  de  l'iihiiiii.  silih'Ts  ;iu  liord 
di'  In  iiK'i'.O  lieu  l'cssciiildi'  ;i  cci'l.iiiis  ciidi'dils  de  Ufcla^iic  ;  cOt  un  ai  iliijiri  de 
l'oclicrs  aii;d(ii;ii('s  à  cciin  de  la    |ilai;('  de   lîoscul]'. 

La  l(''i;ciidi'  ('--1  |M)|iulaii'c  à  Vaiiiada  ;  (die  scinlilc  rfrc  insjùi'r'c  di'  celle  de 
IMiili'iiKui    l'i   de  Haiiris. 

I><'  dieu  de  la  Tcia-i-  tdail  (''i^ai'i'  daii>  son  (diriiiiii  |i;ir  siiilr  des  ln'oiiillar'ds  (''pais 
el  de  rdca^e  :  cliiTrlKinl  paiioui  un  alii'i.  ri  |iai-|(Uil  reiioussi'.  il  m<'  lui  arcurilli 
avrc  i;(-n('M'(isil(''  (juc  dans  la   ramilli'  d'un  |iaii\i-c   huniirh-  iKunnu'' So-inin. 

\j'  dieu,  IniK  Ik''  de  la  honii''  de  ccl  lidinnu'  d  dr  rrlir  de  s;i  fcniin''.  vdiiliil  les 
|n'(''si'r\iM'  de  la  vcui^caucc  (|u'il  allail  r\ciTci-  mic  rciix  i|iii  l'aNaicnl  nH''r(innu. 
Il  se  m  (•(uniaiirc  à  eux  avani  t\i'  l'cnionicf  dan>  le  cirj  rt  leur  rt'inil  nin'  corde 
l'aile  de  paille  de  l'i/  iial|(''e  ipii.  placi'e  au-dessus  de  |;i  porle  de  |eui'  cahane,  les 
i;araidirail  du  il(''aii.  Le  mauvais  espcil.  (  liar,i;i''  par  le  diiui  de  l'rapper  Iniis  les 
mi'cliiuds,  rec(Minaissanl  la  lianderolje  sacrc'e.  r'|i;ii-.i;na  le  pauvre  So-iiiiu  et  sa 
famille.  Dans  ^ama(la,  où  pi'csipie  (dus  les  liahilaids  >onl  sliiuloïstes.  on  voit  au- 
dessus  de  chaipie  [loi'le  (reidri''e  de>  maisons  ou  sur  les  /'o/vV  de  ces  cordes  de 
paille  <|e  ri/  i|ess(''(dH''e  (pie  l'on  nomme  S///;/;r.  l'il les  soul  ren(nive|(''es.  parail-il.  le 
premiei'  puii'  de  cJKKpie  nouvel  an.  car  pei'sonu''  n'oserail  liraver  le  dieu  de  la 
'l'eri'e   el   tous  d(''sirenl  être  ("pa [•i;ni''s  par  le  mau\ais  esprit. 

Le  UH)nl  Asama,  on  se  I  roiive  aussi  des  temples  cliarmanis.  (>st  assez  ra]»proch('' 
des  l'ochers  de  l'ulami  :  on  \  jouil  du  panoi'ama  nia^nili(pn'  de  la  nmr- :  l'asceiisioii 
en  est  ais(''e,  ipniiipn' cepeudanl  h'  jinrikislia  ne  puisse  vous  y  mener,  les  pentes 
('■laid  Irop  rocailleuses  el  rapides.  (In  redescend  |)ar  de  [(dis  sentiers  ius(pi"aii 
leniple  sliinlo  de  (  lekn  llonsha.  silni'  pr('s  de  ^amada. 

l'armi  ces  |em|des  on  reinar(pn'  mean'e.  sous  les  grands  ai'lires.  d'autres 
saucliiaires  de  peliles  dimensions  ou  ////'■//■().  (pii  son!  ,i;(''m''i'alenH'nl  accompai;n(''S 
de  slalnetles  en  liois  ou  en  marlii'e  repi'(''senlanl  des  l'cnards  (pii  senddeni  en  (''Ir'e 
les  _i;ai'diens.  (j's  saucluaircs  s(Hd  l'orls  r(''pandus  dans  toutes  les  pro\inces  du 
.lapon;  idles  soni  (l(''di(''es  au  dieu  du  l!i/  (Ui  de  rAi;ricullure.  Inaii.  (Juaut  aux 
renards  'Kid/onn(''  .  (pii  jom'ul  hnipnirs  im  lr(''s  ^rand  n'Ar  dans  les  h'-^cndes 
japonaises,  à  l'imilalion  de  c(  Iles  de  Chine,  ils  ont  Uni  par  s'imposer,  se  faisan! 
craindi'c  par  leurs  nh''lails  iKunhrenx  on  |iar  suite  des  i(l(''es  supers|ilicuses 
des  lioimes  i;ens  ;  les  arlisles  les  placent  tonjoiirs  aupr(''s  de  ces  lalierna(des. 
(JiHd(pM's  Japonais  peul-(''lre  les  implorenl-ils  au  nn^'ine  litre  (pu'  Inai'i  lui-im'Mm'. 
Ils  \ienneiil  deposci'  de\aul  le  saiicliiaire  du  dieu  des  (dl'raiides  (pii  c(nisist,.|i|  |.|| 
(pMd(pn's    poiL;nees    de   l'i/    placides    dans   une  soucoupe;   ce  sont    les   renards   (pii 


254  (illENOl'IM.HS    EX    i:\-V()l(i. 

viciiiiciil    li's   iii;iiii;ci'   |>cii(l.iiit    l.i   nuit    s'ils    ii'oul   [las    pu    trouver  de   |)n''lV'i'('Uce 
(|U('I(|U<'  |M)iilc  iiri|inMl<'ut<'  i'(kI;imI  (hiiis  le  \(»isin;ii;('. 

Les  ollVaiidcs  (|(''|i()S('m's  pni'  les  lidrics  dnus  les  sniiclu.'iircs  soûl  v;ifi(''('s  srlon 
les  supcrslilioiis  de  cIi.miuc  iiroviiicc  <\[i  |i;iys.  (icllcs  de  la  [trovlucc  d'Isi'  se  coiu- 
posciil  surtout  lie  i;r('uouill<'s  vci'Ics  eu  Ici'rc  cuilc  l'unaillcM'.  (  )u  r[i  voit  une 
(|iiaulit('' roiisidi'rahlrdaiis  les  petits  sanctuaires  de  Futanii,  plaiMM-s  t((ut  auprès  des 
rorliers  où  le  dieu  de  la  Teri'e  lit  son  apparition.  (  les  liatraciens,  suivant  la  l(\i;eu(le, 
l'ment  les  pi'einiei-s  à  le  lèlei'  et  se  niireid  aussitôt  à  coasser  p(Uir  lui  l'cndi'e  lioui- 
in;ij;('  tandis  (pie  les  hommes  ne  voulureid  pas  le  i-econuaitre.  <  )n  doit  |)enser 
(pTaprès  de  send)lal)|es  diMinuisIratiiuis,  les  i;r'enouilles  soieid  des  êtres  [)ré|V'i'(''S  ; 
aussi  pour  (pie  ce  dieu  vous  soit  l'avoralde  il  faut  lui  diuuier  par  avance  une  petite 
i;renouille  en  ttu're  cuite. 

Mali;i'('  t<mt  le  charme  de  la  ville  de  ^'aniada,  il  fallait  soiii;('i'  à  la  (piitter  et, 
pour  ('viter  un  retour  à  ïsu,  je  (h'sirais  nremliar(pier  au  petit  village  de  Kami- 
Vashii'o,  mais  dans  ces  |)arai;cs  on  ne  part  (pie  lors(pu'  le  temps  le  jiermet.  Le 
vent  est  trop  violent,  \\\i'  dit-on,  le  hateau-mouche  restera  au  port  pour  ne 
pas  i'is(pn'r  défaire  naufrage  au  milieu  des  vai^ues  de  Owari-Wan.  »  Vous  pouvez 
rester  |)lusieui's  jours  à  attendre  un  vcMit  favoraljle,  dit  mon  hôtelier  de  Vamada, 
(■(da  est  tr("'s  tV(''(pieid.  >■  Je  n'eus  (|u"un  seul  jour  de  relard,  heureusenu'ut,  et  pour 
me  consoler,  j'avais  un  s[iectacle  à  voir  le  soir.  Il  s'aj^issait  d'un  drame  à  grand 
spechude,  une  sorte  de  h'-erie  nn"d(''e  de  trucs  et  (rappai'iti(uis  fantastiques. 

Le  tlnVttre  est  construit  tout  entier  en  hois,  c'est  un  vaste  hangar  (pii  peut  con- 
tenir envii'oii  de  (iOO  à  700  |)ersomu's.  L(^  ])arterre  est  divis(''  en  compartimeids 
carr(''s,  sortes  de  Ixiites  capal)les  de  contenir  ({uatre  personnes  ijui  s'asseoient 
toutes  sur  leur  talons.  Les  iwdioi'ds  (■troils  de  (  haque  compartiment  servent  à  la 
circulation  du  |iul)lic  et  à  c<dle  des  nombreux  marchands  (jui  viennent  pendant  les 
entr'actes  vendre  des  fruits,  des  gâteaux  et  d(>s  rafraîchiss<Muents.  Sur  l'un  des 
c('it(''s  de  la  salle,  une  alh'-e  (pii  la  traverse  t(Uil  enti('M'e  est  i'('serv(''e  pour  le  passag»^ 
des  acteui's,  c'est  le  llcuia-niirhi .  (leux-ci  s'en  serveid  fr(''(juemment  pendant  la 
re|>r('sentatioii  et  continuent  toujours  leurjeu  comi(|ue  ou  dramatique  tout  à  fait 
dans  rinlimilt'  des  s|)ectaieurs,  disparaissant  enlln  derrii'-i'e  h's  couloirs  (rentr(''e 
du  th('àtre.  Sous  les  poi-ticpu'S  de  cette  grande  salle,  les  loges  sont  arrang('es 
comnu'  cidles  du  parterre,  en  comjiartuuents  carri's  ;  il  en  est  de  m(''nie  aussi 
pour  les  galeries  du  |)i'emi(M' (''tag(\  Le  spectacle  commence  à  dix  heures  du  matin 
pour  (''tre  termini'  à  minuit,  aussi  chacun  prend  ses  repas  dans  son  com|iarliment 
avec  sa  famille,  ou  sort  à  son  grc''  de   lemjis  en  tenqis.  On   reuKd  si^dennuit  ses 
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soc(|ii('s  (|p   liois  ;"i   la  poi'lc  du  lh(''àtrt'  pour' li's  oicr  cih'Opc  avant  (\o  l'cnliT-r  cl  ne 
i^ardci'  t\\\i'  >cs  cliaiissclh's  i;ai'iii('>  duin'  |ii'li(<'  scinrllc,  on  aller  iiii-|ii('ds. 

Li'  siijcl  (lu  di'aiiic  (■lail  iiiic  hi-^ioii'c  de  ln'i-aiids  dunl  Ir  (dicf.  iiiic  IVmiium' 
(■\|i{'rlf  dans  l'ar'l  iiiai;i(|ii('  cl  cidclirc  par  ses  (•laïaiih''--  de  |(iiilc>  sortes,  (h'xdail 
le  pa\s.  I  n  dainiyo,  Ik^t'os  li''i;endaire.  aid(''  par  les  dieux,  liiiil  par  hier  celle  >ur- 
cièi'c  après  mille  pi'ripelies  et  resie  vaimpiciir  des  liriuaiids.  I,e  publie  de  Iniil  àue 
et  de  Imil  sexe  pleni'ail  el  IVissoiiiia il  à  rliaipie  scène  lra,i;iipn'  du  draine,  s'aiiin- 
saiil  rraiiclicincnl  sans  pensera  l'aire  des  rè'clainalidiis  aux  iiniiilireiises  seèiies 
(•(iniiipies  (pii  \  sont  inèh'es.  .Idiii'es  par  de  jeiines  aelem-s  doni  les  t;esles  i''laieiit 
des  pliis  expressil's,  elles  devenaieiil  ipiid(pielois  plus  (priii(l('ceiilt'S.  Dans  les  inter- 
inèdi's  de  danse  snrluiil.  Inrl    ^ais   d'ailleurs,  les 

danseurs   l'aisaieiil  des  mines  el  des    poses  rappe-  — '  '^■^ 

laiil    celles    des     |u\eiix    pers(iiinaL;es    cr(''es     par       i 
Jacques    (lallol    au  \\\\'    siècle    dans    son    Un///   i/i 
sf('ss<tiiui .    les  capitaines    IJalieo.    (aiciilia.   l'^raiica  :n^ 

Trippa.     e|c.     Les     cliani;enienls     à     \||e.     (pii     se 
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renon\(dleiil      riMapiemiiienl,     se     l'oiil      par      une 
im'dliode    assez    ciii'ieuse    (pioi(pie    rilliisi(ni    soit       p:\ 
alisoliimeiil  didriiile. 

l'i  \.N    DE    LA     sr.KNE     Ii  IN    THEATRE     JAPONAIS 

I   II    d(''cor    repr(''se|lle,     comme   loile    de    tond,  avec   sa  pi.aoi  k   ti.iunante,  i.e   Hana- 

I.  I       .  1.  •  -,        1  SIKIII     ET     les      COMl'AliTIMENTS     RÉSEUVÉS 

leiilrce    dune    maison:    on    v(mI    la    i-[\c    ou    un 

ALX    Sl'ECTATKI  IIS. 

jardin     \oisiii    peinis    sur   les    coulisses    inolules 

(\o\.  en  A  le  plaii).  Les  acteurs  foui  mine  de  piMndrer  daiis  la  maison,  c'esl  le 
sii:,iial  du  cliaii,i;eiiieiit .  Le  di'cor  (■laiil  eu  grande  partie  plaiili'  sur  un  i;rand  dis(pie 
loiirnanl  liii'ii  macliim'-  sous  la  scène,  cl  mis  eu  nioii\emeiil  à  liras  d'Iioninies. 
huiriie  aiissilol  eu  même  |eill|is  (pie  les  acjeurs  (pii  \  s(Ull  plac('s.  Le  moiiveineill 
de  rolalion  aclieV(''  complèlemeiil,  c'esl  riiil(''rieiir  de  la  iiiais(Ui  (pii,  pr('par('' 
(lerri(''re  le  premier  d('c(U'  non.  eu  I!  sur  le  plan  .  apparail  alors  à  vos  veux. 
\j'S  coulisses  nudiiles  (pii  repr('seiilaieiil  la  rue  ou  le  jardin.  reloiiriK'es  par  des 
macliinisles,  complèleiil  reiisemlile  d:i  noii\eaii  décor. 

Ln  acieur  doil-il  cliaii!.;('r  siiliileineiil  de  cosliime,  deux  lioninies  voil(''s  el  velus 
(le  noir  vieiinenl  sur  la  scène  el  l'aideiil  à  l'aire  \iveiiieiil  celle  op(''rali(Ui.  lu  dieu 
doil-il  l'aire  une  apparil  ion  au  milieu  de  la  l'orèl.  les  luruics  houimes  noirs  Ktno- 
mn/niii)  \\v\\\\\'\\\  enlever  les  (''pais  Iniissons  (pii  cacliaieiil  l'aclenr  cliaru(''  dti  la'ile. 
el   allumeiil  (lexaiil   les  veux  des  speclaleiirs   une  ilainilie  de   l!eii,i;ale. 

Les   hommes,    (pii    \icmieiil    lorl    s(ni\enl     sur    la    scène    |iour    l'aire    Ions   les 
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(•|i;iMi;iM)ii'iils  ii('T('ss;iir('s,  ne  ^riiciil  en  lien  le  piiMic  ;  c'csl  une  coiivciilioii  ;i(liiiis(' 
cl  |i(nir  lui,  un  kiirotndiKjo  passe  |i(iiii' invisible. 

Les  aciciii's  t'orcenl  lenr  voix  (Tune  l'acon  l'alii^anle  en  [n'enaiil  le  (on  je  |iliis 
('■lev('  (|irils  |ien\enl  el,  ionjinirs,  une  ninsii|in'  en  soni'dine  acconi|iai;ne  ieiii'S 
[lafoies.  Il  en  es!  de  niènn'  dans  les  llH'àlres  cliinois,  mais,  an  .la|(on.  la  pièce 
i'e|iri''senl(''e  ma  sendili'  e(Mn|ios(''e  d'nne  l'acon  |iliis  snivie;  les  scènes  l'n  soid, 
lieauciMi|i  mieux  l'ailes,  aussi  |ioii\ais-je  prendre  [dus  de  (daisir  à  la  repr('senlalion 
el  comprendre  nue  i;rande  parlie  du  drame,  .l'admirais  loni  ce  pnidic  (pii.  niali;r(' 
les  lon^iM'S  lienres  de  specla(de,  ne  paraissail  millemenl  ralii;n(''.  (JnanI  à  nnii, 
deux  heures  (rallenTHm  nn'  païairenl  sid'Iisanles  el  je  laissai  nM>n  i;nide  dans  ma 
|ol;(',  ou  plul(M  dans  mon  c(unparlinienl ,  le  pi'ianl  seulemeni  de  ne  pasouldier 
nolr<'  heure  lie  (h'parldn   lendemain,  an   milieu  des  surprises  An  drame  japimais. 

I lien I ("il  revenus  à  Aksia,  le  chemin  de  l'er  nons  coiidni  I  a  Shid/iudva,  on  je  v  isile 
(pndipu's  lem|iles  el  les  envii'ons.  (!"(''lail  le  piwmier  endroil  on  je  pouvais  conlem- 
pler  dans  r(doii;uenienl  le  l'amenx  volcan  ('deinl,  le  l''iiii->'ama;  Je  coinnuMicais  à 
admirer  son  cône  indij^eux,  lors«-jne  les  nnai^es,  sii;nes  |M'('cnrsenrs  de  la  pluie  et 
(les  hronillards  (pii  devaient  durer  ((nehpu's  joui's,  le  cachèreni  à  nu's  yenx.  Il 
lallail  renoncer  pour  l'instanl  à  visiter  les  uuuda;j,nes  coninu'  j'en  avais  le 
pi'ojel:  je  pris  leparli  de  j:,aym_'r  aiissilôl  \okuhanut. 
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LE  REPAS  DANS  UN    WMinN   1)|;   Clir.MlN    IH;   ri;i:.  — -YiiKOllAMA.  Plir;ii;NTI<iN>;   m    1,1  llli:  JAPONAIS. 

TOKIo.  SANCTIAUU:  l)i:  AS\KI>A.   LE  TKMPLi;  HE   KAMEIDU  ET  SES  CiLYC.LNES.   TnM- 

BEAUX   ET    SANCTrAlllES    I>E   SIIHIA.    NLMSiiNS   DE  THÉ    DE    TuKlO.    SA/-////    ! /Jul/tS   (b;  l/l 

L/ine).    LE    MiiNT     liANDAI.    l\ AWASIIIIÎU. LEToll!     HF.S  GKANDES    MANdl-TVP.ES.     

BAINS  DE  lUGASIU-VAMA.   LE  TABAi;  ET  LE  UIZ.   AlIlEIti.E  DE  IKAUI.   AlililVÉE  A  NlKKd. 

TEMPLES  DENlRRii.   LE  KAMMuN-ilA-ELilll .  MINES  d"as|||-o.   LAC  CIll-ZEN-JI.  

YL.MOTn.   MANTEAUX    DE   PAPIER.   ASCEN^InN    Dl    T(iMÉ-i;A\VA  .    TEMF'l.ES    liE   IlAliLNA. 

MYiiCI.    ASCENSION    DU    Vol.KAN    \s//ma.    NACANO.    CLUB    DE    JoVA-.\IA-K\VAN. 

SlIlMii-Nn-SUWA    ET    SnN   TEMPLE.    KAJIKASAWA,    LES    RAPIDES.    IIAKnNE.    BAS- 
RELIEF     DE     BOUDDHA.    MYANnSHITA.     —    EN^^||1M.\,     VUE     DU    EU.II-YA.\L\ .     KAMAkURA. 

TiiMBEAU  DE   YnlUToMu.   —  DÉPART   DU   JAPnN.   l'hC.ÉAN    PACIFIQUE.     VANCOUVER. 

-  LE  Cana/V/d)/  Uu'/h/'/i/j.  —  Montréal  et  ijuebec. 


Dr  Sliidzuoka  à  \  (ikoliiiiiia.  le  choiniii  de  t'ri'  Ioiil;(>  souvcmI  le  lionl  de  la  iiici'. 
Les  stations  se  iimltijilicnl  :  ce  sont  aulaiil  (rcndroils  (•liai'iiiaiit>  on  Ton  no  voit 
que  des  veri;ers,  des  jardins  cl  dos  villai;os  ('(xinettcinent  |)la('i''s  snr  los  monta- 
gnes on  \)vi's  du  làva.no.  I.o  |•'llii-^  aina  do\Fail  doniinop  (ou>  cos  jolis  taliloaux. 
mais  aujourd'hui  il  n'exisic  pas  |ioui'  nous,  onvçlo|)[i(''  coiiinio  il  ol  pai'  dos  Ijuiiiiios 
épaisses.  Xotro  train  iio  marrho  |»as  ti'ès  i'a[)idenuMit,  <ni  ne  saurai!  s'en  |)lain(lre, 
car  l(^s  distuaclions  sont  tros  \ai'i(''es  lo  loni;  du  i-liomiii.  Ou  ne  s'ari'ète  pas  à 
des  lioiii'os  r(\^loiiionlaii'os  pour  les  re|)as,  coiniiio  en  Kuro|ie  :  il  n'y  a  point  de 
butrets.  Dans  les  vaL;ons,  disposi-s  à  rann'ricaine,  se  trouvent  de  noudireux  \oya- 
geurs  dos  doux  sexes;  l'honro  du  di''jouii('i'  arrive  l)ioiit(>[.  Tandis  (\\\v  mon  hoy 
arrange  mos  proN  irions  Ai^  lioinlic.  jo  romanpio  los  pi'i' parai  ils  de  mes  compagnons. 
Les  dames  sorloni  ilii  panioi'  apporli'-  par  ellos  i\v  longues  ol  minces  hoiles  de 
saj)iu,  dans  lestpielles  S(>  Irouveid  le  li/  pi'epaiM'  [loni'  la  circonstance  avee  les  hàton- 

iiels  nécessaires  poui"  le  manger.  D'auti'os  boili's  contiennent  du  [loisson  tVil    (Ui 
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tiiiil  un  ;i>'-(ii-liiiii'iil  (le  pclilcs  choses  Inrl  ;i[)|»i''li>s;iiih's  à  l'cril.  trilcs  (|in'  légumes, 
t;àloau\  siicr(''s  ;'i  la  l'ai'iuc  de  làz.  etc.  I.cs  iiH'ssicui's  ii'a\aiil  pas  a|i|M)ct('  de  jiro- 
visioiis,  acln'h'iil  aux  iiiarcliaiids  (|iii  Nciidenl  à  Idiitcs  lt'>  >tati(iii>  des  boîtes  do 
sapin  senil)labl<'s  à  cadles  des  dames;  on  \  li(Mi\e  de  même  du  riz  ou  du  [inissou 
(|ui  soiil  a|tj)Oi't(''s  tout  ehau(l>  dans  le  vanon.  (Jnelques  veia'es  d'eau  et  comme 
dessert,  des(U'au;;es  ou  des  kakis  ;  l(>lVui;a[  re[ia>  des  voyaj^cui's  est  lermim''. 

La  ville  de  Yokohama,  fondi'e  en  ISiil),  est,  comme  on  sait,  je  [u'incipal  [)ort  du 
commei'ce  du  Jai)on  qui  >-oil  ouvei'l  à  tous  les  (■•tr'ani;('i'S,  depui--  le  tiaité  passé 
av(>c  rAn;;leterre  et  la  France  en  ISii<S.  Les  Euro|)(''ens  y  ont  une  colonie  nom- 
jireuse  formant  aujoui'd'liui  une  ville  ipii  [ii'eud  clia(|ue  jour  plus  (rimportance. 
Ile  noml)reu\  mai;asins  sont  à  visiter  à  Yokohama  tout  comme  à  Kioto;  la  beauté 
(les  objets  d'art  exposi's  ne  maiit|uent  j)as  de  donner  aux  voya,i;eui's  le  d('sir  de  les 
ac(|u<''rir.  P(Mir  l'cla,  il  faut  suliir  un  ennui  qui  d(''i;«'']ièi'e  <piel(piefois  eu  un  viM'i- 
talile  alnis.  La  cause  en  est  dans  les  pi'(''fentions  du  boy  (jui  vous  sert  de  j;uide  et 
qui  ne  man(jue  pas  d'exiger  du  mai'cbaud  un  pn'deveuH'nt  chaque  fois  que  vous 
achetez  un  objet,  (le  pn'dèvemenl  s'('lève  quelquefois  à  plus  de  10  ou  Li  p.  K'O  du 
prix  de  votre  acdiat:  le  mai'ihand  i's(  forci-  d'en  ('lever  la  valeui"  pour  domuM" 
cette  i^ratitication  à  votre  ij,uide  ipii  n'en  reçoit  jias  moins  idiaque  joui'  Ao  vous  le 
prix  de  sajourm'-e.  Cette  pridention  du  boy  linit  par  ayacer  singulièrement  le  voya- 
geur: (punit  à  moi.  a\erti  de  cet  usage,  jc'  })us  heureusement  y  échapj>er.  J'avais 
le  bonh(;ur  de  c(umaitre  à  ^'okohama  et  dans  les  autres  grandes  villes,  les  nqjré- 
sentants  d'une  des  plus  importantes  maisons  [)arisiennes  d'exportation  d'objets 
japonais;  grâce  à  leur  oldigeauce,  j'allais  chez  les  ouvriers  artistes  avec  eux:  ils 
me  faisaient  avoir,  à  des  jirix  raisonnaliles,  les  olijets  désir('s. 

Yokohama  est  situiM-  d'une  façon  fort  pittores([ue  au  bord  de  la  mer,  mais  elle 
est  trop  moderne  et  le  nombre  consicb-rable  d'f'trangers  (pii  l'habitent  l'enqu^'clie 
d'avoii'  le  V(''ritabb>  caract(''re  du  pays.  A])r(''s  plusieurs  excursions  aux  envircuis  et 
([uebpies  visites  dans  la  ville,  on  lU'  tarde  pas  à  (qu'iuiver  le  (h'-sir  de  se  reutlre  dans 
des  lieux  (jui  soient  réellenu'ut  jajtonais.  En  peu  de  tenqis  je  me  trouvai  installé 
à  Tokio,  La  grande  capitale  de  l'empire.  Le  dt''veloppement  de  cette  ville  est  con- 
sidérable, ses  rues  sont  d'une  longueur  interminable.  La  principale  d'entre  elles 
a  plus  de  H>  kilomètres,  aussi  faut-il  savoir  combiner  ses  visites  ou  ses  excursions 
atin  de  perdi'e  le  moins  de  temps  ])Ossil)le. 

De  nombreux  tenqiles  sont  à  voir,  c(dui  d'Asakusa  est  un  des  plus  vénéré.  Son 
principal  sanctuaire,  vouint  Kwaimon.  di-esse  de  la  Pitié,  est  constamment  fréquenté 
par  les  habitants  (jui  viennent  y  prier  et  y  (b'poser  (]os  e.r~voto  tie  toutes  espèces. 
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Le  t('iii|)l('  Idul  ciiliri-,  pcinl  (le  couleur  M'i-inill()ii.  n'dflVf  rien  de  plus  pxli-a- 
oi'dinniro  (|ui'  rcnx  (TniiliTs  localili's,  l'Iaiil  cnnslfuil  (Ihii>  Ii'<  iiir'ini'>  |ii'ini'i|if'S 
qiu'  l.'i  plupai'l  ircnti'c  eux.  Ij's  jardins  r('niar(]ualdrs  (jui  rcutourciit.  coniiitcnl 
])(Uir  licaucnup  dans  la  dccoi'aiion  dr  ce  samlnaifc  ;  eu  ^rTii'faL  parleurs  arrnni;e- 
nicnts  ini:,<'nicux,  toujours  très  vai'ir-s,  ils  douni'u!  a  Ions  les  temples  des  aspects 
nouveaux. 

(leux  de  Kanieido.  silu(''s  à  l'exlri^inilc'  de  la  \ilie.v(i|it  parmi  le--  plii>  jolis.  Ils 
sont  placés  à  rextriunilT'  d'un  pelil  lac  ai-lilici(d  coupi'  en  xiu  milieu  |iar unechaus- 
s('e  de  i;ranit  oruee  de  pends  riisli(pie>  ipii  sei'l  de  (diemin  aux  tidèles.  Le  lac  est 
encadi'i'  de  |(\u(M's  poi-ti(pie>  enlièremenl  couveils  de  glycines  Foud/ij.  Dans  la 
saison  où  elles  sont  en  Heur'-.  e||e>  doiveul  produire,  en  se  rellidard  dans  les  eaux, 
le  plus  charmani  ell'el  ([u'il  ^nil   possilile  de  \oir. 

Les  monuim'uts  les  plus  remarciuaMes  de  'l'okio  sont  les  sanctuaires  de  Sliiba 
qui  reurerment  les  tomlieaux  de  sept  shoiiiins  de  lu  dynastie  de  Toku-i;a\va  (1GU3- 
1808).  (les  pi'rs(Mnia;;es  c(dèlire>  surent  r-'^nep  <nr  le  pays  et  lui  assurei-  une  paix 
profonde  pendant  une  jn'riodi'  de  deux  cent  soixante-cinq  an^:  aussi  les  .laiiouais 
conservent  avec  un  soin  respectueux  leurs  niai;niti(pies  mausoh-es. 

Ces  iiKuiunients,  t(Uis  construits  eu  hois.  plac(''s  dans  un  parc  superbe,  sont 
gardés  par  deuondireiix  [U'èti'es  bouddhistes  de  la  secte  dite  de 'l'eu-dai.  L"entrée, 
grande  cour  dalb''e  de  granit,  enloui'i'e  de  laidei'ne>  de  [lierre,  t'eruH-e  par  tin  im- 
mense rideau  d'ai'bi-es  si'culaires,  es!  (Tun  a>pect  imposant.  On  |)asspsous  une  i)orle 
remarquable  par  ses  sculptures,  pour  ai'ii\er  eiisuile  dans  une  deuxii'une  enceinte 
l'aile  tout  en  (diai'peiile  (b'cori'e  de  [laiineaux  sculpb's.  Des  escaliers  de  pierre  aux 
balustrades  de  marbre,  encadi'('s  de  jardins.  >ervenl  de  cliemin  aux  oratoires 
et  aux  sanctuaires  enfermés  dans  une  li'oisiènu'  enceinle  c(ui>trnite,  comme  la 
première.  Nuit  en  bois,  mais  don!  les  oruenn'uts  sculpt(''s  soûl  merveilbuix.  .M(Ui 
dessin,  plam  he  W.  page  22'.\  doime  l'aspect  (Tum'  des  entn'cs  des  sanctuaires.  Les 
principales  pièces  de  bois(pii  compoM'nt  celte  pinte,  ain-^i  (pu'  les  nnuudi'es  détails 
de  joute  sa  idiarpenie.  sont  lacpK'S  (Ui  sculpti's  de  niolils  d"um'  faidaisie  in(Mrn\  Les 
peintures  sni'  lond  d'oi',  i'(diauss(M's  de  toii>  de  conleui'  vei'millon.  vert,  blanc  et 
bleu,  fout  valoii'  cliacun  des  (bdails  tailb's  iant(")t  eu  -ra\ui'e.  tantôt  en  liant  rtdief 
on  bien  (b'conpi's  entièi'ement  à  Jour.  Les  extn-mili's  des  (du'vrons.  les  coins  de 
cliaipie  pamuMii  scul|iti'.  maiidenu>  par  des  |da(pn's  de  cuivre  doi'(''  et  danuisquiné, 
ajcuiteiil  encore  à  relVel  de  cette  c(Uislructiiui.  L'iuti'rieur  des  sanctuaires  est  |»lus 
intcu-essanl  encore,  les  laquages.  b>s  peinture-;  ^ui-  fond  d'or  i-t  les  sculptures  qui 
les  ornent  y    ('tant   plus  soign(''s  et    plus  riches. 
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]j'  ])riiici();il  toiiilK'.'iii.  pl.ici''  dansiino  ]ir\\o  pai;od(>  construite  an  fond  d'un  bois 
sacré,  jdaiitf'  d'arltrcs  siipcrlics,  de  caiiK'lias  ci  d"(irani;('rs,  est  coiivci't  de  |da(|ues 
do  liKjucs  d'oi'  <ruii   travail   iiiconijuirahlc. 

I.a  visilc  à  tous  ces  Iciiiplcs  dillV'i'cnis  dciiiaiidaiil  plusieurs  jours,  on  parcourt 
en  même  temps  h's  ]»riu(ipau\(juai'liersde  la  ville  (|ui,  inallieurcusemcnt,  onlperdu 
beaucoup  d<'  leur  caractère.  Les  anciens  ponts  de  l»r)is  si  pittoresques,  connus  par 
les  nombreuses  images  japonaises,  ont  disparni  [lour  l'aii'e  place  à  des  ponts  en  fer 
construits  sur  les  canaux  par  des  ini^(''nieui's  (jui  sont  venus  apprendre  leur  art  l'n 
Kurop(\  In  cpuirtier  cei^endant  a  i;ar(l(''  toute  son  orii;inalil('' ;  il  est  silm''  fort  loin 
dans  la  ville.  On  le  nomme  le  Yasbiwara,  c'est  un  des  plus  r('lèbres  endroits  où 
les  .lapouais  vont  festoyiM"  et  ])asser  la  nuit  dans  les  maisons  de  tin''  de  mauvaise 
r(''putation.  Il  est  cei'iaiiiemeni  impossible  de  voir  un  specta(de  plus  curieux  que 
celui-là.  Dans  uni'  t:,i'aiide  rue  di'oile,  se  ti'ouveiit  d'abord  toutes  les  maisons  de 
tb<\  où  Ton  boil  aussi  b)rce  (■(uip(^s  de  saki'-  pour  se  mettre  en  belle  humeur.  Le 
milieu  de  la  !j,rande  nvenue  [irincipale  est  occupt'-  par  de  nombreuses  voitures,  où 
soid  [)lac(''s  des  danseuses,  des  danseurs  en  costumes  bizarres  ou  des  chanteurs, 
qui  circulent  devaid  ees  maisons  et  donnent  des  spectacles.  Si  la  recetti'  diminue 
dans  un  endroit,  les  voitures  vont  devant  une  auti'e  maison  de  tlu'' ;  les  acteurs 
recommenci'nt  leur  l'epiM'sentalion,  avec  l'espi'i'ani'e  de  réaliser  une  recette; 
nouvfdle.  La  foule  vieid  jouir  de  ces  fêles  en  jtlein  veid,  <'t  achi'ter  les  amusaiits 
bilxdots  garnissant  les  uondjreuses  jtelites  boutiques  qui  encomlireut  la  rn(\  l>ans 
d'autres  a'venues  lal(''rales  s(^  trouvent  les  maisons  des  dames.  La  plupart  ont  trois 
étages  ornés  de  balcons  couverts  do  lanternes  de  toutes  couleurs.  Au  rez-de- 
chaussée,  les  façades  sont  grillagi'es  [lar  de  b'-gers  ])arreau\  de  bois  assez  écartés, 
au  travers  desquels  on  |)eut  contempler  toutes  les  beaut(''s  r(''unies. 

Placées  bien  en  ligne,  dans  un  salon  (^l'-gant  oriu'-  de  panneaux  à  fond  d'or  et 
garni  d'un  (qtais  tapis,  ces  danu'S  sont  assises  sur  leurs  talons,  selon  l'usage  ja- 
ponais. Elles  sont  exposées  devant  les  passants,  <'t  s'occupeid  à  boire  le  tin''  qui 
est  servi  devant  elles  sui'  un  plateau,  en  altendaid  (pfelles  soient  distinguées 
par  quelque  promeneui'.  Fort  jeunes  pour  la  plupart,  elles  soid  }ieint(^s,  (''maillées 
nn^'Uie  et  coillV'cs  d'i'pingles  ou  de  fleurs  ;  leur  toilette  brillante,  couverte  de 
broderies,  les  fait  singulièi'eiiu'nt  valoir.  La  lumière  (''lectrique  les  éclaire  et  le 
b)nd  d'or  devaid  le(|uel  elles  sont  placées  conliàbue  à  les  faire  paraître  tontes 
jolies.  A  l'entri'c  de  cluMpie  maison,  des  .l/z^Ao/cyc;  japonais  invitent  les  messieurs 
à  visitei'  leur  (''tablissenii'iil .  ()ii  se  promène  ainsi  de  ru(^  eu  rue,  regardant 
loujiuu's  une  nouvelle  devaidnre.  l/une  d'elles  par  originalité,  est  garnie  de  dames 
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liiil)ill('('s  ;')  r(Mli'ii|)f''ciiiir  ;  elles  (^M'ileill  l'Iiil.ii'ili''  .ui'iii'Tale  laiil  elles  ji;n';iis>eill 
riiliiiiles,  ,ill'iiM('es  niiisi  iwrr  des  rolics  mal  laites  ([ui  viennent,  ni"a-t-on  dit,  de 
eoulurièies   en    icnoni   à    lîeiTin. 

I^es  lialiitanis  de  la  ville  ne  s(inl  |/(iinl  en  peine  de  |ia--ser  j(i\eii>einenl  leui' 
soin'-e  ;  (ranlaiil  plus  (|ne  ce  (|narliei'  de  maisons  de  lin'-  n"esl  puinl  le  seni  à 
Tokio  :  il  y  en  a  d'anlics  encore  en  dillV'renls  endidils.  I.e  nondire  des  dames 
e\|)()S(''es  ainsi  clia(|ne  soir  (l(''|)asse,  m'a-t-on  dil,  |diis  de  ."iddO,  pour  Ions  ces 
étahlissements.  A  paii  ces  (|iiarliei's  de  plaisir,  les  rues  de  Tokio  le  soir  soni  |)en 
attrayantes,  la  ville  est  si  i;rande!  On  Iraverse  des  zones  entières  à  peine  ('clain'-i's 
ponr  arriver  dans  un  endroit  nn  peu  plus  i;ai  (m'i  se  Irouvent  quehpn's  liouli(pn's 
illnmiiii'es  par  des  lanlernes  ;  le  public  al londe  en  ces  lieux,  puis  c'est  une  nouvidie 
z<tne  d(''sei'te.  I,e  jinrikislia  s'arrèle  eulin:  an  lioul  dune  heuri'  de  crnirse,  on  ol 
de  retour  à  rii(")l(d.  Mon  s(''i(uii'  à  Tokio  preiiail  lin;  an  lien  de  nn'  «'onliMiler  di' 
me  rendi'e  par  le  chemin  de  Ter  à  Nikko.  connue  le  l'onl  ])re>(|ne  ions  les 
voyageurs,  aliii  de  \isiter  ses  temples,  les  vi^rilaldes  mei'veiHes  dn  pavs,  je 
voulais  pai'coui'ii' anparavani  di's  parlies  unniis  c(uniin's.  ['(uir  cela  je  devais  l'aii'e 
d'assez  i;caiids  (|(''|(Uii's,  dans  plusieurs  provinces. 

.M.  Sienkiew  ice,  minisire  de  |''rance  à  Tokio,  (pii  Imil  d'akord  lui  a-~sez  aimaldi' 
pour  m'inNiler  iduv  lui.  vonlnl  kien  m'aider  de  se>~  conseil'^:  i;i'àce  à  rokli.i^cance 
de  M.  l>ed(MH.  son  secndaire,  j'eus  kienk'd  nn  proi;ranime  complel  a\ec  leipnd.  -~i 
j'an^un'ulais,  il  est  vrai,  la  dui'(''e  de  nn)n  si''joni'  an  .la|)(Hi,  il  me  sérail  permis 
d'eu  kien  voir  les  pi'incipales  ciiriosik-s. 

Le  ehemin  de  l'ei'  me  uu'ne  ju->(pi'à  l"id\Us|iima.  \ille  1res  cmunuM'cante.  de 
pi'ès  de  (1000  àuM's.  A  pai'lir  de  ce  lieu,  le  vo\ai;e  pittorescpu'  rec{un menc.nl  :  il 
faut  (jnitter  la  valk'c  l'erlile  pour  ;;ra\ii'  en  jimikislia  les  peules  des  monlagne.s 
de  la  province  de  Iwasliii'o,  (mi  Ions  les  paysai;es  sont  allrayanls. 

Avant  d'arriver  au  nn)nl  liaiidai.  je  m'ai'i'èle  à  Ski-yn  IJains  de  la  Lune  .  |ieiil 
viihit^e  assez  cèlèkre  dans  la  pi'o\ince,  à  cause  de  ses  kaiiis  snll'ni'eux.  Siii-  les 
h(U'ds  du  lorrenl,  lont  auprès  de  l'uniipn'  r(ude  du  \illa^e,  une  |n>cine  esl  crensi''e 
parmi  les  i;alels,  n'i'daid  akiàli'c  fpie  par  nue  li''i;èi'e  loilnre  de  pkuKdics.  Lin' 
dizaine  d'iKUinues,  femmes  (d  enl'anls  y  soid  kaii;ni''s  Ions  ensemkle.  l'oii  près  les 
nus  des  aid  res.  Tout  en  (k'^jennanl ,  je  i'ei;ardais  de  la  l'enèlre  de  ranlieri;e  celle 
singulière  el  piamitive  scène  japonaise  :  <kMi\  remun'-»,  unes  comme  le  poisson 
dans  l'eau,  s(n'leul  de  la  |iiscine  p(Uir  l'cumllre  Iraïupiilk'menl  leurs  vèlenu'uls 
devani  les  passauls.  (Ju(dipies  miuneuK  a|U'ès  je  \is  les  lunnines  soi'lii\  ainsi  tpu' 
les  enl'anls.    di'pouilles  de   loul    \(nle    de   uiènu'    ipie    les  dames  (pii    a\  lieiil    di'jà 
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(lisiiîir'ii  (liiiis  Iciii'  ni;iis()ii.  Ces  iis;ii;('s  cxislciil  en  liicii  il('>  ciidroils  au  .la|)Oii, 
(hilis   les  |ir(>viiic('s  (MI    le  clu'iiiili  de  Ici'  lia  pas  ciicoi-c  [m'IH'I  im''. 

Le  village  lie  Ski-\ii  ma r(|iia i I  la  dcniiri-c  ('laiic  |>i-alicahl<'  en  jiiirikislia  ;  le 
cliciiiiii  (le  la  iii()iilai;ii('  dcMciit  lr(i|i  iiii''i;al  cl  c'csl  à  pied  (|ii('  je  devais  i^ai;ii('!" 
1,1  ville  de  liiawashifo,  eu  |)assaiil  par  les  soU'alares  de  Mù-li,  [((uir  i;ravir  le  col 
de  (»-l(i-j;ii('. 

La  course  es!  loiii;iie  pour  arri\iu'  au  lui!.  I*ar  siiile  d'une  erreur  de  mon 
i;uide,  (pii  comptai!  sur  une  mai'clie  de  six  heures  taudis  ipi'il  en  fallait  iieiil', 
nous  tûmes  ol)lii;(''s  de  conliiiiier  notre  rmite.  près  de  trois  heures  api'ès  la  nuil 
lomhanle,  avec  des  lanternes.  Les  porteurs  de  mes  l)ai;ai;('s  allaient  p(''uihlenieul 
dans  les  sentiers  peu  visihies  et  <'raii:,uaient  de  se  perdre  dans  les  hois.  Nous 
arrivons  entiii  vers  <li\  heures  du  soir  à  Inawashiro  I  Les  auhei'i;es  S(Uit  l'erni(''es; 
un  coutreteinps  l'àcheiix  nous  arrive  encore  :  t(Ull  est  plein  à  cause  des  î^i'audes 
maud'uvres  niililaii'cs  ipii  oui  lien  dans  le  pays.  Les  oITiciers  oui  pris  les 
chand)res  et  h's  s(ddats  remplisseul  les  maisons  et  les  temples  tie  la  ville  (|ui 
compte  3000  hahitauts. 

Après  bien  des  poui'parlei's,  nu  luMrdier  (Uivre  sou  loi;is  et  consent  à  me 
laisser  dormir  dans  sa  premièi'c  salle  d'entiaM".  On  ([(■■|)loie  nu  paravr'iil,  je  puis 
enfin  me  l'cposeï'. 

Le  leudemain,  i;ràce  à  num  passeport,  la  police,  priAeiiue  ipTun  Iiiui'op(''eil 
(■•tait  ai'rivi'  dans  la  nuit,  annonc(^  cett(^  nouvelle  au  i^i'Ui'ral  eu  (dief.  Dans  hi 
matinée  aiième,  raulieri;iste  nrinstalle  dans  une  Ixdle  chamln'e,  nu^  disant  (pie 
le  i;t''n('ral  a  dc^niK'  des  oi'di'cs  el  (|u'un  des  (d'iiciei's  a  consenti  à  se  rendre 
dans  celle  d'un  de  ses  camarades  p(Uii'  m'ètre  a,i;r('alde.  (Ml  ne  saurait  être  j)lus 
gracieuN.  à  r(''!j,ard  d'un  ('•Iranp.cr. 

L'ascension  du  Uaiidaï-San  est  très  facile  à  e\(''cuter  :  les  pentes  sont  douces, 
de  sorte  que  les  NOO  mèli'es  (pToii  i;ravit  ne  fatii;ueul  i;uère.  ()n  contemple  avec 
d'autant  ]ilus  d'iutei'èt  rimmense  cratère  qui  s'est  lèrnu'  à  la  suite  de  l'explosion 
d'une  partie  de  la  inoutai;ne  eu  juillet  IS(SS.  Le  foiiil  du  ci'atère  est  devenu  un 
lac,  et  (le[)uis  trois  ans  des  poissons  (uil  ap|>aru,  cpii  s'y  (h'velopptMit,  dit-(Ui,  d'une 
lac(ui  (''lonuante.  Autour  t\\\  lac,  un  chaos  colossal  de  |)ierres  et  de  poussières 
UK'lanyi'es  pr(Uivent  les  anciens  (''V('neuients  ainsi  (|ue  les  milliers  d'arhres 
calciu('s  par  suiti"  <le  la  pluie  de  cendres  et  des  pierres  hrùlautes  qui  y  toinhèreiit. 
Au  moment  de  l'explosion,  d'i'paisses  vapeui's  sortaient  du  volcan  ;  on  n'en  voit 
aujmird'hni  (ju'auprès  des  mêmes  sources  sulfunuises.  cpii  existent  toujoui's 
comme    aupai'avanf . 
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Eli  (Icsccndiiiil  le  rdiiKhii,  on  jouit  plus  ais('iiiciil  du  v;i>l('  [i;iiioi';iiiia  doiiiK' 
|iai'  le  lac  liiawashii'o,   l'iiii  des  plus  iicaiix  du  .lapon. 

.le  rciili'ai  le  soir  à  Tliolrl  dan--  le  inrUH'  IrnipN  (|ui'  \i-->  soldats  rrvcnus  de 
Icui's  cxcri'iccs  ;  la  i;i'aiid('  rue  l'u  ('lail  riunplic  Les  uns  s'occujiaiciit  à  laver 
les  lioitcs  d'osier  (pii  conieii.-iieid  le  l'i/ du  di'ienner.  d;in>  le  ^cand  ruisseau  d'eau 
vive  ([ui  1.1  ti'a\i'i's;iit  en  son  niilii'u.  en  se  laisanl  .lid^r  des  j.;eutilles  Japonaises 
leurs  hôtesses.  Il'auii'es  niilii.iires  prenaient  po^ses^ion  du  p.arc  ilii  ,i;rand  leni|)le 
|)onr  euii'e  leur  diner  sons  les  arltres.  \  oiei  luenliM  les  (•,inon>  e(  leurs  liatteries 
complètes  (pi'il  l'anl  placer  près  des  sanctuaires.  Ce  spectacle  pil Im^esque  dniM^ 
jns(|irau\  dernièi'es  lueurs  du  jonr. 

Aiifourdu  nionl  lîaudai.  les  nioiilai;nes  ne  sont  pas  l'iu'i  ('dev(''es  (iOd  a  7(10  mètres 
(le  hauteur  ,  mais  (dle>  son!  j(dies  an  |io>>il)le.  sui'ioni  en  la  sais(ni  (u'i  j'idais 
(octol)re  et  iioveird)re  iS'.Mr.  Les  .ai'hres  doid  elles  son!  con\i'rles  commeuceiit 
à  prendre  leui's  lielles  leinles  d'.aul ( Mime  ;  les  ('ralilivs.  les  \criiis  du  .lapon  av(^c 
leui'  t'euillai;('  roui;!'  sani;  ou  jaune  d'oi'.  d'autres  ;irliustes  devenus  l'oses  on  de 
couleur  jaune  citron  son!  d'un  (dl'el  inc(nn|i;ii'a|i|e  dans  le  |)avsai;e.  Si  celui-ci 
n'est  V(''ritalilemeid  i;i';iihliose  (pie  dans  de  rai'es  moments,  sur  les  hords  du  lac 
liiawashiid  et  le  huii;  de  la  l'oule  (|ui  conduit  à  la  \ille  de  W  akainalsu,  il  est  du 
moins  toujours  (hdicienx. 

IJeaucou])  d'eiidroils  ressemlileiil  a  t\i->  pa\sa;L;es  p\  iM'iK'eiis  du  c("iti''  de  Luz 
et  de  Saint-Sauveur  ou  à  ceux  de  l'Alsace.  Oaiis  d'autres,  on  se  croii'ait  trans- 
|i(U'l(''  eu  Auve!'i;iie,  comme  dans  la  localil('  de  II  iuashi-Vama  (Ui  ///n///(ii///('  tfO/'/''/lL 
Ce  pelit  (tays  est  sitn(''  au  l'oiid  d'une  !:;()ri;e.  \(''rilaMe  eiiloniioir  de  Nci'dure.  on 
les  haliitaiits  de  la  i;rande  cite  de  W  akamatsu  \iennenl  prendre  des  bains  d'ean 
(diaude  nalnr(dle  dont  l.i  leinp(''raliire  \arie  de  TiO  à  ii.'i"  centigrades.  (  )n  s'y  hai^iie 
en  ('(nninnii  comme  à  Ski-y  n.  c'esl  aussi  un  lien  de  plaisii- :  le  soir  on  n'entend 
dans  les  petites  rues  (pie  le  son  des  iiislruineiil-  cl  les  voix  des  (ieishas  ipii 
d(niiieiil  des  concerts  aux  liaif;nenrs.  Il  i,:.;aslii->'aina  dcxienl  alors  un  (laradis  pour 
les  .laponais;   l>i  ind/ihKi/ir  d'ih  ir/il  es!    cidelire  dans  la   pro\incc  de  W  akam.atsii . 

ka  route  parcourue  est  inou\  enieiih'e  en  celle  saison  de  r(''colte  du  laliac  el 
du  ri/.;  (dhupie  \ill;i,i;i'  prend  un  .■ispcc|  iniisi|('.  La  cnllnre  du  laliac  n'est  pas  très 
ancienue:  les  l'or'lni^ais  oui  ini|Mn'li'  la  plante  en  l'an  ItKlii.  I.es  l'euilles  de  tahac 
cueillies  S(mt  atlaidi(''es  iiii''  à  une  après  des  cord(deltes  de  p.aille  de  l'i/.  l'ormant  de 
longues  guirlandes  (pi'on  accroche  c(Uilre  les  m;iisous  pour  les  S(''(dier  an  S(deil. 
Serr(''es  hu'l  près  les  unes  des  aul  res  (dies  en  c.k  lient  entièremenl  la  l'acade.  sauf  la 
[loi'te  (reiilr(''e.    el   paraissent  semld.ihles  à   des  draperies  jiosees  dails  cei'Iaines  de 
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nos  villes  pciidaiil  les  grands  jours  de  pi'ocession.  Dans  nii  autre  endroit,  à 
Tasirria.  li-  li/  InriiH'  en  lintlc  esl  |ios(''  sur  de  longues  perches  hoi'izontales  main- 
tenues |>ai'  des  l'aisccaux  en  baniljou.  Il  l'orme  dans  la  campagne  de  véritables 
niiuaillc^  de  paille,  de  même  (jue  dans  les  rues  et  le  long  des  routes;  on 
en  pouri'ail  niesui'cr  des  (l('vel()pj)ements  de  plusieurs  kilomètres.  Le  riz  est 
suspendu  ainsi  pendant  trois  joui's  environ,  ;din  (jue  les  grains  j)uissent  mûrir 
davantage  sous   l'acliou   du   soleil    et  se   (b'-tachei'  plus   lacilenient   de   leur  tige. 

Traîné  par  nn's  coureurs  ja[)Oiuiis,  qui  galopent  toujours,  j'arrive  auprès  de  la 
montagne  de  Sauno-Togln''  où  les  chemins  ont  la  r(''putation  mérit(''e  d'être  presque 
impraticaliles  ;  aussi  faut-il  souvent  marchera  pied.  Nous  gagnons  le  village  de 
Ikari  où  nous  passons  la  nuit.  Dans  la  plupart  des  auberges  (voy.  plan,  p.  246), 
il  n\  a  pour  chemint'c  que  des  ti'ous  cari'(''s  ivoy.  en  F)  faits  en  briques  et  entourés 
d'un  châssis  de  Ijois.  pratiqu(''s  dans  l'épaisseur  du  plancher  au  milieu  de  la  grande 
salle  commune.  Aucun  tuyau  de  tirage  n"(''tant  prévu,  la  fumée  s'échappe  de  tous 
côtés  pour  se  perdre  dans  le  haut  des  combles.  Les  vieilles  Japonaises,  gardiennes  du 
fover.  sont  les  premières  victimes  de  ce  grave  inconvénient.  Leurs  yeux,  déjà  ma- 
lades i)ar  de  fréquentes  ophtalmies  dues  au  climat  humide  du  pays,  rougissent 
sous  l'action  de  cette  fumée  acre,  et  contribuent  à  donner  à  ces  malheureuses 
femmes  une  laideur  invraisemblable.  La  saison  commençait  à  devenir  froide  sur 
ces  montagnes,  aussi  mon  hôtelier  s'occupait  à  remettre  dans  tous  les  châssis  des 
carreaux  de  papier.  (X'S  maisons  semblent  bien  mal  comprises  pour  abriter  pen- 
dant la  mauvaise  saison  leurs  haintants;  rien  ne  ferme  convenablement,  les  cou- 
rants d'air  y  deviennent  affreux  ;  ils  n'ont  dans  leur  petite  chambre  qu'un  maigre 
biYisero  pour  se  chaufler  et  doivent  s'envelopper  dans  d'épaisses  couvertures, 
.l'avais  quitté  le  mont  Bandai  depuis  quatre  jours;  nous  arrivons  à  Nilvko  dans  la 
province  de  Shimotsuké. 

Avant  de  pém-trer  dans  la  ville,  il  y  a  une  avenue  longue  de  près  de  deux 
lieues,  toute  bordée  de  cryptomérias  S(''culaires,  d'une  grosseur  considérable,  se 
touchant  presque  et  s'élevant  à  une  hauteur  d'environ  iO  mètres.  Autour  de 
Nikko.  ou  admire  [)lusieurs  routes  de  ce  genre,  et  les  avenues  qui  mènent  aux 
temples  sont  planti'cs  de  même.  On  n'a  jamais  vu,  je  pense,  dans  le  monde  entier, 
de  ville  entourée  d'un  si  grand  nonjbre  d'arbres  si  beaux,  qu'ils  semblent  provenir 
des  forêts  <l(''crites  dans  les  contes  de  b-es.  Le  Daimyo  Tatebé  les  fd  planter  à 
l'épotpie  ou  cha(iue  grand  pin'sonnage  voulait  rendre  hommage  à  la  mémoire  du 
shogun  lye-Yasu,  en  embellissant  le  lien  c  hoisi  pour  ('-lever  sa  tombe.  On  re- 
marcjuait  les  riches  [)résents  de  chacun  et  personne  alors  ne  songeait  à  ces  cryp- 
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loiiM'i'ias  iKHi vcllciiiciil  |)l;iiit(''s.  L'(illV;iii(li'  sciiilihii!  dr  |i('ii  il'iiii|ioftaiicr.  Aiijoiir- 
(riiui,  il  r.iiil  les  coiisKhTci'  ciiiiiiiH'  Ii's  plus  licaiix  oriiciiit'iits  de  ces  lieux  res- 
pectés; ils  foui  (le  Nikko  uu  si'jour  exccptioiiiicl. 

Les  temples  (le  Nikko  sont  i'c|ali\eiueiit  anciens,  ils  oui  ('li'  cousti'uits  Tan  l(i|7 
(le  notre  ère,  en  nn"'ine  lenips  (|ue  le  niausol(''e  du  i;rand  slio,i;iin.  le  c('d("'i)rc  lye- 
Yasu  (  l.'>'l2-l<»|(i).  L(>s  peinlnres  d'oi'  et  les  araliesipies  i;racieuses  couvrent  les 
lioiseries  des  façades  e(  des  inli'i'ienrs  de  ces  temples,  (dies  se  inarieiil  aux  scul- 
pliires  et  [iroduiseul  un  ejl'el  ('hhuiissant,  (l<ud  nnui  dessin,  l'epi'oduil  pai'  la  i;i'a- 
vure,  ne  peul  donner  (pTiin  hieii  faihle  a|)ercii  i  vo\ .  p.  l'(i'.)). 

Les  pavillons  s(''[)ar(''s  et  les  poi'li(pies  [ilaïa's  d'une  j'acon  pitiores(pie  sous  les 
ombrages  de  superbes  crypl(un(''i'ias  ou  sur  de  liaiiles  leiaasses  de  ^ranil,  foiinenl 
uu  Ixd  eusemide,  doni  le  plan  se  dessine  assez  (daireiueiil  iMali;i'(''  sou  |ii'eiuiei' 
aspect  (rirr(''i;ulai'il('. 

I^a  [lorle  dhonneui'  I  le  kaianion  :  (pii  se  ri  d'enli'i'e  ;i  la  I  roi  si  (''me  enceinte  feruK'e 
(le  'l'amai;aki)  on  se  Iroiiven!  l'oraloii'e  Jlaideiii  ci  le  sancluaire  lloiiden),  sont 
remplis  d^u'uemenls  (pii  foruH'ul  aulanl  d^dijels  d'arl.  ('."est  sui'Iout  [tai'  les  di''- 
lails  <pu'  ces  c(uislrucli(Uis  cliaranenl  le  plU'-;  il  en  fan!  admirei'  tous  les  uutlil's 
sculpt(''s,  re[n'(''seulanl  des  -l'onpes  de  sainis  pei'sonnai;('s,  compos(''>  le  plus  sou- 
Ncnl,  comme  ceux  des  Chinois,  d'eni'onlemeiils  de  lleui's,  d'animaux  fautasli(pH's 
ou  d'oiseaux,  lue  gi'ande  paclie  de  ces  (cuvres  a  ('li'  e\i''cul('e  par  le  snilplenr 
.lini;oro  llidai'i  {  \'M'.\-\iV.>\  ,  ow  par  les  iiomlireux  i'de\ es  ipi'il  a\ail  su  former. 

I^e  liunhean  de  Ive-^'asu  est  plac(-  sur  le  liaiil  de  la  moula^ne  (pi'on  l'omumuce 
à  gravir  eu  sorlani  i\\\  Tamai;alsi  par  de  liaiiles  marches  de  gi'aiiil.  ('.(dni  de  son 
pelil-lijs  Ivemiisu  se  lrou\e  dans  renceinte  d'aiiires  lemples  peu  idoii;ui'S.  ipii  foni 
pai'lie  de  c(dni  de  l\e-'^'asu.  Ils  s(Uil  pr('C(''(i(''s.  comme  ce  dernier,  de  beaux  pavillons 
d'euhM'e  (pii,  an  lieu  d'abri  Ici'  des  si  a  lues  de  lions  lanlasli(pu's  Koma-in(Ul  sembla- 
bles aux  (diimèi'es  de  la  Chine,  (ud  comnn-  dieux  i;ardiens  Ikad/onisino-kami.  dieu 
du  Tonnerre,  avec  son  anrc'Mde  de  iamhoiii'ins  >\iv  les(pielN  il  fi'appe  avec  furie,  et 
Susano-<  )no-mikolo,  dieu  du  \Cnl,  ipii  p(wle  sur  --on  ('■paule  une  oulre  goulb'M'  d'air. 
Ces  (livinil(''s  sont  repri'senl(''es  souveni  sur  les  images  |)opulaii'es  de  la  eonin'e 
(voy.  en  I  el  A,  p.  l**.ll'>.  On  admire  de  même  les  kios(pies  i'b''gants  sous  lescpu'ls 
sont  plac(''es  les  vasipu's  saei'('-es  ou  Olea-rai.  Les  .laponais  iii>  mau(pu'nl  jamais 
d'y  faire  leui's  abliili(nis  el  de  boire  ipi(d(pn's  Lioulles  de  ces  eaux  saiides  avaul  de 
|)(''U('li-er  dans  les  saucluaires  '  voy.  |)l.  XXL  p.    '2'.V.i  . 

Si  les  .japonais  u'oui  |ias  une  ai'(  liile(dure  (pii  leur  soil  compléienuuit  person- 
nelle, il  faul  i'eudi'ejuslic(>  cepeiidani  à  leur  ingi'ni(,)sil(''  el  à  bar!  (pi'ils  ont  loujiuii'> 


268  Li:   KA.M  \|()X-<iA-FUCIlI. 

SU  mottre  ;i  fontes  flins(>s.  en  s'inspiranl  des  (iMivrcs  dos  nrtistos  (l'nnli'cs  pays.  I,;i 
oi'i  ils  sont  iiiiiiiilalili's,  acliicllciiicnl  ciKdrr,  c'csl  dans  r('\(''ciilion  des  pclilcs 
(L'uvres  d'art  cKiniiic  les  scul|itiires  dans  Tivoirc  on  le  l)ois,  les  hujnes,  cldans  celle 
de  leui's  didicates  et  pitt(H'es(|n<'S  peintures. 

En  ce  hean  piiys  on  cesse,  depnis  de  Ioniques  anni'cs,  de  pi'endre  modèle  ^iir  les 
Chinois,  niais,  (dn-nliaid  nn  anii'e  idi'al.  c'est  en  iMU'ope  (pie  les  .lapoiiais  d'anjour- 
d'Iiui  viennent  s'inspirer.  Ils  y  ap|irennent  l'ai't  de  construire  des  chemins  de  ïi'v 
et  commencent  à  jiossi'der  tous  les  secrets  des  iw'centes  (h'converles.  l'eu  à  pen 
ils  seront  complèlemeid  identili(''s  aux  Kurop('M'iis  :  mais  il  l'st  à  craindre  qu'alors 
leur  art  oi'i,i;inal  ne  soit  (ii  nn''nie  temjis  perdu  à  jamais. 

Non  loin  de  ces  sanctnaii'cs  merveilleux,  au  hoi'd  dn  torrent  qui  l)aii;ne  la  vilh' 
supi'rieure  de  Mkko,  un  lien  sacr*'  entr("  tous,  le  lvammon-,^a-l^'uchi,  est  à  l'einar- 
({uer.  r/est  là  ipie,  dit-on,  le  hoii/e  ermite  K<i-l»o-daïshi,  qui  V(''cut  au  vin'  siècle  de 
notre  en',  a  ét(''  entei'iM'.  l 'rot (■;:;(■■  par  le  Gi'nud  Ih-injoii  (pii  l'aida  à  [)asser  le  torrent 
en  faisant  un  pont  de  son  coi'ps,  le  saint  homme  [)ut  s"(''tMhlir  dans  h^s  li(Hix  ipiil 
avait  choisis,  on  se  trouvent  actiu'llement  les  temples  et  toniheaux  de  lye-Yasu.  In 
beau  pont  de  hois  de  cèdre,  le  pont  du  iM'ajUcMi  on  Sho-do-Slio-nin,  entièrement 
peint  en  roui^e,  est  placi-  sur  le  torrent  à  l'endroit  même  où  cet  év(''nement  a  eu 
lieu,  suivant  les  rf'cits  h'^cndaires.  Le  Kammon-.^a-Fuchi  est  accompagné'  d'un 
alignement  (■ti'ange  de  cent  dieux  sculptés  en  granit,  accroupis  chacun  sur  un 
piédestal.  Ils  i-egardent  paisiblement  depuis  des  siècles  couler  les  eaux  rapides  du 
torrent;  Ivs  lidèles  s'arrêtent  et  l(>s  contemjilent  respectuiniseuKMit  avant  de  parve- 
nir au})rès  de  la  statue  de  iJouddlia  (pii  pr(''side  tonte  cette  imposante  assemblée. 
Les  environs  de  Mkko  abondent  en  excursions  agréables,  et  les  sites  dans  cette 
province  de  Shiniotsuki'  sont  lellenu'ut  mouvemeiité's,  (pie  les  trajets  en  jinrikishas 
deviennent  impossibles.  C'est  à  clnnal  qu'il  tant  parcoui'ii'  fout  ce  joli  pays.  Les 
mines  de  cuivre  c(''lèbres  des  montagnes  de  Ashi-o  peuvent  compter  parmi  b^s  plus 
importantes  promenades.  Connues  depuis  ciiKj  cents  ans  environ,  elles  ne  sont 
exploit(''es  r(''gnlièrenient  (pie  depuis  quatorze  ans  et  rapp(U'teuf  fous  les  ans  des 
sommes  consi(l(''rab!es.  l^lles  possèdent  deux  galei'ies  priiici|iales  de  près  de  i  kilo- 
nn'tres  chacun(\  ci'ens(M's  dans  la  iiKuitagne,  (pii  conduisent  à  d'autres  alb'cs  sou- 
terraines s'eiibtncaid  jns(pi'ii  :?(l(l  mètres  au-dessous  du  sol.  Le  minerai  recueilli 
est  écrasé  en  menus  morceaux,  lavé  soigniHis(Mneiit  et  mis  en  poudi'e.  hifroduit 
ensuite  dans  des  b>urs,  un  b'u  ardent  consume  toutes  les  matières  étrangères.  Le 
cuivre  fondu  coule  comme  de  la  lave  dans  des  r(''cipients  dispos('s  ad  Iioc 

L'opération  de  la  buitedu  minerai  se  fait  trois  b)is  alin  (pie  foute  matière  étran- 
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,i;i''i'c  ;iil  |iii  (lis|),ir,iilrc  par  le  Icu  cl  (|uc  le  (Miivrc  (Icvciiu  Imil  a  l'ail  |)iii'  .suit  mis  en 
sa  II  II  ion  s. 

i'niii'  L;a,i;iirr  de  Nikko  le  lac  ('Jiii-/i'it -j  i ,  (Ml  |)as>c  luiil  d'alidrd  aii|irr>  des  [dus 
liidlcs  cascades  de  la  coiiIim'c  :  (In  i'a-iiii-i;a-laki.  sous  la  |iriiici|ialc  cjniii'  de  |a(|ii(dl(' 
"Il  |"'id  |H'ii('lrci'  |i(iiir  rendre  liominaue  an  dieu  l'diidii  <{ni  v  poNsède  nue  slaliie; 
|iilis  l\ei;()ii-ii()-|aki.  (IdiiI  la  (  linle  iiiii(|iie  a  (ilns  de  jdO  iiièlres  de  jianleni'.  l'die 
serl  de  (|('vers(iir  iialni'id  an  lac  (  ;iiii-/,eii-ji.  C.el  eiidniil  est  n'|iiili'  par  le  pèlerinage 
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(l)';iprès  iialure.) 


c()iisid(''raMe  ipii  se  fa  i  I  hnis  les  ans  dans  le-,  leniples  an  mois  de  juin:  les  hahi- 
lanls  du  NJUagc  ne  vi\eiil  ipie  par  lui.  l'endanl  presipie  jinile  ramn'e.  i;ardieiis  de 
\asles  c(M'ps  de  logis  ipii  resleni  di'serls,  il>  de\ieniieiil.  à  repo(pie  ilii  p('leriiiaue. 
les  li(')tes  de  si\;'i  sepi  mille  perçûmes  ipii  \ieiinenl,  loiil  lialnlli'es  de  Idancile 
cosi  lime  ollicifd  dn  pèlerin  .  leiii' deniander  peiidani  ipie|ipn's  jours  riiospi|,ili|i'.  ;din 
de  p(Ui\oir  l'aire  les  (l(''\oli(nis  prescrile>. 

C.onlimianl  ma  course  a  Iravers  le>  t'orèls,  nous  arrivons  au  pied  de  la  l'xdie 
Monlagiie  ^.Naiilai-san  '  el  j'admire  d'aiiii'es  jolies  cascades;  nous  \oici  à  >  iimolo 
(  niiO  mèlres  d'allilnde    cidelire  par  se>  ean\  chaudes  sidrnrenses  e|  par  sdn  didi- 
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cicux  ]M'tit  lac  ViiiKi-cm-iiia  ('eaux  ('haiules  de  marais,.  Los  {•liciiiins  ici  ne  sont  |)lus 
praticables  |i(iiii' des  clicvaiix:  des  porteurs  s'cmpai'ciit  de  mon  bagage  et  nous 
gravissons;!  pied  les  montagnes di'  Ivon-Seï-Togin'' (2000  mètres  d'altitude) à Tondjre 
des  ai'bres  s(''calaires.  Sous  les  feuillages  épais,  je  di'cftuvre  un  eurieux  petit  sanc- 
tuaire rempli  par  des  ex-voto  d'un  genre  exceptionnel  dans  le  pays.  Ce  sont  des 
linganis,  en  l)ois  sculpt<'>  de  toutes  grandeurs,  déposé-s  par  des  ('-poux  qui  souhailenl 
d'avoir  des  cnl'anls.  L'oi'iginc  de  ces  emblèmes,  (pii  n'c'douneut  (loird  aux  Indes  ])uis- 
(pi'ils  ap|)ar-ticnncnl  au  cullc  de  Uralima,  est  inconnue  au  .lajxin;  personne  n'a  pu 
m'en  doimer  l'explicaliiui.  Celte  superstition  est  particulière  à  la  province;  on 
voyait  aidrefois,  m'a-t-on  dit,  de  ces  //;/yw;^s•  auprès  des  temples  de  Nikko. 

Le  soinuH't  de  la  nntnlagne  marque  la  limite  où  commence  la  province  de 
Kotsuk('';  les  lieux  sauvjiges  sont  parcourus,  nous  ai'rivons  à  la  nuit  tondiante  à 
Ogawa.  Dans  ces  parages  (doigiK's  des  centi-es  industrieux,  il  laut  se  contenter, 
pour  continuer  sa  roule,  de  cbevaux  liabilu('s  aux  li'avaux  des  champs.  Ils  void 
avec  lenteur  et  leur  liarnacbenu'ul  esl  jirimitit.  On  me  hisse  sui'  uiu'  selle  de  bois 
surmonli'e  de  force  couvertures,  deux  cordes  nouf'cs  à  peu  près  à  la  hauteur  voulue 
me  serveid  d'(''lriers.  I  ii  conducteur,  dont  l'halnt  principal  consiste  en  une  natte 
de  paille  de  l'i/.  tieid  en  laisse  mon  haricbdle  (pii  ne  saurait  marcher  sans  lui.  l'ai'- 
tout,  la  campagne  est  luxuriante  :  Atsougawa  possède  de  nombreux  moulins  a  eau, 
Tudori,  Okara  sont  remplis  de  mûriers.  Ces  localitè-s  sont  surtout  occupées  trois 
fois  ])ar  an,  en  mars,  juin  et  septembre,  par  la  r(''colte  des  cocons  des  vers  à  soie. 
En  gravissant  le  mont  Kad/(ui-Saka,  ce  sont  des  plantations  de  Ibe  (pi'ou  admire; 
nous  |)assons  à  Numata,  vilb^  de  4000  ànu's,  puis  dans  les  gorges  superjjes  de 
Tanasliita  pour  nous  arrêter  à  Shi-]»u-Ka\va.  Cette  ville  est  importante  par  son 
mouvement  coninu-rcial,  (pii  consiste  surtout  dans  le  trafic  de  la  soierie  et  des 
cocons. 

Il  faut  recoiumencer  à  gravir  les  montagnes,  autant  de  volcans  ('teints  qui  partout 
ont  laiss('  des  traces  de  leurs  anciennes  éruptions.  Sui'  tout  le  parcours  on  ne  voit  que 
des  d<''bris  de  pierres  ponces  et  de  roches  calculées.  Le  tenq)s,qui  depuis  longtemijs 
me  favorisait,  semble  aujourd'hui  devenir  menaçant  ;  les  nuages  sombres  s'amon- 
cellent, un  orage  est  imminent.  Mon  conducteur  me  pi'ie  de  nu^  soulever  sur  ma 
s(dle  afin  de  ponvoii'  jirendre  tout  un  paquet  de  [lapiei'  enduit  d'huile  ou  de  cire 
végétal<>  sur  le(|uel  j'i'-lais  assis  et,  sans  me  prévenir,  commence  à  m'en  aU'ubler  en- 
tièrement. Mes  jambes  soid  enveloppées  et  ficelées,  ma  tète  est  surmont(''e  d'un 
immense  capiu-bou  bien  attaché'  avec  des  cordes  de  })aille  de  riz;  je  suis  emmail- 
loti'"  en  nujins  dune  minute,  et  protégé  de  la  pluie  (jui  ne  tarde  pas  à  tomber  d'une 
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fncoii  IdiTciilicllc.  Ndiis  coiiliiiuoiis  à  clicYniiclKM'  iii;ili:r('  ce  (|(''li],i;i'  ('■|)<)iivaiilalil(', 
et  MOUS  i;iif;ii()lis  l.'i  |M'lilc  \illc  d'Ikao  rl  I'Ik'iIi'I  |ilac(''S  |ii'i'>(|iic  cil  liaul  »l<'  la 
iiiniitai^iic  ÛSOO  iiM'ti'rs  (l'allil  iidci. 

lui  ciilt'vaiil  Idiis  les  |ia|ii('i's  linih-s  (|iii  me  {■(tiivi'ciil.  je  Iroiivc  mes  vr-liTiiciils 
aussi  secs  (|ii('  si  ikuis  aviniis  cii  le  plus  hcaii  soleil  ilii  iiimikIi-  iiciidaiil  le  |i'iii|i>  de 
iinirc  ('daix'.  liicii  iii'sl  pins  |)ralii|iic  (|iii'  ces  coiiv  im-|  m-rs  ijui  i'ciii|ilai-('iil  daii>  les 
(■aiii|)ai;iii's  nos  iiiaiilcaiix  iiii|icnii(''ali|('s.  |j'>  Japonais  oui  d'.iiiln's  oikm-cs  de 
|ia|iici'  |iour  lonlcs  sorics  d'iisai^i";  ils  s'en  l'oiil  drs  rolics  d'idi',  ou  des  carreaux 
({iii  rcinjilacciil  les  vil rcs  de  nos  l'cuèlrcs.  I  ne  es|ièce  de  incillcnrc  (|nalili''  sert  |Miiir 
les  ('cri vains,  les  joiinianx,  e(  les  li\res  iniKUiiliraMes  |iiilili(''s  dans  le  |i;i\s.  |.es 
nialières  |ireiiiieres  ein|d()yi''es  pour  la  l'aliricalion  de  Ions  ces  papier^  dilIV'rcnls, 
vieiinenl  snrioul  des  arlircs  :  le  llrus:sn/t/ie/i((  jKijnirifn-n .  Y llihisru.s  e(  (pie|(pies 
es|ièces  de  inn  rier. 

Le  villai;c  d'Ikao  es|  plai(''  sur  le  versani  nord  du  Seii-,ulieii-v;iiiia.  ipii  a|)par- 
liciil  aux  mollis  llarnna.  Il  <loniiiie  les  i;(iri;('s  de  ^  ii-Sawa.  au  lond  dinpiel  coule  un 
hua'enl  ;  ses  rues  ('Iroiles,  pres(pie  joules  en  escaliers,  curieuses  à  l'eiial  de  cidies 
de  (pndipies  pelils  pa\s  d'Aiiv eri;iie.  sou!  arrosi'cs  par  une  niiiHilude  de  ruisseaux 
d'eau  chaude  on  iniiH'rale.  hans  leur  passade,  ces  eaux  iialundies  S(Uil  eiiiplov(''es 
de  lous  c(Ues  jioiir  l'aii'e  |(Miriier  les  r(Uies  des  iiioiilius.  I/Indel  esl  d(''jà  c/z/vy/rV/- 
/lisé  vn  ces  iiara^cs.  Ou  me  diume  une  [aide  pour  dim'r,  jai  aussi  un  lit  et  des 
cliaises  pour  iiTasseoir. 

A  la  iiii  d'oclolire,  (''po(pie  de  mon  arri\(''e,  joui  le  iinuide  a  (|nilli''  les  liantes 
n'i;ioiis,  aussi  ('lais-je  seul  dans  r(''laldisseiiieiil .  I.i'  direcleiir  peut  sdccnper  de 
moi  davantage;  le  soir  je  suis  iiivih'  par  lui  à  ec(uiler  le  concerl  diunn'"  ])ai'  sa 
remiiie  et  sa  sn'ur,  (oui  eu  me  clniullaiil  au|irès  de  son  lira  se  ro  mi  llilinclti,  vi'rilalile 
ineulde  national,  le  seul  emplov(''  p(Mir  altiiMlir  l'air  Iroid  des  hivers  dans  les 
(diamhres.  Ces  dames  puic ni  sur  des  AoA/v,  scu'les  de  li.irpes  à  |rei/e  c(U'di's.  ridiiM'S 
à  nue  caisse  soinu'e  (pi'oii  pose  sur  le  sol.  l'allés  (dianh'iil  en  s"acc(Miipai;iiaiil  e| 
veiilenl  liieii  recommencer  pour  moi  un  (diani  po|iul;iire  du  pavs,  iindodie  r(u-| 
orii;iiial(>. 

La  iieii;e  (dail  dcj;i  venue  sur  les  uionjs  llaiiiii.i.  il  r.dl.iil  l'.iin'  rascension  du 
'roiin''-(  îavva  à  pied.  Les  vues  paiUM'aiiTupies  \  sont  spleiidides.  ;i\ee  le  l'nji-Yania 
(|ui  apparaît  dans  le  lointain  des  nuages  (d  le  V(dcaii  Annula  doul  (ui  peu!  voir. 
niali;r<''  la  distance,  les  |(''t;èi'es  vapeurs  soi'Iaiil  de  >on  cralére.  Le  sommet  de 
la  iiioiilaij,iie  est  occupe''  par  des  pâturages  id  par  le  lac  llarnna:  luenlôt 
iKUis  descendons    rancieii    volcan    par    des    pentes    rapides    (pii    nous    inèiienf    au 


TEMIM.KS   ni-:   IIAIUXA.  —  NAC.A  M  i. 


Fond  (les  i;or'i;('s  (ii'i  se  tronvcnl  les  l('iii|ili's  (]('(lir's  ;iii  dieu  du  Fimi.  Mninn- 
siil)i  cl  :i  ll;iiii-\,isii-||iiiii(''.  (li'i'^sr  di'  l;i  Tci'ir.  Il  sci'Jiil  dinirilc  de  visiti'l' 
(1rs  lieux  |ilus  (''liMU,i;cs,  plus  in\s|(''i'ii'U\  d';is|ii'(| .  |»,uis  une  i''|i;nss('  l'orri  de 
(■i'\|iliun(''ri;is,  ;ui  [ticd  d('S(|u<ds  ('(uilr  uu  luri'cnl.  l'clroil  si'idM'i'  niuis  cnuduil 
;'i  lr;i\('i's  des  ro/lu'i's  volc'iiiiiiui's  ciilnssiiix.  diud  les  l'oi-uics  soûl  |ull(ii'('s(|U('S. 
Ce  sniil  des  ;i l'cnilcs  r;ndasli(|U('S,  des  |)\  rainidrs  (lU  drs  r(d(iuu('S  curiruscuM'ut, 
d('C()U|MM's.  Le  (ia\illou  d"i'idn''c  des  Irniplcs  csl  |)lac(''  sur  un  liaul  pciTcui  de 
t;i'auil.  (ii'(il(''^(''  jiai'  unr  nxlic  sii|irrlH'.  scuddahlc  aux  d\ki's  liicii  rounus  ([uc 
nous  adMrn'(Uis  au  l*u\  cl  prcs  di'  Sainl-Ncclairc  eu  Auvci'f;iu'  i  vo\ .  plaiK  lu'  \\ll, 
|)ai;c  :>i!)i. 

Le  \(dcan  Asaina  esl  à  ju'cs  de  deux  j(UiPni''('s  de  dislancc  de  llafuna.  cet 
cudi'oil  iciuan|ualde  l'iili'c  lous.  Le  \illai;e  de  Mvou,!,  couiUH'  llai'Uiia,  esl  aussi 
célchi'c  |iar  les  i'or|iei-s  \ ( dcaui(|iH's  (''(l'aii^es  et  les  sauiduaires  (|ui  s<ud  aleuloui'. 
<.clui  de  Ilii4e/iwi-l\\a  est  le  plus  pil loi'csi|ue.  Aux  alioi'ds  du  volcau.  |irès  du 
\illai;('  Kuisukake.  la  couln''e  eliaui;('  coin|dc|eiiient  poui'  de\euii'  aiide  cl  liisie; 
le  s(d  esl  l'orun'  diiue  c(mche*(''|»aisse  de  pierres  ponces  cl  de  dehris.  L'ascen- 
sion est  (piehpiel'ois  p(''uil)le,  surloul  le  Jour  où  je  pii>  la  faire  pai'  liiU'  uci^e  loui- 
lii'e  nouvellement.  A  peine  avais-j(^  c(udeniplr'  (pi(d(pH's  inslauts  le  cui-ieux  cr-i- 
tère  et  les  (''paisses  va[)eurs  (jui  en  soiienl  (pu'  la  neii;('  conunence  encore  h 
tomlier.  Les  nua,ui's  s\-iuionc(dlenl.  une  \t''rilalile  leui|»("'le  nous  sui'[U'en(l.  Aveuglés 
par  les  i''|iaisses  rafales,  il  fani  descendre  les  pentes  du  volcan.  nu)U  i;uide  perd 
sa  r(mte.  C-e  il'esl  (pi'à  i^rainTpeinc  (pu'  nous  i;a;.;nons  le  \illa;4e  de  Kutsukake, 
d'où  nous  (''lions  partis  le  malin,  et  celui  de  Karuizania  où  nous  pouvons  nous 
coucher.  L'ascension  de  l'Asama-Sau  ('lanl  e\(''cnl(''e.  le  voyai;('  devieni  poui'  un 
temps  moins  pitl(U'es(pu',  c'esl  en  clieunu  de  Ici'  (pu'  nous  allons  à  Xaiiano. 

r.ette  \ille  iut(''ressaide  esl  admira Idemeid  sihu'c  dans  une  i;ran(le  cl  l'iidie 
val !(■'('.  Sou  lemple,  le  Zen-k('i-ii.  est  un  ce n Ire  impiu'laul  de  la  religion  liouddlii(pn', 
<■!  le  monastère  <[ui  en  fait  pailie  est  habité  et  dirigi''  par  des  femmes,  hn/izesses 
réputées  dans  la  pi'ovince. 

Le  temple,  loin  (r(~'|re  aussi  ri(  he  d"as|)ect  (|Ue  ceux  de  Tokio  ou  de  Nikko.  est 
(•('[leudaid  curieux  à  visiter.  La  gi-ande  salle  inl('i'ieure  esl  lellemeid  remplie  de 
lampes  de  toutes  sortes,  de  hrùle-parfums  et  d'autres  objets,  autant  de  (buis  des 
fidèles,  (pTclle  l'cssemble  plub'it  à  un  ba/.ai'.  t  ue  (piantit(''  ('norme  de  pigeons,  con- 
sid('rés  comme  sacr(''s,  ont  ('labli  leui'  domicile  dans  le  temple  même,  ou  sous  les 
portiques  (pii  r('id(Mirenl.  .\Ialgr('  les  grands  tllets  pos(''s  ]tartoul.  (pii  les  ('mi)èehent 
de  s'installer  sur  les  corniches  et  dans  les  moulures  des  caissons  de  la  charpente! 
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;i|)|);ir(Miti'  <|iii  onic  le  l('iii|»|(',  ils  iTcii  laissent  pas  moins,  de  Inus  eôlés.  de  noin- 
lii'cnscs  Irai'i's  de  li'iir  |ii'('-scnci'.  Ils  se  |M'i'clirnl  sur  1rs  niDindrcs  (iliji-ls,  cliiTcliant 
les  i^raiiis  de  ri/  seini's  |muii'  en\  |iar  la  l'nide  des  Ijdrlcs  ipii  \isileid  le  lien  saint. 

Nap,an(i  |i()ss«''de  un  i  lidi  inipoi'IaiH ,  le  .l(i\a-nia-l\\\an.  I'r(''i|iieidi'  [lai'  les 
lidtaldes  de  la  \ille.  l'ji  ma  i|nalitr'  d'c'tran^ei'.  (Mi  me  laisse  y  |n'n('-trer  et  visitei- 
loules  les  pièces.  Consiiaiit  loid  en  Imis.  de  mènn'  «pie  lniites  les  maisons,  il  a  i''l('' 
(•1('V(''  sur  remplaeeuH'nl  de  Taurien  eliàleau  l'oi'l  ipii  dominait  tonte  la  vall(''e. 

l/ari'au_i;cnH'nl  i;i''n(''ral  de  ce  idnli  est  l'oi't  simple  :  il  consiste  eu  nui'  vaste 
salle  de  i'(''nnion  d»'  doii/e  mètres  de  |;ir,L;e  sur  viu,u,t  de  loni:,ueni'  envii'on.  (|ui  ne 
possède,  eu  t'ait  de  meuhles,  (pie  ipn'l'pies  lusli'es  à  pi'di'ole  e|  (piehpies  vases 
i^arnis  de  lleurs  pos(''s  de  distance  en  distance  sui'  le  plancher.  Les  uiemlii'es  du 
cei'cle  s'acci'oupissent  sur  des  coussins  posi''S  sni'  les  nattes  liien  rendxMii'i'i'-es  (pii 
i;ai'nissont  le  sol  et  lioivent  leur  llit'  apport»'  sur  des  plateaux  par  de  jeunes  et 
gentilles  sei'vaides. 

Cet  immense  salon,  (ui  rè^ne  la  plus  exipiise  propret"',  peut  s'ouvrir  de  tous 
çol(''s  et  se  fermer  avec  des  (diàssis  i^lissanls  i;arnis  de  carreanx  de  [papier:  son 
seul  oi'nmnent  est  la  vue  adnnralde  de  loide  la  valh'c.  INiui'  mo  laisser  j(Uiir 
plus  l(m,i;teui[)S  du  heau  pamwama.  les  servantes  in"a])[MU'teut  du  tlu'  et  des 
boulions,  et  disparaissent  discrètement  en  me  l'aisanl  des  salutati(Uis.  ('."est  le 
i^racieux  accueil  otl'ei't  par  les  meudu'es  Au  cende  à  leni'  \isiteur  eui'op(''en. 
A  eôt<''  i\c  cette  salle  de  r<''nnion  on  \oil  une  >alle  de  liillard  et  «pu'lipies  pièces 
[)lus  petites   pour  les  haliitui's  (pii   d(''sireid   restei'  dans  mie  intimiti'  plus  ('-troite. 

Nagano  ('tait  le  poini  le  [dus  ('loigm''  de  nnui  voyage  :  je  devais  l'evemr  (ui 
passant  pai'  l Cda  et  Matsumoto.  pa\-~  soineid  immtagnenx  (pii  oll'rent  (\r^ 
aperçus  varies.  Mes  conducteurs  de  jim^ilsislia-  me  t'oid  gra\ir  le  col  de  Shio-ji-ri 
(10(10  nu"'lres  (raltitndei  d'où  l'on  d(''cou\i"e  le  [(.di  lac  Suwa.  au  hoi'd  duipud  se 
trouve  le  village  de  Sliimo-no-Sn\va  (800  mètres  d'altitude  i  (pii  ap|iai'lieut  à  la 
pro\  ince  de  Shiuano. 

(  >n  \oit  en  ce>  lieux  le  temple  shintoïste  de  Aki-no-ni\a.  Il  (dlVe  dautaut 
plus  d'iidi'rèt  (pi'on  y  r('mar(pH'  d'une  façon  (''videide  les  ditlV'i'ences  extrêmes 
(piil  oH'ro  avec  ceux  de  \amada  dans  la  pi'0\iuce  (ris(''. 

Les  prèli'es  shintoïstes  (pii   ont  pri'side  à   sa consti'iutioii   (ud    suhi  l'inllueuco 

du  culte    houddliiipu' :   ils  luit    renouc(''  à    la  sini|dicit(''    exii'cme   et   voulue  ([u'nn 

trouve  dairs  les  sauiduaires  d'Isi'-  pour   oi'iiei'  Aki-uo-m\a  de  sculptui'es  (h'Iicales. 

Les  chapiteaux   des  piliers   s(ud   compos(''s  de  lirillons  fantasti(iues  et   de  tètes 

d'('lephaids.    iKins  les   frises,  des    lions   aux   \eux    doi't's   scud    merveilleuseinen! 
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sculpli'ï^,  cl  riiiIcM'ii'iir  (Ir  rnr.ildii'c  rsl  (ii'iM'  (Ir  |i;iniH';iii\  (u'i  \'<>\\  voit  des  cif^o- 
i^lics  se  rc|»(is;iill  sous  des  luiiiilioiis,  doiil  le  li';i\ail  cl  I'cmmuI  idll  soiil  (riino 
()i'ii;iii;ilil(''   cxIi'ciih'. 

Le  dessin  |il.  Wlll,  p.  l'Iiiii  iiinnlrc  j'oratoirc  cl  les  porlniucs  (|ni  i'acrom- 
|iai;iiciil.  (",e(  (ii'aidii'c  es!  |ir(T(''(l(''  d'un  ;L;raiid  pavillon  (|iii  sci'l  deux  l'ois  par  an 
pendaid  les  jours  de  l'èlc  à  des  i'e|)i'(''scntatious  i'(dii;icuses  nouinn'cs  Kdijuid. 
l'ilics  consislenl  en  danses  et  en  panloniiiiics.  Kcri'ièrc  l'ocaloirc  se  trouvent  les 
deux  pctils  sanctuaires,  on  les  endilènics  saci'(''s  sont  eaclH's  à  tous  les  yeux. 

Do  Shinio-no-suwa,  nous  partons  dans  une  voiture  du  pays  ^im  Iiasha)  pour  la 
vill(^  de  Kolii,  en  passant  par  le  col  de  Ciodo-i'aïa.  ('/est  uu  ti'ajcl  de  toute  une 
iourn(''c,  [('■coude  en  points  de  vue  remarquaMcs.  LorsipTon  ([uillc  le  villai4(^  de 
hawabara  sui'tout,  on  découvre,  au-dessus  des  nuaf;('s,  la  nici'veilleuse  pyraiuid(^ 
t'orni(''e  pai'  le  \olcan  l''uii-^"alna,  dont  les  ncii^cs  sont  (''clair(''es  j)ar  les  lueurs  du 
soleil  couchant.  I\lle  oll'rc  aux  ref;ar(ls  un  s]»cclacle  incoiuparaM»-  (pii,  à  lui 
seul,  vaudrait  tout  le  No\a;.;e.  \(uis  travei'siuis  souNcid  le  toi'i'cnt  Fuji,  dont  la 
source  n'est  pas  très  (■doii;n(''e  du  village.  ]']n  celte  saison  (iiovcinlire  ISDO)  il  (^st 
peu  redontahle,  mais  je  voyais,  en  descendant  |ien  à  peu  dans  la  vall(''e.  les  ravai^es 
terribles  qu"il  occasionne  à  d'auti'cs  (■■|io(|ues  de  TaunTM'.  Ce  ne  sont  de  tous  côt(''s, 
sur  l(>s  bords,  ([ue  des  (''boulenients  foi'lliidablcs.  di's  talus  l'uiui'S  et  des  ainoilc(d- 
lements  tle  i;alets  roub's.  Kofu,  province  de  Kai,  ('-tait  autrel'ois  une  place  forte 
importante,  son  château  fort  est  aujourd'hui  (b'^truil  et  il  n'en  rest(^  plus  que  les 
hautes  murailles  de  d(''feiise  et  ses  sauts-de-loup.  La  ville  u'ollVe  (jue  peu  d'intt'rèt  ; 
nous  y  eûmes  ce[)eii<lant  une  ('Mnotion,  heureusement  sans  ^ravit(''.  Dans  toutes 
les  villes  et  souvt'iit  aussi  dans  les  petits  hameaux,  on  remar(|ue  de  hautes  échelles 
plant(''es  dans  le  sol  et  maintenu<'s  bien  verticalement  par  des  jdèces  de  bois  au 
haut  desipielles  se  trouve  une  (docile  tix(''e  à  un  baml)ou.  Ce  sont  des  avertisseurs 
d'incendie,  l  u  veilleni',  toujours  de  i^arde  [leutlant  la  nuit,  y  monte  de  tenn)S  en 
temps  })Our  sii;ualer  ce  ipi'il  \oil;  a  la  moindre  alerte  il  sonne  la  (loche  d'alarme. 
Les  crieurs  publics  ainsi  avei'tis  ne  tardent  jias  à  se  r(''paiidre  dans  la  ville  pour 
pr(''venir  les  habitants.  .Nous  fûmes  r(''veillés  au  milieu  de  la  nuit  par  leurs  cris 
'(  Au  feu!  au  feul  "  et  pai'Ies  sons  sonores  des  m(U'ceaux  de  bois  qu'ils  frappent  l'un 
contre  raulre.  .\(ms  ne  tardons  pas  à  ètr(^  tous  sui'  |iie(l  dans  riu'itel,  car  les 
incendies  s(nit  suriont  terribles  en  celte  contr(''e  où  tout  est  construit  en  bois.  W 
pleuvait  un  |»eu  beureusenieni,  cl  le  vent  ('dait  uni,  de  sorte  (pu'  le  b'u,  qui  avait 
pris  dans  (pi(d(pies  maisons  situ(''es  au  bout  de  la  ville.  s'(''teii;iiit  bientôt  sans  avoir 
[)U  produire  de  i^rands  d(''i;àts. 


11  \i'ii)i;s    i!i;  KA.iiK  \-  \\\  A. 


275 


•I''  II"  VI'-  [  li  ;'i  Koln  i|ii('  le  ti'iii|)S  n('c('s--;iir'c'  |nMir  i;,r;i;(M-  le  \ill,ii;c  de  Kaji- 
k;is;nv;i.  sl.-ilidii  Ii;i|iiliii'll<'  un  il  Huit  -~',in-r'|(M'  |ioiir  dc-x-ciiili'i'  cii  li'ii'inic  |cs  i-.-inidcs 
(lu  Fiiii-k.iwa.  Ce  vovri^c  Je  i|i:c|i|iir>  (kmii'c-^  o!  (•(■Irhrc  (l;iii--  \r  |i;i\>.  il 
esl  lorl  riiriciix  en  cll'i'l  c!  iinTiJi'  ,-;i  [■i'|)iil;il  ion.  (jiiiiiiir  il  n'csi  j,;is  Iniijuiu's 
poSsiLI"'  ili'  r('\(M-|ll<'i'  ;'i  <';iiis<'  (11-  rifl'(''i;ll|:iri|('  ilii  (l;mL;rri'ilX  loriTill.  un  clli'f 
batolici'.  iii>t;ill('  -iir  le  lieu  (Ir  (l(']i;iii .  }\\'j.r  <\  l;i  I r;iv('rs{'('  est  l'aisalili'  cl  vous 
rt'ini't  uni'  |)('niii>>i()n.  I.cs  ljai(|iics  roscnililcnl  à  crllc-;  ([ni  sont  ('ni|il(iv<''c's 
pour  II'  passa-c  (les  rapides  t\r  Ka!su-i;a\va  prrs  de  Kiolo.  mais  on  vous  donne 
uu  nonihif  doulilr  di'  raini'urs.  l'inlraîni'  |iai'  le  ((/ni'anl  du  l'nji-Kawa,  les 
i'ivai;i's  pi'upli's  (le  nondii'cnx  liainranx  rnlinin''>  iTnni'  caniiia^^ni'  Inxui'iantc  l't 
do  jolies  in(ni(at;nes  se  di'roideni  sons  vos  yeux.  La  longue  lianpu'  f^lisse  ijuel- 
quefois  sur  les  eaux  a\ec  la  vile^se  d'iin  fi'ain  ''.////v.v.v,  mais  son  nionvenu'iil  est 
liientiil  l'aleidi  par  ini  Inai-^ipie  diduiir  du  loiTenI  mi  par  ipie|(|iies  liauls  rorhcrs. 
Nous  nous  arrèlons  à  Xandm.  piuir  que  nos  ipiaire  l.a(eliei-s  p'uissenf  se  reposer 
de  li'ui'  l'ali^anle  |iesoi;ne.  ||  fan'  di'-jeuner  à  la  manière  du  |,a\^.  <  hi  me  donm' 
des  gâteaux  aver  plusieurs  lasses  de  IIh-  aceonqia^ni'es  de  i|ne|,pies  houlelles  au 
surre  faites  avec  de   la  piin'e  de   pois   i-on-es.  Ces  gâteaux,   (^irs  kint-.'^oii-ha,  sont 

d'aillelir--    e\ce||eld<. 

l>es   jiàles   Faites  de   san'asin    ?'essendilanl    à   une   sorte  de    macaroni,   avec   des. 
I(''gumi's  el  de-  champignons  liouillis  sans  sel.  vieiim'iil  ensui(e  avec  des  poissons, 
des  crevettes  el  des  seiches  sali-es  el  dessi''clir'es  à  la  manière  chinoise.   Le  dessert 
se  compose   de  IVnils   cueillis    lonjonrs    a\anl    leiii'   malnrili':   un    verre    de  saké 
Fait  [uisser  le  (ont. 

La  seconde  partie  du  voyage  sur  les  i'a|ii(les  est  plus  curieuse  que  la  pre- 
mière, les  monlauiies  de\  ienui'id  plus  inq)orlaides  et  le  |-"uji-Yama  e-t  eidrevu 
à  tout  in-lani  parmi  les  plus  haides  cimes  cou\erles  de  verdure.  I>e  Mumhreuses 
cascades  s'ec|iap|M'nt  des  Fenilla^es.  pni-  viemient  iondiei-  dans  le  toia-ent  :  on 
remarque  aiis-i  tpn'lqnes  hams  cnrienx  de  l'ochers  hasaliiipn's. 

Le  loiaenl  sT'Iari:!!  el  les  rapide-  ont  pris  lin.  Noti'c  hai-ipu-  |)i''nètre  dans  un 
canal  l'Iidit  ipii  m)us  conduit  au  \illa,i;e  de  Iwahaihi,  -talion  de  chemin  de  \vv 
situiM'  au  hor'd  de  la  mer.  à  l'emlioni  hure  du  l'nji-i\a\\a.  L'imnu'use  volcan 
domine  Imil  le  paysage  dans  celle  parlie  de  la  pro\ince  de  Suruga.  Le  heau  temps 
me  Favm'isant.  je  pris  aussiti'it  le  chemin  des  inunfagm's  et  ne  lai'dai  pas 
à  ai'rivei'  au  petit  \illai;e  et  au  lac  de  llakonè.  Ce  lien,  de  mène'  que  la  petite 
localiti'  voi-ine.  Myami-hita.  sont  le-  vinatihles  joNaux  de  la  pi'uvinci'  de  Saf;ami, 
el   la    Facilih'   avec  I npu'lle   on  \    pai'\ieiit,  i;ràce  au   chemin  de  Ici',  en    pai'tant    de 
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Yokohaiiia  on  dr  K'kiIo,  a  coiil i-iliiii'  à  les  rcndi'o  ])0|)nlairos.  Dans  les  oaiix  clairos 
(lu  ravissant  lac  dr  llakonr.  le  lônc  de  h'nji-^ania  csl  r<'ll('[i''  ainsi  (jnc  la 
nn>nlai;n('  vcrlc  de  M ninni-'l  ni;!'.  Ils  lorincnt  le  fond  d'nn  d(dici('n\  paysage  (ju'on 
|)('nt  admirer'  du  pelil  hùlel  ori^anisi'  à  l'cnrdiK-enne  on  Ton  descend.  Pour 
allei' visitei'  le  leniple  sliinloïsle  de  la  localih',  on  lcav<M'se  en  liatean  nne  jurande 
|>;ii'(ie  de  ce  lac,  liahih'  |>ai'  nne  ([nanlih-  de  canai'ds  sanvai;('s  (|ni  vimmenl  y 
pfeadre  leurs  (dials,  e|  on  admire  ses  (  liarmanis  rivages.  Le  hahdier  vous  fait 
liienl("il  aborder  près  d"un  chemin  ca(  Ik'  sous  les  liamlions  el  les  pins  immens(>s. 
Nous  inont(nis  de  liaules  niai'clies  c(Miverles  (li>  nn)usse  et  de  Heurs,  à  Toudjre 
de  ces  arl>res  anli(|nes;  c'est  la  route  qui  mène  an  temple,  l/eiidi'oit  est  liien 
choisi  p(uir  un  lien  saci'i-,  rien  n'est  plus  nivstt'rieux,  plus  poidique  (jm-  le 
paysage  qui  V(Uis  entoure. 

Pour  se  rendre  à  Myanosliita,  il  lU'  tant  (pu'  trois  heui'es  de  inai'(die. 

D(^  ,jôli^  villages  comme  Ashinoyu  nv(^c  ses  hains  d'eau  chaude  nnlui'idle  et 
sulfureux,  |)uis  le  Ixd  liori/jui  de  la  mer  ipi'on  d('c(ui\re  du  liani  des  cimes  de  la 
montagne,  (unhellissent  noire  l'jmte.  Non  loin  de  llakunè  (ui  s'arrête  en  liaul  d'un 
sentier  pour  conlempler  nne  sculpture  presipie  deux  l'ois  gi'aiideui'  naturelle, 
tailh'M"  en  haut  l'clief  d;ius  le  l'oc  de  la  moidague.  C'est  l'image  de  l'xiuddha  i'(q)n'- 
senté  acci'oupi  sur  une  tleur  de  lotus.  iyexpressi(ui  de  son  visage  est  d'une 
sér<''nit(''.  d'une  douceur  remarcpudiles  ivoy.   pi.  \\1\.    p.    '2S\]. 

On  sait  cpu'  la  repiM'seniation  des  images  humaines  ('lait  interdite  dans 
l'anticpu"  religion  des  shintoïstes.  Les  prêtres  n'accept(''reid  c(>t  usage  (jue  loi's- 
qu'ils  voului'ent  hien  admettre  le  nuMange  de  la  l'idigion  première  du  pays  avec  la 
nouvelle  qui  venait  de  Chine  et  des  Indes.  Le  (h'-crel  ofliciel  oi'donnant  d'ensei- 
gner le  bouddhisme  et  d'idevei-  des  temples  a  ('II''  sigm'-  pai'  l'impi'ratrice  Sniko  ' 
en  l'an  iiîl  i  de  noire  èi'e.  Les  premièi'cs  i(l(des  l)ouddhi(jues  connues  et  ex(''cutées 
avant  le  (h'crel  t'ureid  plac('es  dans  le  lenqde  (!<■  <  )/aka  par  l'empereur 
Bidatsu  (o72-o!S.'ii.  Elles  ('laient  l'ouivre  d'mi  scnipleni'  coim'ch  dont  le  nom  est 
resté  incomui.  U'autres  «euvi'es  furent  ex<''cul<''es  au  vu'  siè(de  ;  le  sculpteur 
T(U'i  Buss(dii  est  celui  dont  le  nom  est  rest(''  (■(■lèlu'e  d'une  fai^ou  certaine,  son 
origin(>  ('-tait  chinoise.  Au  milieu  du  vu'  siècle  apparaît  encore  un  sculpteur  d'oià- 
gine  chinois(>  (''galemenl,  Ogachi,  (jui  lit  un  grand  munhre  de  statues  de  Bouddha 
sous  le  règne  de  l'euqiei'eur  K('itoku  (G i.'i-liM  i  j;  toutes  ses  (euvres  sont  malheureu- 
sement dtHruites.  Le  moine  cor(''enCiio-ii  fut  aussi  un  sculpteur  émérite  (070-719). 

1.  A)>rii'ii  Japon,  pard.  .\|ipi'rt.  Tolcio.  ISSS.  p.  -2."). 
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An    viii'    sicilc   l'iiliii.    l\ri-|Énii-ls;ii   cl    KaMiua   (Icvii'iiaciit   ci'-li'hi'f's   par   les   idoles 
sciil[il<''('s  ({iTils  saM'iil    ('M'cnlcr. 

Le  IJôuddlia  de  llakoiir,  un  des  rai-rs  ni(iiinnicnl>  Ai'  [lii'irc  ([n'on  [inissc  voir 
dans  le  pays,  dalc  dn  ri\i;ni'  de  rcnipcrriir  .lin,^o-|\cinn  7t)7-7ti'.(  .  Il  fsl  attribué 
au  l)on/,('  '-(■nl|iti'Ui'  ivoJMi-haïslii  dont  nou^  a\(ins  park'  pa.uc  itiS.  (Ict  ai'tistc  ('tait 
d'aliord  un  l'crNcnl  >liiidoisl('.  mais,  en  sa  (pialih'  de  lion/r.  il  admit,  commi'  licail- 
conp  d'aulrcs  de  ses  conlVrrrs,  san>   pro\oipiri'  de   nAolulion   dans  .--on  pays,    h* 
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nii'daniic  des  dirn\  >irndos  avec  cciix  di"  la  nniiNidlr  ndi-ioii  JMiuddliiipn'.  Il  fut 
ranicnr  d'une  docirinc  <pii  JMsIili.-nl  la  rnsion  de  ces  di'u\  cniyancr^^.  ('.ommc 
scnlplcnr.  il  idail  connn  sni'Ioul  sdus  le  nom  de  Kùkai. 

jji  drsccndani  h's  lianlfs  cimes  ipii  dominriil  llakdiie.  lorsqu'on  ap])ro(di<' 
de  .\l\ano^liila.  on  esl  ('■Ioiiih'  par  momeids  ilii  mmilire  de  |i'^er-~  papiers  sur 
les(pi(ds  siiiij  (•eriU  le  nom   dnn  dieu  pi'idV-iM'  a\ee  la  signature  du  dniialeui'. 

Ce  sont  des  ollVandes,  c/rv  o/J'rdiides  d' inlriitioii .  piipu-es  dans  riierlie  à  Taide 
(Tune  brindille  de  liamliou.  dans  des  eiidroils  sacn-s.  l."(dlVande  est  bien  b-^ère. 
saii-<   doute.    mai>  le--  bonnes  uen^  du  pay^  l.i  lonsidèrenl  di-Jà  coiiinie  un  enraye- 
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iiiciil.  Ils  (iiil  r.-iil  lin  s(Mili;iii  (|iiclc()ii(|iip  en  se  l'ci'diiiiiiaïKiniil  ;'i  la  dixiiiili'  clioisic; 
si  lo  Sdiili  il  csl  ('\;iiic('.  il  est  alors  d'iisai^c  (|iriiii  cadeau  r('cl  cl  plus  s(''ricu\  lui 
sci'a  ddiiiH'.  cl  c'csl    le   |i(iii/c  de  |;i  niontai^nc  (|iii  ne  iiiaii(|iie  jias   de  le  reciieiHir. 

MyaiKisliila  ne  l'csseiiildi'  en  l'icii  à  iiakdiiè,  mais  n'esl  pas  moins  allrayanl 
dans  son  ivoire.  Le  hic  enclianleur  csl  i'em|ilaci'  |i;ii'  des  i^or^es  profondes  pleines 
de  verdure  an  loiid  desipiellcs  coule  le  Nn-rent  ;  les  \eu\  soiil  |)ai-t()Ul  arrèlt'S 
pai'  les  ravissanis  apci'iiis  des  m(Uitai;nes  cl  des  hellcs  forcis  (pii  en  cachcnl 
les  rochers  \(dcani(pics.  A  peine  esl-on  s(nli  de  rii()l(d.  (pTon  se  li'ouve  tout 
aussitôt  aupi'ès  de  IVaiidies  <'as('ades  cl  sous  des  onilira_i;cs  l'pais.  Le  jiclit 
village,  don!  loiiles  les  maisons  de  liois  s{Uil  propres  cl  co(jucltes,  est  tort 
industrieux;  pres(pie  Ions  ses  liahitants  sont  occnp(''s  à  falu'i(pier  des  meiiMcs, 
des  cahiiiels  cl  des  coll'rcs  en  maripielci'ic,  ainsi  ipic  des  puiels  en  liois  pour  les 
enfants.  11  s'en   l'ail    un   i-ommcrce  consid('ralde. 

Dans  un  |»ays  si  pittoresipic,  les  excursions  sont  uomlu'cuscs.  Je  lis  rascension 
du  Konia-ga-tok('  (  1  100  met l'esd'altilndci  en  chaise  à  jioi'lcnrs;  on  visite,  sur  la  cime 
de  cette  montagne,  de  cuiacuses  solfatares.  Los  vapeurs  (pii  s'en  l'chappent  sont 
encore  très  ahoiidanles;  (dles  |)ossèd(Mit  aussi  d"inti''ressanlcs  h)rniations  de  soufre 
cristallis('.  Ce  sont  des  lieux  sauvages  et  (h'soh's,  mais  on  ne  tai-de  pas  à  regagner 
les  senti<M\s  sous  hois,  pleins  de  lleurs  et  de  hamhous,  ipii  vous  ramènent  au  village. 
Les  hal)itants  de  .Myanoshila  ont  com})ris  rinh'rèl  (pi'ils  avaient  à  attirer  les  voya- 
geurs par  tous  les  moyens  possihles,  aussi  se  S(Uil-ils  entendus  avec  les  petites 
localités  voisines  pour  construire  partout  de  hoiines  l'onlcs  et  des  sentiers  dans  la 
montagne,  alin  de  faciliter  aux  touristes  toutes  sortes  d'agréahles  promenades 
qu'on  j)eut  faii'c  aisiMnent  à  pied,  (l'est  ainsi  que  j'allai  visiter  Uoga-Shima  pour  voir 
ses  cascades  et  ses  l'ochers  remplis  de  fougères  sous  de  heaux  onihrages,  le  jietit 
village  de  Kigu  ainsi  ipie  Mii;na!iino  silui'  un  peu  plus  loin.  On  y  voit  d(>s  temples 
pittorc^sques,  ([ui  sont  placi's  sur  la  rive  op|)os(''e  du  loi'i'ciil.  Le  pont  rusiiipie 
qui  y  conduit  <'st  in^(''nieiisenn'nt  coinhiiu'  et  son  aspect  est  fort  original.  Le 
torrent  est  large  en  cel  endroit,  aussi  falhil-il  consliaiii'e  des  piles  assez  consi- 
dérables pour  ('tahlir  le  lahlier  du  pont.  Les  hahilanls  confectionnèrent  tout 
d'ahord  deux  soi'Ies  de  grands  paniers  cvrnidri(pies  de  trois  nudres  de  hautcui' 
environ,  fails  en  lanières  de  hamhou  cl  à  mailles  é'carh'cs.  Ils  les  posèrent  à  des 
distances  (■gales  dans  le  lori'ciil,  cl  les  rcinplii'eut  de  galets  rouh'S.  Les  galets 
maintenus  par  le  n'-scan  de  hamhou  constituent  des  piles  sidides  sur  lesquelles 
on  n'a  plus  (pi'à  |)osei'  le  nomhre  di-  madriei's  ni''cessaires  pour  former  le  tablier 
qui   est   garni    de   bi'anclies    d'urlires,    tablier    nnètu    d'une    épaisse    couche    de 
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niolics  (le  i;azoii.  Si  des  piles  de  pDiil  ('\(''rilf('M's  de  relie  Hicoii  n'oiil  (pie  peu  de 
dlir('"e,  eMe>  ne  son!  p.ls  tl-es  c;  ifi  |e||se-~  eoiiiine  eoiisl  l-llclioii.  e|  lnll^  les  ;iiin  il  est 
r.'ieile  de  l'ei'oimnelieei'  le  iilèllH'  l|-;iv;iil.  (  Ml  relail  llll  Ilollve.'lU  |)<inl  ;i  (pieUpU'S 
iiielces  plii>  loin.  lai^sMiil  en  amolli  les  aiieieiines  piles  (pii  ne  lardeiil  |ias  à 
s'ellniidn'i'  dans  le  Idiawiil . 

i*e  .MyaiMisliila,  il  esl  aix'  de  se  reiidi'e  à  un  autre  poiiil  reinanpiaMe  de  la 
pruviuee  de  Salami,  I  ile  de  !■;  (in  laio-^hiina.  Le  elieinin  de  ter  el  le  jiiuikisha  sonl 
tour  à   tdlll'  elllp|(iy(''S   poni'  s'\    feudl'e. 

l/il(Mle  l'JKishillla  est  |-eli(''eà  la  teiTC  t'ei'llie  pa  I'  llll  mince  hailc  de  saide  recnu- 
veii  (pi(d(piet'(iis  par  les  ^faiides  niai'(''es  et  s"(M(''ve  à  pic  au-de^sus  de  la  mei'  de 
Sat;aini.  Les  r(''cils  li''i;en(laii'es  disent  ipie  dans  la  sixième  aiiiii''e  du  r("'!:iue  de  l'em- 
reui'  Kaikwa  i'2'')2  av.  .!.-('..  .  il  \  eut  iiii  terrilde  I  remidenieiit  de  terre  dans  la 
pr(i\iiiee  de  Sai;ami.  L'île  tdiit  eiiliere  lit  |(Mit  d'iin  cdiii)  xui  apparition  au-dessus 
(les  eaux  au  milieu  de  liriimes  et  de  \apenrs  (''paisses.  Aiijdiird'lini  ce  r(''cit' (•()|()ssal 
est  de\enii  un  s('i(inr  (hdicieiix.  (In  ne  voit  parhuil.  dans  huis  les  sentiers,  (pie  des 
caiin'dias  et  d'autres  arlires  mai;iiili(pies.  La  date  de  l'oiidalidii  du  leinple  principal, 
construit  s(Uis  le  r("'^ne  de  l'empereur  Kimiiiei.  scniii  \ers  iiid-iiTI  de  imlre  ('-re. 
Plus  lard  le  c(d('dire  sli()i;rni  ^(U'iliinKi  lui  aurait  (huim''  [dus  d'impiu'tance.  Au  pied 
des  roches  V()lcani(pies,  dans  de  iirolondes  grottes  naturelles,  on  a  pu  (de\er  ilfr^ 
autels  à  lienlen,  la  i^i'aiide  (l(''esse  de  la  mer.  Il  n'est  possilde  de  p(''ii(''t  rei' daus  eos 
p,r(dles  (pi'à  iikum'c  hasse;  (dies  sont  pr(d'iin(les  et  i(uanenl  d'étroits  couloirs  dont 
les  jiarois  sont  garnies  de  noiiihreiises  st;iluetles  de  dieux  di\ers.  lùioshima  esl  le 
s(''puir  de  panvi'cs  ramilles  (pii  \i\ent  surtout  du  produit  de  leur  p(''(die;  les  [lois- 
soiis  et  les  criistac(''s  alioiidenl  dans  ces  parai^es.  Il  s"\  t'ait  nue  antre  industrie, 
c(dle  des  co(prilla;j,es  el  des  menus  olijels  laill(''s  on  scnl[des  dans  la  ro(die  de  la 
montagne,  (pii  sont  Ncndiis  aux  nomlireiix  Novateurs  ipii  \ieiineiil  \isiter  I  ile 
pour  l'admirer  et  pour  v  joli  i  r  de  la  \  ne  Miperlie  du  i'iiii-^  a  ma  \o\ .  p.  2  i  i  .  .Vu 
coinmeiicemenl  vie  iium  xova^e.  je  (l(''sirais  l'aire  l'ascension  de  ce  V(dcaii.  les 
lironillards  m'en  einp(''clierent  et  maintenant  la  saison  (''tait  tro|i  avanei''e  pour 
(pi'(dle  liit  possilde.  Les  calianes.  (pii  servent  d'alii-i  aux  nomlireux  p('derins  (pii 
en  ['(Uil  l'ascension,  eu\aliies  par  la  iieii;e,  s(uit  aliaii(l(um(''es  par  leurs  gardiens 
jus(pr;i  la  saison  siii\anle.  La  circonr(''rence  de  liase  du  \(dcan  a  un  d(''V(doppe- 
meiit  de  11'.')  milles;  sa  liailleiir.  d'apia's  la  carte  i;('Mdo,ui(pie  iap(Uiaise.  sei'ail  de 
'MlH  im''tres  an-dessns  (\\\  uixeaii  de  la  mer.  Les  dates  \raimeiil  certaines  de  ses 
[irincipales  ('ruptioiis  seraient  les  aum'^es  ~W.  Slil.  '.KiH.  K»'):*.  H'il'.'.  eiitiii  1707. 
Le  volcan.  (Ie|inis  cette  (''poipie.  est  reste  iiiactif. 
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Le  ci'Mlrrc  (In   I'"iiii  ;i  1*000  picils  de  ili.iiiirlro  cl  sa  iiroroiidcui' csl  de  ^^(S  pieds. 

Eii((shiiii;i  l.iissc  lin  ^(lll\(■l)il■  ih.inn.inl ,  d<'  iiiriiic  ipic  ll.ikom''  cl  M  yaiiosliita  ; 
co  sinil  de  \(''i'ilalili's  cldoi'ados.  Le  jinrikislia  nir  iioric  en  i|ii(d{|iics  Ihmipcs 
à  Kaiiiaknia,  |iar  un  clicinin  (|ni  horde  |)i'cs(|U('  IoiiJoiii'n  les  iKM'ds  de  la  mer. 
Nous  ikhis  ai-rrlims  au|>ara vaiil  au  villai;('  de  Hascln'',  doiii  les  l('in|d('S 
(•(''Irlii'cs  l'cnrcniii'iil  la  ciwicusc  slaUic  rolossalc  en  liois  d(>i'(''  de  KwaiiiKin,  la 
(I('m'SSI'  de  la  PilK".  l^llf  a  pi'ès  de  10  nièlfcs  dr  haillcui'  et  dalc,  dit-(Ui,  conime 
le  leni|d(',  du  milirii  du  xv'  siècle.  l,'()i'ii;ine  première  de  relie  divinilè'  est  in- 
dienin',  on  la  voit  sdiiveiil  repiN'sentè'e  assise  sur  un  (''l(''phant  hiaiic;  dans  d'autres 
ras  elle  a  plusieurs  tèles  et  plusieurs  lu'as.  (Juehpiefois  cette  di'esse  chaii!J,e  de 
rôle  l't  n'est  jdus  invoquée  que  sous  le  nom  de  diviniti'  protectrice  des  aniumux; 
j'ai  vu  s(Miveut  sou  imai^e  sculpti'^e  eu  l»as-i'(dief  le  loii^  des  l'outes,  près  du  village 
de  Dawaliara  eulre  autres,  eu  liant  du  col  de  dodo-Para.  La  d(''esse  possède  alors 
trois  lètes  à  ligure  de  cheval  et  six  bras  dont  les  mains  tieuneiit  diflerents  attri- 
buts. Kamakura,  très  voisine  du  villag<'  de  llasché,  est  située  au  bord  de  la  mer. 
C'était  autrefois  une  gi-aude  ville  (jui  contenait  près  de  200  000  maisons,  dont  il  ne 
reste  plus  de  trace.  Les  temples  seuls  y  sont  eependanl  toujours  remarquables, 
avec  les  Ix^uix  parcs  cpii  les  enlouriMit. 

Kamakura  fut  foiidf'e  par  le  i;raud  Vorilomo  Minyamoto  (lliO-llOO)  en 
l'an  11 '.Mi.  Il  (Ml  avait  fait  le  siège  de  son  gouvernement  militaire.  A  mon  arrivée 
au  Japon,  je  voyais  à  Kobé  le  tombeau  du  In'^ros  Ivyomori;  la  lin  de  mon  s(''jour 
était  marquée  par  une  visite  à  celui  de  Yoritomo,  <pii  a  (■■t(''  placé  dans  les  bois,  non 
loin  des  temples  du  dieu  de  la  guei're  llacliiman,  dans  le  tr('sor  duquel  sont  déposés 
des  armes  et  quebpu^s  ol)jets  ayant  appartenu  à  ce  personnage  considérable  de 
l'histoire. 

Aux  époques  tle  la  f('odalil('",  les  dissensions  intestines  et  les  conspirations 
n'avaient  pas  pour  ainsi  dire  d'interruption  dans  le  pays.  Deux  familles  princi- 
pales, les  Taira  elles  Minyamoto,  étaient  toujours  en  lutte;  leurs  rivalités  auprès 
des  empereurs,  qui  jouaient  alors  un  l'ùle  secondaire,  et  leur  ambition  de  didenir 
le  pouvoir  étaient  la  cause  de  n'-volutions  perpétuidies.  Le  Taira  Kyomori  eut 
de  fait,  pendaïkJ  de  longues  annt'es,  le  pouvoir  suprême.  Par  son  habileté'  il 
avait  supplanté  les  Minyamoto  et  avait  fait  périr  un  grand  noml)re  de  membres 
de  cett(^  famille.  Il  restait  cependant  le  jeune  Yoritomo  qui,  bi<'n  caclu'  par  les 
siens,  attendait  l'heure  d'un  retour  au  |)Ouvoir;  la  mort  de  Kyomori  fut  le 
grand  signal.  Les  anciennes  haines  des  Minyamoto,  comprimées  depuis  long- 
temps,   purent  (udater  au  grand  jour,  et  des  d(''sertions  nombreuses  avaient  lieu 
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cliaf|uo  .i'>in'  pîii'ini  les  T;iirii.  I.o  palais  inipiTial  de  Kiolo.  où  se  li'ouvaifMil  le 
jeune  ein|)ereiir  Aii-'lok  el,  les  souverains  abdiipK-s  Siraivawa  II  et  Takakoura. 
ne  [lurent  longtemps  ('Ire  prott'-^i's  [»ar  l'In'-ritier  du  [louvoii-de  Kyomori.  Mni'mori. 
Cidiii-ii  fil  eidever  An-lok  et  les  insii;iies  du  pouvoir  iinp<''rial  [)our  le  mettre 
dans  iiiH'  i'<''siilciicc  |irovisoirr,  à  ^assiina,  province  de  Sanouki.  l'i'iidant  ce 
temps,  \ossinaka  a|i|ii(){h;iil  de  Kiolo,  i;a^nanl  loujours  ipudipu'  victoire  sur 
les  'laira.  Sirakawa  II  iiaNail  pas  voidu  (piiller  Kiolo,  cl,  sans  doute  heureux 
de  se  d(''li\i'ci'  du  jonj:,  des  Taira,  il  acciH'illit  ^iissiiiaka  et  lui  rendil  le~-  (dus 
i;i'ands  honneurs. 

Le  petit  empereni'  An-Tok  lui  delrcuK'  el  son  ïri'n'  cadel  [iroidann'  à  sa 
place.  Yossinaka,  ('hloui  pai'  son  suc<cs,  ne  larda  |ias  à  faii'e  comprendre  ù 
Sirakawa  l'excès  de  son  ainhilimi  cl  son  (h'sii'  d'avoii'  seul  la  toule-j)Uissauce. 
(le  dei'uier  voulut  se  (hdiarrasseï'  de  son  dan^^i-ieux  liln'ralenr  en  le  faisant 
assassiiu'r,  mais  son  projcl  ne  jud  sCxccidei',  el,  craii^nanl  alors  sa  vengeance, 
il  appida  à  son  aide  ^o|•ii(uno.  Les  Taii'a  ne  iar'dèi'enl  pas  à  perdre  d('dinilivement 
leiii'  ancienne  inlliicnce  :  vaincus  parPud  id  mis  en  l'iiile  par  ^Orilomo.  le  plus 
gi'and  nondire  d'eidi'c  eux  rni'cni  massaci'i''s  avec  Ions  leurs  partisans '. 

Les  vi(d(dres,  les  l'ails  d'aruM's  nomhreiix  de  Vofilomo  xud  de\enus  |(''i;('n- 
daires;  le  inini  de  ce  i;rand  sho^iln  à  ipii  le  .lapon  doil  l'or^anisalion  du  r(''i;ime 
de  la  IcodaliP'  miliiaire  esl  resh'-  plus  populaire  encore  (pic  c(dui  de  Iwoniori. 
Sou  londieau  est  moins  impoi'laid  ipm  celui  de  ce  dcrinec.  mais  il  (dire,  de 
nuMue,  hcaucoup  de  ra|iporl  a\ec  les  mouumenis  de  la  Chine  avec"s(»s  six  assises 
de  granit  (pii  ont  une  silhonelle  analogue  à  c(dles  des  !(Uirs  de  ce  pa\s.  Le  immu- 
nieul,  entourt'  par  une  (''paisse  halusli'adc  de  pierre,  n'aliein!  [las  la  luiuleur  de 
deux  un'dres. 

Non  loin  de  Kamakura,  dans  le  pidit  villaL;('  de  ilasef;a\va.  on  l'ail  encore 
aui(Uir(riiui  de  uomhreux  pèlerinages  à  la  slalue  c(dossale  de  iîouddha  ou  Hadiidsii. 

Elle  (dail  aulrcl'ois  plac(''e  dans  un  lem|de  superhe  (pii  l'id  di'druil.  dil-(ui.  par 
les  (dl'els  dune  nian''e  excepi  ionn(dle.  La  statue  esl  imposaule  (d  la  phvsioiioune 
du  dieu  esl  pleine  de  cara(dere;  l'oMlNre  esl  de  heaucou|i  su  [n'uMeiii'e  à  c('lle  de 
Nara,  mais  la  date  de  son  ('■refdion  n'esl  malheiireuscmeni   pa--  coiimie. 

Le  Daihulsn  a  pi'i'-s  de  I  1  meli'cs  de  haiileiir,  il  esl  l'orme  de  pLupie^  de  hriuize 
r(di(''es  à  une  armaliire  de  l'er.  Il  esl  permis  d'en  \oir  le  curieux  ti'a\ail  ;  les  hon/es 
vous  l'onl  pi''ii('drer  (d  mouler  dans  rinh''rieur  de  celle  ma^niliipie   >lalue.  Occiipi'- 
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toute   nue  jniiriK'e  à   Kaniakura   i-t  aux   environs,   j't-tais  rontré  lo  soir    inèiiK^   à 
Yokohama  pour  iii'()ccu|ief  de  mon  (It^pail. 

Los  touristes  i|nillenl  toujours  à  rei;re|  le  Japon.  (ItMicieux  pays  où  tout 
semble  avoir  rlr  ryri'  poiii'  leui'  jilaisir,  tant  il  est  joli  et  pittori'sqne.  Jasais 
parcouru  avec  lionheiii'  une  partie  des  l'iclies  pi'oviuces  iap(Uiaises  pendaid  pi'es 
de  trois  mois;  rentr(''  au  commencement  de  l'hiver  à  Yokohama,  il  fallait  s(nii;er  ;ï 
m(ui  retour  en  lùirope.  Je  pris  le  navii-e  anglais  liitturid,  (pii  accomplissait  une 
dernière  t'ois  sa  ti'avers(''e  de  roe(''an  Paciii((ne  pour  yai^ner  Yancouver. 

Le  Ihifarid  est  un  vieux  stearni'r,  dont  la  marcdie  l'dait  assez  leide.  mais 
actuellement  la  (',onipai;iiie  canadienne  a  construit  de  nomhrenx  navires  semblables 
à  nos  transatlanli(pn's;  ils  t'ont  le  service  depuis  le  [irintemps  dernier. 

Nous  quittons  Yokohanni  pendant  la  nuit  :  la  mer  est  calme  comme  un  lac.  Nous 
entendons  lonj.;temps.  du  uaviri',  les  sons  d(^  la  musiipu'  (|u"on  l'ait  tous  les  soirs  à 
rhôtel  que  je  viens  de  (piilter  ;  les  lumières  de  ses  salons  se  retlètent  clans  la  mer 
ainsi  que  celles  de  (jU(d(jues  maisons  du  (piartier  enrop(''en  de  la  ville.  Tout 
s'éloii;ne  et  s"(''t<Mnt  peu  à  peu, -mais  la  pleine  lune  i''claire  les  neii;es  éternelles  du 
Fuji-Yama  qui  resplendit  dans  le  ciel;  son  con<>  immense  se  d<''taclie  sur  des  mil- 
lions d'i'doiles,  formant  un  spectacle  majestueux  dont  Taspect  reste  à  jamais  i;ravé 
dans  l'esprit.  <  >n  le  contemple  jus(|u"au  dernier  moment  où  il  disparait  à  l'horizon; 
il  faut  (lire  eidin  adieu  au  .lapon. 

Le  premiei'  jour  de  traversée,  le  Ilataria  loii^e  les  cistes  et  de  nondireux 
bateaux  'de  pè(  he  vienneid  charmer  nos  yeux.  Cet  ai;i'(''able  s|)eclacle  ne  tarde 
pas  à  c]iani;('r  et  dès  (jue  nous  dépasssons  le  fameux  Kui'o-Sivo  (ui  C.ouraid- 
Noir,  une  solitude  abs(due  rè,i;ne  aut<uir  de  notre  navii'e.  Le  froid  ne  tarde  pas  à 
se  faire  sentir  :  au  lieu  de  20  à  11  dei;ré's  au-dessus  de  zé'i'o  que  nous  avions  à 
Yokohama,  le  thermomètre  marque  8  à  10  degrés  seulement,  puis  nous  arrivons 
graduellement  à  z(''ro.  l'endant  deux  jouruT-es  entières,  des  centaines  de  phoques 
suivent  le  Batar'ui,  leur  nombre  augmente  suidout  à  l'heui'e  du  coucher  du  soleil 
et  les  jeunes  officiers  ilu  bord  en  tuent  quelques-uns. 

Le  temps,  relativemiMit  calme  depuis  plusi(>urs  jours,  ne  tartle  pas  à  changer 
et  la  mer  devient  mauvaise.  Le  capitaine  a  l'heureuse  id(''e  d'employer  le  nn:)yen 
de  l'huile  sur  les  vagues,  il  faut  avouei'  qu'aussitôt  ses  ordres  exécutés,  nous 
avons  senti  une  diiïf'M'iMice  sensible  dans  les  mouvenu'uts  du  Batavia,  (^e  navire  a 
10.3  mètres  de  longueui'  ;  une  cortle  est  tendue  le  long  de  ses  flancs,  sur  laquelle 
on  attache  de  distance  en  distance  des  sacs  de  toile  percés  de  trous  et  dans  lesquels 
on  a  placé  des  é|)onges  ind.iibées  d'huile.  Ces  sacs,  de  40  centimètres  de  diamètre 
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(Mivii'uii,  |i(MiV('iil  s<'r\ii'  ciiMi  liciircs  l'I  |hmi(IciiI  !<•  lon;^  (1rs  llniics  du  iiavii'c,  (''taiil 
cil  (■(iiilacl  rr<'(iiiciil  avec  les  \ai;iics.  L'Iiiiilc  s'('i;<)ii I !<■  |m'I1  à  [trii,  r<'|)aii(laiil  siii'  la 
mer  (les  irils  iioiiiliiciix.  ail  lui' cl  à  nifsiii'c  de  la  iiiarclic  du  llnlucia,  aduuuissaill 
Il'S  secousses  violciiles  cl    les   iiioiiNcilieiils  (l<'s  llols. 

Avec  la  leiii|icle,  la  iicii;e  e|  Icsliniiiies  nous  assai I leiil  hieiilol,  cl,  |)eiidaiil  les 
si\  dei'iiiei-s  j(Mirs  de  la  I  ra vei'S(''c,  il  l'aiil  rcslei'  |irisoiiiiier  dans  l'iiitiTieur  du 
iiasirc.  Ton!   est   licnii(Mi(|ueinenl  l'eriiH'  cl   liarricadi'- sur    le  [toiil  ;   à  |)eiiie  voit-on 
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clair  dans  les  caliincs  cl  les  salons.  Aux  heures  de  nos  re|)as.  les  Chinois,  donies- 
li(|iies  du  hord,  ne  |icii\ciil  se  lenir  dclioiil  pour  nous  servir.  Il  l'aiil  >e  craiii|i(niiicr 
à  la  lahie  cl,  iiiaiii;cr  cependanl  s'il  es!  possihle.  A  chaijiic  iii>laiil.  |ieiidaiil  la  iiiiil, 
(riininenses  values  \ieiinciil  se  jeler  sur  ludre  pauvre  iia\ire  el  le  hriiil  --ini-^ii'e 
(piidles  produiseni  sur  le  [lonl  empêche  huil  soinineil.  .le  \o\ais  noum'iiI  |i> 
capilainc,  ieiine  Aiii;lais  de  \iiii;l-si\  ans;  nous  causi(Uis  eiiseiiilile  lors(pril 
renlrail  !.;r(dollanl  de  l'roid  de  son  po-~le  d'ohservarKui  ;  e\l(''iiui''  de  j'alii^iic,  il 
nous  dirii^cail  huijiiiirs  cependant  au  travers  des  \ai;ues  t'urieuses,  de  plus  de 
lu  mètres  do  hauleur,    menant  son   navire  avec  une  ('MUM'i;ie   reiiiar(pialde.    Nous 
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aiM'ivons  (Mitiii,  ;i|)r'('s  (lix-iiciiijours  de  li'avcrsi'c,  <l;iiis  le  poiM  de  Vancouver,  la  ville 
la  plus  exli'aoï'diiiaii'e  |MMil-èti-e  (|u'(mi  [misse  voir  aeUielJeiiieiil  dans  lout  le  Canada. 

Vancouver,  il  y  a  six  anii(''es,  n'existait  pas.  ()n  ne  \d\ail,  dans  (['('[laisses  forêts 
viori;('s,  (|ne  (|nel(|nes  maisons  liàties  en  [ilaindies  ;  leui's  lialiitants,  venus  de 
Viclonia,  ca[»itale  insulaire  de  la  (lolondne  an!.;laise,  séduits  \};w  la  lieanl(''  du  [)avs 
et  |iai'  sa  silnaliou  exceptiiMuu'Ile  au  l'ond  d'un  i^oU'e,  tenlèi'i>nt  de  s'y  iH.-ddii'. 

Los  travaux  du  ('(inadlnti  Pdciflc  Raihvny,  conuiH'ruM's  dejmis  (|U(d(|ues  annt'es. 
s'aclu^vaient.  \ancouverà  jieine  n('' l'ut  le  lieu  <dioisi  [lai'  la  (;om|iai;nie  du  chemin 
de  t'ei-  et  pai'  le  i;()uvernenn'nt  comme  station  terminus  et  comme  porl  donnant 
entr(''e  à  l'ocf'an  l'acilii|ue. 

Les  i''mii;ranls  accdui'iireid  aussit('>t  eu  i'nule,  d(''s  (|ue  la  d<''cisioii  ot'ticifdie  de  la 
cr(''ation  de  la  \ille  nouvelle  Cul  connue.  On  se  mil  à  ['(cuvi'e.  La  forêt  est  recuiT'c 
(■(unnu'  par  eucjiaiifemeut  [lai'  une  v('M'ital)le  arm(''e  d'ouvi'iors  venus  de  toutes 
parts.  Les  maisons  s'(d(''veid,  remplaçant  des  arlu'es  de  3  et  i  m(''ti'es  de  diaun'dre, 
l(^s  lumi("'res  (■declri(pH's  luàlleiil  là  où  le  soleil  pouvait  à  peine  [n'uK'-trer  au  travei's 
des  feuillai;es  ('[lais.  et  l.'iOOO  c(jlons  de  tous  les  pays  sont  install(''s  aujourd'hui  à 
\ancouver  à  la  place  des  oiseaux  et  des  hètes  sauvages  (pii  y  vivaient  au[)aravanf. 
L'hôtel  où  je  suis  descendu  est  superlie,  on  y  a  tiuil  le  confoi't  (li''sirable.  Dans  la 
ville,  h>s  trottoirs  sont  tous  en  ])ois  ainsi  (pu-  les  passerelles  m'-cessaires  pour  la 
travers(^e  des  voies  sou  veni  houeuses  ({u'on  n'a  |ia  s  encore  eu  le  temps  de  bien  (Hahlir, 
mais  les  ti'amways  ('■le(  ti'iipu's  vous  conduisent  dans  tous  les  quartiers  nouveaux 
et  de  helh^s  maisons  ((instruites  en  pierre  et  en  marbre  commen(:ent  à  s'élever.  La 
|)remi(''re  date  de  l<S(S(i,  loi'sijue  N'ancouver  n'avait  enc(U'e  (jue  CtOO  habitants  ;  elles 
se  construisent  à  vm^  d'ieil  et  reniidacent  peu  à  peu  les  cahutes  de  bois  (jui 
formaient  la  ville  en  iSM.'i.  tu  incendie  de  la  fon'd  avait  d('truil  auparavant  les 
quelques  cabanes  des  premiers  colons  ;  une  seule  ('•chap[ia  |)ar  miracle,  c'est  celle 
qu'on  remarque  avec  inti'u-èt  aujourd'hui  dans  la  i^randf^  ru(>  de  C.ordova;  elle  est 
habitée  par  un  horlo!.;('r  suisse  et  un  agent  d'all'aires.  Tout  auprès  d'elle,  de  vastes 
terrains  sont  à  vendre;  leurs  proprii-taires,  habiles  spéculateurs,  ne  se  pressent 
point,  ils  ne  s'en  débarrasseront  (ju'à  des  prix  invraisemblables,  tant  ces  lots  à 
bâtir  augmentent  de  valeur  de  jour  en  jour  par  suite  de  l'aflluence  des  nouveaux 
arrivants.  En  attendant  les  j»alais  dont  ils  seront  l)ient(')l  orm''s,  ces  terrains  nous 
montrent  encore  l'origine  première  de  la  cit('',  par  les  immenses  troncs  d'arbres 
sciés  à  la  base  et  les  racines  enchevètr(''es  qui  les  recouvr(mt  entièrement.  Ce  sont 
des  contrastes  saisissants,  dans  ces  rues  où  l'on  voit  des  boutiques  élégantes  qui 
commencent  à  s'établir  à  c(Jté  d(»  ces  anciens  vestiges  de  forêts  viernes. 
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l.i'  poi'l,  il  |ii'iii<'  coiisliuil,  iTiir<'iiii('  un  iioiiilii'c  coiisidi'i'alili' (le  licnux  navires 
i|iii  NiiMincnt  (■Iiai'i;r's  de  niai'cliaiidiscs  de  Chine,  du  .lapon,  de  San  l*"i'ancisc<i  et 
daulrcs  pavs.  Les  indiistiics  sr  Inndcnl  l'^ali'incnl  :  des  scicrirs  soid  en  iilcinc 
a(livil('',  id  li's  l'iivifons,  di'tVirlK's  di'  [dus  eu  plus,  soid  ('\|d()ili''S  (lar  les  ai;i'i- 
eullcnrs  (|ui  a|i|ini-|i'nt  di'ja  dan^  la  \illi'  leurs  |]es|i;iu\  el   leurs  (■(•l'i-ales. 

Les  envii-(Mis  de  celle  \ille  nai>sanle  soid  aduiiialdes  au  |ii)iMl  <!e  vue  pillo- 
fes(|ue  :  les  nionla^no  (d  les  lorèls  (|ui  les  couvreul  eu  parlie  stud  i;raudi(ises  ;  (ui 
\  reuei»llll'e  des  ai'hl'es  nUMAei  lieux,  (|ui  >e|-aieid  dignes  d'èll'e  conipurés  il  eeux 
de  Mari])osa  ou  de  C.alavei'as  près  de  San   l'"rau(is(  n. 

Le  eheuiiii  de  l'er  (piille  \auc(ui\er.  eu  l(Uigeaul  (jnelipu'  lein[)s  la  lndle  rivière 
l'"i'aser.    Les    Imu(|s     sonl     iuh'- __ 

y-  ,^:^îi'ii  — 


I.'        :    s 


l'essanls,     mais    peu    à     peu    I 
paysage     s'agrandit      (d      d'iui- 
nienses  lae(ds.  eousliaiils    poui 
le   (dieiuin  de    l'er,    se    dessineni       ;"  — 
dans  la  ninnla^^ne.    lie   la   plale- 
Inruii'    de    n<dre    \vaf;iiu,     luius 
admirons    tous    les    sites   de   e(d      rC- 
('dranfj;e    pays     des     Moidai^nes 
lio(dieuses,  pres(|in'  aussi   lieau 
peut-être     (jue     les    Alpes    lanl       '^^^^ 
\an[(''es.   La   iieiiic   recoiiM'e  l( 


forêts  des  imuds  S(dkii-k;  n(uis       i  M'ji  i:  maison  uk  Vamoivk»  ù-ahgnkk  tau  lince.ndie  de  iss;;. 

(IJ('s>iii  li'apii's  iialiire.j 
imuilous  toujours,  ayani  de\aul 

nos  yeux  les  spectacles  siiperhes   des   hautes  ri''i;ions.  (  )n  arii\e  à  (ilaner  Hoitse, 

riin  des   jilus    beaux    points  du    pa\s.    l  n    liiihd   esl    insl.dle    piuir  les    voyai;(Mirs. 

à    M'.W    mètres    iraltiliide;    le   (duMiiiii    de    l'er    iKMis  accorde    li'eiile    minules    pour' 

admirer     les     i;laciers    id    les    aleuhuii-s.     (lu    remonte    en    \\ai;(Ui    poni'    t;ai;ner 

I5anll',     L}<i(S     mètres,    le    piuiil     culmiu.inl    du    voyai;('.    Le   i;oii\ei'iieineid    a     su 

conserver   dairs    la    monlaune    un    |iarc    national    immense   don!    les    paysai;es  oui 

Ions   un   aspeid    iidi'ressaiil.    ('.es    lieux   ne    lai'dei'onl    pas  ;i   l'Irc    le    l'eiidez-vous  de 

tous  les  touristes  du  p;i\s  «pii  Mindronj   .iduiiier  la   liaiile   liiiie  Aw   mont   Cascade 

(.'50(10   mètres)   (pTiui    Noil    de   la   stalimi,    les   lacs  et    les  sources  sull'ui'enses  avec 

les  forêts  mai:,nili(iues  eoidenues  dans  nu  espace  de  .20   milh's  de  Imi^iieiir  noi'd- 

esl  sui'  10  niilh'S  de  lar'^eiir  sud-oues| . 

.\ous  redescendons,  [lendant   la  nuit,  les  .Monlai;iies  Moi  lieuses:  l(>s  voyageurs 
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ont  (loi'ini  coiiroi'hililciiH'iil  (hnis  Iciir  licm  w.i^oii  cl  le  iiimI'hi  .'iii  n'vcil,  l<>s  sr^ncs 
iii;ii;ii|iii's  (les  i;l;ici('i's,  des  n('ii;rs  cl  des  locrls  s(''cul;iircs  (iiil  (lis|i;ini  |i<>iir  i'nirc 
nl.-icc  ;i  (r.-Ulh'cs  |i;i\  s;i!i;i's.  Nous  ciilriiiis  (hiiis  la  i'(''^ioii  iiilci'iiiiiialilc  des  |ii'.-iiri('S. 
\(»iii  la  slalioii  di"  Medirinc  Ihil,  |irlilf  ville  tiàlic  en  Imis.  ('Mdaiiw'c  avrc  le  ^a/ 
iijiliircl  cl  aiT(is(''«'  par  la  ri\irr('  Saskaldicwaii.  (Jii(d(|ii('s  iiiiiics  de  cliarlxui  se 
li'oiiNcnl  dans  ses  ciivii'oiis,  cl  Ar  iKiiidx'ciix  colons  Nicnncnl  s'(''laldir  dans  les 
immenses  l'anctios  du  |i.'i)s  [loiir  ('devei'  des  liesliaux  on  (daldii'  des  Fei'mes. 
l'cndani  nos  trenlc  miiuilcs  d'aii'cl,  <|ncli|ncs  Indiens  des  deux  sexes  vienncnl 
vcndi'c  aux  vo\ai;('nrs  des  cornes  de  linMlc  cl  aiilrcs  olijcls  l)i'o(l(''S  |iar  eux.  (les 
mallienrcnx  Indiens  sont  cni'nMix  à  ol>sei'\er;  le  l>|ie  de  Iciir  |di\sionomie  esl, 
(■■nci'^ii|iie  l'I  liean.  Ils  soni  |pi'cs(|nc  Ions  pcinls  :  ayani  le  l'ronl  Icinh'  d'ocre  jaune 
el  une  leintc  île  roiii;e  vermillon  sous  les  yeux.  Ils  inspirent  Ions  la  pilii',  car  la 
i'alalili'  pèse  siii'  eux.  Ne  poiivani  s"assnp'llir  à  la  civilisation  canadienne,  ils 
nn)nrronl  tous  dans  une  misère  de  pins  en  [dus  noire  sans  renoncer  à  leur 
oxisteni'c  nomade  cl  sauvage.  Le  ti'ain  inar(die  assez,  lenicmcnl  dans  les  praii'ies, 
s'ai'rèlaid  s(Uivcnl  à  des  stations  coniposi'-es  de  (juchpics  maisonind  tes  de  hois, 
(lui  torment  sans  doute  les  premiers  (di'meiits  de  cpudipie  grande  ville  iMmv(dlc 
(lu'on  verra  dans  |>eu  d'amu-cs.  l'res(|nc  tiuilcs  ont  ('h'  l'ond(''es  pai'  suite  des 
travaux  du  chemin  de  ter  et  idics  ont  piàs  souvent  un  (li''V(dop[)eincnt  incroyable. 
La  coiupa!j,iiie  du  Caiiadicui  Parifir  lidilwijj  excite  d'ailleuis  de  tout  son  |)ouvoir 
les  i''mii:,rati(nis  de  nouveaux  colons  en  taisant  uui'  ](ropa!:;ande  active  à  l'aide  de 
hrocliurcs'  remplies  de  rensei^neuuMlts  exacts  sui'  toutes  les  teri'cs  (pTil  est 
p)Ossilde  d'arijuiM-ir  le  louf;  de  riinnicusc  parcours  de  sa  voie  fci'iM'e  et  pal'  des 
cartes  (diiireuient  exi'cuti'es.  Il  est  ais(''  de  connaitre,  à  l'aide  de  ces  documeuls, 
toutes  choses  sur  la  conti'i'c  cl  de  prendre  ses  dispositions  d'une  façon  prcs(|uc 
certaine  avant  de  se  di^'cidei'  à  mener  rexistence  d'un  cultivatcui'  (Ul  d'un  mineur 
dans  les  dilVi'rentes  parties  des  proviucc^s  canadiennes.  Nous  passons  près  de  la 
ville  (le  Brandon;  construite  seulenicnt  depuis  six  amiiM's,  elle  possède  iilOO  hahi- 
tants  et  ses  rues  sont  di'jà  cocjuettes,  toutes  bordées  de  jolies  nuiisons  de 
liois.  C'est  un  centre  inijxtrlant  pour  les  l'ermes  des  environs,  aussi  les  moulins 
et  les  ('lévateurs  à  crains  ah(Uident-ils  en  ce  lieu.  Depuis  ([uehpies  heures  dè'jà 
nous  avons  (piitti''  la  r(''i;ion  des  raiichos  et  des  solitudes  [jour  entrer  dans  c(dlc 
des  |irairies  qui  contiennent  des  l'ermes  nomhreuses.  Les  terres  l'ertiles  ne  sont 
plus  inamidonuées  comme  pr(''ci'demiiieiit,  mais  unies  comme  les  eaux  d'un  lac  et 
couvertes  de  champs  de  culture.  Les  yeux  ne  sont  arrètè's  nulle  part,  la  nnuiotonie 
du   tahleau  commence  à  devenii'   di'-sespi'raiite.   Nous  arrivons  à   \\  innipe.i;,  (jui, 
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l'ii  I  S7  I .  irav.iit  (|  ne  cr  11  I  Ii;iliil;nils  :  elle  se  ik  un  m  a  il  alors  le  l'orl  (iarrv  cl  iicrsoimo 
ne  Sdii.ui'ait  à  ce  lieu  di'sci-l.  Aiiioiii'd'lini.  (-"csl-a-dirc  en  viii-l  aiiiK-cs.  \\'iiiiii|)('^, 
(IdiiI  la  |M)|iiilati((ii  ne  (•(iiii|i|('  pas  iiioiiis  de  2S  (KM)  àiiirs.  es!  devenue  la  caiiitale 
de  la  province  dn  .Maniiolia,  ipii  conlicnl  aclu(dlenienl  lOOUOO  haltilanls;  |ircs  de 
I  I  (M)()  sont  français  d"()rii;ine. 

(/<'sl  dans  la  ville  de  Saiiil-!!(inirace.  siiiK'c  joui  au|irc--  dr  \\  inni|ieit,  (|iie  se  trou- 
\cnl  (le  jiri'IV'reMce  les  membres  de  la  colonie  l'rançaise.  l-!lle  esl  l'eprésentéo  encore 


^.^c^^-l 


Le   ToBuiiA.N    SLIUK,    Mll.NT.M.NK    Iil><E    DC    l'AHC    [iK    Mo.NTItKAL,    AL    Ca.NADA. 

(D'nprès  une  plioloj;rnpliin.) 


dans  les  leiailuires  d"Assiiiili(na.  de  Saskalclicwaii  e|  d'Allieila  (|iic  non-  venions  de 
|iarcourii',  mais  doni  la  |)o(iidarKin  es!  loin  d'i'iiajcr  c(dlc  du  Maiiiloii.i .  j.i's  Français 
oïd  dan>  ces  |>ai'ai;es  un  caractère  parliculier  :  leur  nrii;inc  dale  des  premières 
(''po(|Ues  de  roccupalion  de  la  coulr(''e.  I.eui's  ancèlre--.  Iiappeui's  iMieri^iqucs,  in- 
ralii;alilcs.  oui  di'-couver'l  le  pav>  en  s'aveuluraul  hieu  loin  dans  le>  lerres.  Ces  l'ran- 
çais.  (|ui  avaient  perdu  Ion!  opoir  de  ri'ulrer  un  jour  dans  leui'  pairie,  onl  su  se 
cn-ei'  une  l'amille  en  cpou-^aiil  de^  Indiennes  cl  son!  di'venus  de  vi'riialdes  Cana- 
diens. Les  descendanis  de  ces  Irappeurs  courai;(Mi\  oui  d(umi''  à  Imiu  nondu'e  de 
villes,  de  rivièi'cs  e|   de  lacs  des  n<un>  français  e|  i  lierclieni  à  attirer  aup"ès  d'eux 


i'.H) 


MON  r m; AI,. 


(le 
( 


(r.iiili'cs  ('iiii^r'.nils  |i(Uif  mieux  (■(uisci'vcr  rnlcc  rii\  Ic-^  iis;ii:;<'S   ol  les  souvenirs  de 
lelll'  ;ilicielllie    |i;ilfie. 

L'i''iiiii;i;ili<iii  IV.iiH'.'iise  nu  miel  le  esl  assez  ennsi(l(''i'al)le  :  c'est ,  dil-oii,  le  (li'parle- 
iiieiil  (le  l'Ardèche  {|ui  l'ouiaiil   le  (il  us  de  U(U1  veailX  eolous  à  ces  |U'(i\  inees   lui  ulai  n<'S. 

Aux  alenldUi's  de  \\  iiiiii|M'i;  la  ci\ilisali()u  cnuiuieiwe  liieul(M  à  se  inoidrei-  de 
Ions  cnl(''S  avec  uu  plus  i;i'aud  iiuudii-e  de  slalions  el  des  |iaysai;es  plus  a^r(''aldes. 
Noire  Iraiu  s'ari'èle  euliu  el  nous  arrivons  à  Mouli'(''al  après  avoii'  l'ail,  à  travers 
les  uionta^iH's  et  les  prairies,   J'JOd  luilles  eu  ciu(|  iounu'es  et   \iu.i;t-deux  heui'cs. 

I,e  IVoid  ('tait  vif  à  .\Ioulr(''al,  à  la  liu  de  (h'ceuilire  ISMO,  2^)'  au-dessous  de 
/(■'ro,  el  (lai'toiit  la  neii;('  cachait  les  (diauss(''es  de  la  ville.  INuir  uu  touriste  venu 
du  ,t;ipou,  ou  il  pouvait  voir  les  caini'dias  en  lleur  dans  les  haies  et  les  huiss(uis 
le  la  cainpai;ue,  le  contraste  senddail  ('ti'au^e.  La  i;are  de  Montr(''al  esl  encouihr(''e 
e  iraineaiix  oiau'S  de  helles  l'oinaan'es  (pii  attendent  les  voyai;(Mirs.  .le  choisis 
l'un  d'eux  l't  ui'euv(doppe  aussil('it.  ne  laissant  ipu'  juste  l'e  i|u"il  l'aul  pour 
respirer,  el  les  chevaux  m'eut  rainent  rapidemeul  ius(pr;i  l'In'ttid.  Le  S(deil 
hi'illant  alt('nue  le  IVoid;  une  lojlle  (Mi^i^ante  t(Ulte  fourr(''e  ius(praux  yeux  l'emplit 
les  l'iu's  pleines  de  li(Uiti(pies  aux  riches  ('tala^cs,  et  les  maisons  s<iid  par(''es 
de  l(Uii;ues  slalactites  de  i^lace  (pii  se  forment  sous  les  cluMieaux  el  les  i;(inllières. 
L'hôtel  V\  indscu'  esl  un  palais  splendide,  dont  le  conr(U't  (h'passe  de  Iteaucoiip, 
il  faut  l'avouer,  celui  ipte  nous  avons  dans  les  hi')lels  parisiens,  et  le  voya^eui' 
esl  heureux  de  se  ti'ouver  dans  ces  locaux  luxueux,  où  tout  esl  admirahlemenl 
compris  pour  son  hien-ètre. 

Quehpii's  iiKumuM'uts  imp(U'lants  (U'iient  la  ville;  coustruils  avec  im  t;raud 
luxe  de  uiat(''riaux,  le  palais  de  justice,  la  poste  et  des  (''i;lises  de  sectes  diverses 
sont  à  remaripu'i-,  mais  leur  architecture  laisse  hieii  à  (h'sii'cr.  Il  en  est  de  m(''me 
d'ailleurs  dans  pr(»S(iue  toutes  les  villes  d'AuK'i'itpie  ;  il  semide  (pu'  ceux  (pii  md 
conslriiil  ces  momunents  u'aieid  eu  (pTune  seule  pr('occupalion,  celle  de  faire  com- 
lU'endre  (|u'il  a  fallu  (h'penser  une  (juanlih''  de  dollai'S  p(Uii'  h's  (''levei';  les  pro[ior- 
tions  ai'ti>ti(iues  lU'  c(unpleid  [las  pour  eux.  Dans  les  avenues  plus  lointaines  de 
la  ville,  t(Uites  |dant(''es  d'arhres,  on  peut  admirei'  le  viu'ilahle  Ikui  i;<u'it  canadien, 
en  passaid  en  revue  les  jolies  et  riches  villas  des  particuliers.  l*i'es<pM'  toutes  s(ud 
charmanles  d'aspect  et  pitlores(|ues,  (pM'hpu's-unes  sont  de  V(''rilal)les  palais,  où 
relouent  uu  luxe  de  hou  p,(u'it  dans  les  inh'rieurs  et  des  arran;.;('ments  toujours 
ingénieux.  Llles  resseuddent,  en  leurs  di'tails,  au  chai'mant  //oj/zf  ani^lais.  Montréal 
est  plac(''  d'une  façon  admirahle  eidre  les  deux  rivières  (  )| tavva  el  Saint-Laui'enl, 
(>t   (lu    liant    des  collines  (nii  domineiil    la  ville,    le  panoi'aina  est    superhe. 
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Lu  soci(''t('  l'Ii'^iiiilc  (II'  l;i  \illc  vient  souvi'iil  sur  r(»s  collines  se  |>i'()inener  à 
Toiiibre  (les  lie;iii\  ;irlii'es  (|ui  nrnenl  le  |i;ii'c  ;i(liiiii-alj|eiiienl  (le>^sill('•  (|iii  s"y  trouve. 
et,  eu  cotte  saison,  on  la  neiye  cl  les  places  reeouvi'enl  tontes  choses,  l'aspect 
n'eu  ('tait  i|ae  pins  cnrieux  encoce.  I  le  noinliicnx  jeux  sont  inslall(''s  dans  ce  [)arc: 
la  jeiinesNe  de  .\ionli'(''al  ('lail  à  ce  uionient  attir(''e  par  l'iiu  des  plus  allrayanls. 
c"<'sl  le  Tul)(ni<ut  .slidr  nn»idai;ne  laisse-  iNOy.  p.  -L'S'.I  .  Ton!  y  e^l  liieil  compris 
pour  (''\iter  le  moindre  danger.  La  iiei^e  (''paisse  recouvre  un  l'oiid  l'orim''  de 
planches  et  nul  (dioc  s('rien\  ne  p(Mirraii  a\oir  lieu,  .leiino  tilles  id  jeiiiie-^  ucii'^ 
V(ni!  joyeusement  prendre  place 
dans  d'('d(''i;aiits  jndits  Iraiiicaux 
|iour  glisser  jns(preii  has  de  la 
peille  et  reiiKUilenl  à  l'eiiNi  la 
inoiilai;ue,  pour  rec(nniiieiicei' 
enccu'e  celte  coiilX'  l'olle.  IMll^ 
loin,  sur  les  pr(''s,  ce  smil  le> 
courses  rapides  laites  au  moyen 
des  i;i'aiides  ra(pieltes  (pie  |e> 
Canadiens  atlaidient  à  lenr> 
pieds.  Ils  (Uil  lair  de  v(der,  de 
raser  le  sol  c(niime  loni  les  hi- 
rondelles, tant  ils  vont  vile  en 
f;lissaiil  sur  la  iieii;i'.  Ce  s(nit  les 
plaisirs  de  l'hiver  canadien. 

Avant  de  revenir  en  l'rance,  je  ne  pou\ais  mampier  de  me  rendre  à  (Jmdiec, 
la  vieille  capitale  Iraiicaise  du  Canada,  id,  mali;ri''  le  froid  inteii'^e  cpii  r(''i;uail 
sur  les  liantes  i'alaises  \  'l'-V  ail-dess(Uis  de  /('m'Oi  sur  les(pi(dles  (die  est  coiistrulle 
(d  (pii  domiiienl  le  .Sainl-I.aurenl .  je  d(''>irais  la  \isiter  en  (hdail.  Dans  plusieurs 
de  ses  p(dites  mes  pill(n'es(pies,  la  eircnlat ion  (dail  iiiteir(niipne  souvent  par 
des  aiiioiic(dleinenlN  de  iiei_i;e  ('■norino",  d'(droils  sentiers  tailh'-s  le  loiii;  des 
maisons  en  |ierniel  taieni  l'accès.  .Mon  Irainean  est  conduit  pai'  nii  co(  lier  français 
(pii  seiiihie  heureux  de  nieller  lin  c(mipalriole.  .le  \ais  ainsi  an  (diàteaii  fort. 
p(nir  i(niir  de  la  \ne  d'un  des  plus  heaiix  panoramas  (pr(m  puisse  \oir,  C(dui 
du  Sainl-Lanreiil  et  de  la  ri\i(''re  Saint-Charles  conxerls  de  ulacoiis.  a\aiil  pour 
cadre  les  campai;nes  i^randioses  couvertes  de  plus  de  deux  im'dres  de  iieii;e;  puis, 
sortant  de  la  \ille,  je  suis  c(niduit  à  S  milles  de  distance,  aux  (diules  cadidires 
de    .M(mtinorciic\   ipii.  à   ce  iiKuiieiit   de   raniK'e.   ne  forment   pliis   (pTiiii   sn|ierlie 
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ainns  de  i;l;u;niis  siipri'pnsi's.  I  ne  patiic  des  eaux  do  cc[{r  cascade  csl  iililisro 
coiiiiiic  Force  iiKili'ifc  pour  une  scierie  el  en  inèiiie  leinps  poiii'  donner  la  lumière 
(•leciritjue  à  la  ville  de  (^hn-hec.  In  |ii'lil  reslauraul  est  iuslalh' auprès  des  chutes, 
c'esl  un  rende/-v(Uis  pi'ruianeni  eu  loutes  saisons  pour  les  promeneurs.  Le  jour 
<le  ma  promenade  ('(ail  celui  de  Noid,  aussi  un  i;rand  nondii'e  de  jeunes  Canadiens 
s'v  Irouvaieiil-ils  eu  l'èle.  beaucoup  de  ces  messieurs  pai'laien!  Français;  leur 
yaielV'  et  leur  enirain  nrauraienl  prouvi'  d'ailleurs  leur  oi'ii^ine  IVauçaise  et  nous 
ne  lai'dons  pas  à  causer  enseud)k'.  Mali;r(''  les  anni-es  passives,  rinlluence  anglaise 
n'a  l'ien  pu  nuxliliei'  ni  rien  diMmire  dans  le  caradèi'e  du  Cianadien  Fi'ançais.  Le 
souvenir  de  la  patrie  mère  reste  au  cijijur  de  riiabitant,  (|ui  conserve  avec  le  nième 
culte  toutes  ses  id(''es  et  ses  i^i'ands  sentiments.  Il  ne  ressemble  i;in''re  au  Canadien 
anglais. 

I><'U\  journ(''es  passiM's  à  (^Hi(''bec  iM'conlorleni  un  l'^rançais  (pii  depuis  onze 
mois  (''lait  priv(''.  sauF  de  rares  exceptions,  de  la  conutagnie  de  personnes  vc'-ri- 
tablement  sympathiques  à.  son  pays,  mais  ou  ne  [)eut  toujours  errer  pai'  le  monde; 
le  retour  s'impose,  .le  devais  g-igner  Xew-Vork,  i-esler  phisieui's  jours  encore 
aui)rès  de  qnehpies  Ijons  amis  anK'-ricains  et  revenir  enlin  en  France  pai'  le  beau 
navire  la  Brctaytic. 
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